
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



UN $ 




ÎTf 



•^ 




cvi«|or-io' 



-^^^^— /ci^fecP 




p.y 

ri^ 



.{V. 








SCIENCE CENTER LIBR^|^^ 




> V , 



'^ \^ 





■'■V1IÏ:Ù 




^.v .^mt- 




^i 



ANNUAIRE 



DU JOURNAL 



DES MINES DE RUSSIE. 



CHEZ CARILIAN-GOEURY ET Y^^ DALMONT, 

LIBRAIRF.S DES CORPS ROYAUX DBS PONTS ET CBAUSRÉES ET DES MINES 
DB FKAIICK, 

Quai des AugusUns, n«s 39 et 4i. 



PARIS. - IMPRIMERIE DE FAIN ET THUNOT, 
rue Racine , n« 28 , près de l'Od^n. 



ANNUAIRE 



DU JOURNAL 



DES MINES 

DE RUSSIE. 



ANNÉE i838. 



SAINT-PÉTERSBOURG. 



M DCCC XL. 



TABLE DES MATIÈRES 

OWTBilllt 

DANS L'ANNUAIBE 

DU JOURNAL DBS NINBS DB K08SII DB 1838. 



GÉOLOGIE ET GËOGNOSIE. 

L'Oofi^ et TAtal : car M. HdtaierseBf Ueateûant-colonel «a 
corps des ingémears des mines 3 

Osup d'œil géognostiqae sur la circonscription des mines 
de Kolyvano-Yoskressensk (Âltal), et sur le terriinre 
qui leur appartient 25 

Coup d'flsil sar la eemposltioû fi^ogiqiM ée l'arrendisse- 
ment d'Olonetzç ^ M. EngekMnn, lieutenant an 
corps des ingénieurs des mioeë i^ 51 

Mémefre Sur le seliîsie al*gile«x bitmnineox d'EstboDle et 
sur OM nooTelle roche ceoibvstible découverte dans 
cette province , 97 

Goop dWl sur la ConposilieÉ géologk|«e de la riveorîen- 
taie de la ner Caspienne , eom^pnm entre le golfe 
d'Aster-Aèad et le cap Tok-Karagane, d'après les obser^ 
vations faites en 1836; par M. Felkner, lieutenant au 
corps des ingénieurs des mines 130 

Cioup d*œil sur les environs de Pékin; par M. Kovanko, 
major au corps des ingénieurs des mines 191 

Description géologique des sables aurifères de Miassk ; par 
M. Engetanann , lieutenant au corps des ingénieurs des 
mines 213 

Description de la montagne magnétique de Blagodat dans 
rOural septentrional; par M. Helmersen, lieutenant-colo- 
nel au corps des ingénieurs des mines. 239 

MINES ET USINES, MÉTALLURGIE. 

Gisemente aarifères de l'Altaï 36^ 

Mines d'argent do territoire des usines de Nijné-Taguilsk 



YI TABLE DES MATIÈRES. 

Pages. 

aM>uteiiaiit aux héritiers Démidoff ; par M. Koltoyskoy, 
officier des mines 270 

Expériences comparatives sur la fonte des minerais d'ar- 
gent dans des fourneaux à manche, bas et élevés. . . . 281 

Expériences sur l'amalgamation des minerais dans les usi- 
nes de l'Altaï ; par M. Sdkolofski, major au corps des 
ingénieurs des mines 285 

MÉLANGE. 

Résumé des comptes rendus des expéditions de mineurs 
faites dans TOural septentrional et insérées dafis le jour- 
nal des mines; par Af. Helmersen, lieutenant-colonel 
au corps des ingénieurs des mines 907 

Observations sur la possibilité de découvrir des gttes auri- 
fères dans les mpntagnes situées an nord de la Rusâe; 
par M. Boutenieff, major axi corps des ingénieurs des 
mines 327 

Or et platine recueillis, en 1837, dans les usines de la 
ch^e de l'Oural 335 

Épreuves comparatives de bouches à feu en fonte de fer 
fondues par la méthode de MM. Thierry et Martin et 
par Tancien procédé, à Petrozavodsk. 339 

^observations sur un puits creusé à Iakoutzk ( l^bérie 
orientale); par M. Helmersen, lieutoiant-coionel au 
corps des ingénieurs des mines. 343 

Observations sur la congélation de la terre foites en 1836, 
dans des parties inhabitées de la circonscription de 
Nertschinsk , à l'oecasion de recherches d'alluvions au- 
rifères 351 

Genre de quelques corps organiques fossiles trouvés en 
Sibérie; par Al. Kar^nnski, officier des mines 353 

Tableau présentant le résultat des expériences faites à 
l'usine de Lougan , pour la conservation de la houille. . 358 

De la découverte de nouveaux gisements de houille dans 
la Russie méridionale ( extrait du rapport dç M. Koul^ 
schine , officier des minés) t • 361 

Analyse d'un minéral trouvé dans l'arrondissement de Zla- 
taoust;parM. Ivanoff, ingénieur des mines 365 

De la découverte d'un diamant dans l'arroudissement mi- 
nier de Goroblagodat 373 

De la fabrication di^ charbon de bois en Chine ; par M. Ko- 
vanko , major au corps des ingénieurs des mines. . . . 375 

FIN DE LA TABLE. 



TABLEAU COBfPARATIF 

DES POIDS ET MESURES RUSSES 

AVEC 

LES POIDS ET MISOUS lliTBI(H»S FEANÇàlS. 



La ttrre rane est divisée en 00 lolotaiks. 

Lezolotoik M doleii oa parties. 

Le poods contient 40 livres. 

Le berkovetz 10 poods. 

berkoT«ts. povdt. Ut. gol. dol. 

Ainsi: 1 = 10 = iOO = 88,400 = 8,080,400 
^ 1 =: 40 = 8,840 = 808,040 

1 = 00 = 0,tlO 

1 = 00 

kn. pm. 
Le beriraveU = 108,800,000 
Le pond = 10,880,000 
U livre = 0,400,517 
LezolotDik = 0, 4,iOS8 
Ledoiei = 0, 0,044485 

MESOKEB UNËAIBES. 

La sagâie, oa toise rosse, est partegée en 7 pieds oo ea 3 archlDCf. 

Le pied en 12 ponces. 

Le pooce en 10 lignes. 

L'arclilne , on anne , en 10 versctioks. 

LeTerschoken^.letf 

Li sagéne oo toise rosse = 8,184. 

Le pied 0,30470 

Le pooce 0,085300 

U ligne 0,0085300 

L arcbioe ou aune 0,7111607 



VIII TABLEAU COMPARATIF. 



mnt tes «BafDBiis ttmitAmss. 

I^ vente a dOO Mgénes de leogueur , et par conséquent «it égale a 
1,007 kilomètres. 

DEMUtniE, 

UNlt< BE8 MSSURBS ACttAIRES. 

La dessiatine contient i,400 sagénes carrées, et est égale à I,00i0m4 
hectare. 

MESiniES DE OAPAGITË. 

Le Yédro contient S sehtoft , on 10 krashkas. 

La knishka. ... 10 tdiarlds. 

Pour les liquides, le tonneau est évalué à 40 védros. 

Levédro = ia,3 litres. 

La kmsbka = 1,^ litres. 
Pour les solides, le tclietwert contient 8 tchetvérics. 
le tchetvéric 8 garnetz. 

Le tchetwert ^ i00,0 Utres. 

Le tchetvéric s *S5>S Htres. 

Le garnetz = a^TTd litres. 

MOmiAIES, 

Le rouble argent, unité monétaire, vaut 4 fr. 

Le copec est la centième partie du rouble et vaut 0,04 centimes. 

Le rouble papier, ou assIgnatiOB de banque, varie , suivant le change, 
de 110 «en»- à lisant 

Le copec de cuivre, centième partie du rouble papier, vaut par consé- 
quent 1 <»»*• i 00 1 ««»»• ^, suivant le cours. 

Le rapport légal admis entre le rouble argent et le rouble papier est 
comme 350 : 100. 



GÉOLOGIE ET GÉOGNOSIE. 



ANNUAIRE 



DD 



lOURNÂL DES MINES DE RUSSIE. 



L'OURAL ET L'ALTAÏ. 

PAR M. HELMBZ8EN, 

Litotenanti-eoloiiel an corpi ém ingéniMn des mteM. 



Trois grands systèmes de montagnes appartenant 
à la Russie y l'Oural, l'Altaï et k Caucase , excitent 
au plus haut deff^é l'intérêt des naturalistes, surtout 
les deux premiers , dont la richesse métallifère ( par- 
ticulièrement en or) a déjà fixé l'attention des 
voyageurs célèbres qui ont visité ces contrées. Quoi- 
qu'une portion considérable de ces chaînes soît en- 
core inexplorée y leurs r^ons déjà connues nous 
offrent des renseignements assez complets sous le 
rapport géologique, pour que nous puissions les 
citer utilement. On ne pourra d'ici à longtemps en 
donner une description détaillée; mais nous rap- 
pellerons à ce sujet que les Alpes européennes elles- 
mêmes, décrites par un grand nomhre de géologues, 
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offrent néanmoins sans cesse des circonstances qui 
avaient échappé aux investigations. ^ 

Les Alpes sont depuis longtemps habitées jusque 
dans leurs vallées intérieures les plus élevées, et 
elles sont accessibles à tous les voyageurs ; VOural 
septentrional , au contraire , ne Test point à qui vou- 
drait même n'y jeter simplement. qu'un coup d'œil 
superficiel. 

Je vais essayer de décrire les deux chaînes de 
montagnes qui forment la limite ouest et sud de la 
Russie asiatique ; je les suivrai dans leur principal 
développement pour les comparer ensuite entre elles. 

La chaîne de TOural s'étend à peu près du nord 
au sud; son extrémité septentrionale avance de quel- 
ques degrés de plus vers l'est que l'extrémité op- 
posée. L'Oural , dans sa plus grande longueur, c'est- 
à-dire depuis les bords septentrionaux de la mer 
d'Aral jusqu'au golfe de Karss, occupe environ r^S"" 
de latitude. 

On suj^[>osait encore, il y a peu d'années, que le 
plateau qui sépare la mer d'Aral de la Caspienne 
formait l'extrémité méridionale de la chaîne; mais 
des observations récentes ont démontré que ce ra- 
meau géognostique de l'Oural se trouve plus au 
nord (i). Ce plateau ou isthme, d'une élévation ae 
près de 600 pieds au - dessus du niveau de la mer 

(1) Observations géognostiques sur la rire nord-eft de )a mer 
Caspienne, faites en i835, par le major Sosi. 
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Caspienne, est composé de couches calcaires hori- 
zontales et de grès tout à &it récents , roches que 
l'on ne rencontre point dans TOural même. Le ra- 
meau peu élevé se prolongeant nord et sud , que 
traversa le docteur Eversmann dans son voyage 
d'Orembourg à Boukbara^ et xlont les roches ont 
une assez grande analc^e avec celles de VOural , 
peut être considéré comme l'extrémité méridîotiale 
de la chaîne ouralienne. 

Le point le plus septentrional de l'Oural qui ait 
été visité par des savants est situé au nord^uest de la 
ville d'Obdorsk. Suivant M. Ermann , il a des rap- 
ports géolc^iques très -marqués avec la partie cen- 
trale située aux environs d'Ekaterinebourg. Mous 
ignorons néanmoins la corrélation qui existe entre 
l'extrémité nord et la presqu'île de Karss , ou la côte 
est de la Nouvelle-Zemble. 

La partie de la chaîne comprise entre le 60* et le 
52* degré de latitude septentrionale, qui s'étend des 
usines deBogoslofsk au gouvernement d'Orembourg, 
est la seule que des travaux de mines aient fait re- 
connaître , et qui soit plus ou moins habitée. 

La position tout à fait exceptionnelle de l'Oural , 
placé entre les grandes plaines du nord-est de FEu- 
rope et du nord de l'Asie, distingue entièrement 
cette chaîne de montagnes de toutes celles de l'an- 
cien et du nouveau monde, et il est difficile de dé^ 
terminer si elle appartient à l'Europe ou à l'Asie. 

La chaîne immense qui longe la rive occidentale 
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de rAmérique méridionale est fort escarpée du côté 
de rOcéan; à Test, au contraire, ses pentes s'éten-^ 
dent dans de vastes plaines arrosées par de grands 
fleuves. Quelques chaînes de l'Amérique du nord 
ont, par leur position, plus de ressemblance avec 
l'Oural; cependant la structure de leur ensemble 
oflre avec celui-ci des difiërences notables. Lors- 
qu'on se rapproche des Alpes européennes , soit du 
côté du nord ou bien par le midi , on est frappé de 
l'élévation successive qu'affecte le sol sous la forme 
de gradins, ainsi que des aspects pitt(Hresques des 
montagnes : on ne trouve de vallées tout à fait basses 
que dans quelques localités , et particulièrement ai| 
pied des Alpes. Le Caucase confine au nord avec 
d^immenses plaines; au sud , il est limité par des 
élévations aplaties et de petites chaînes. 

Les hautes chaînes de l'Asie centrale forment 
l'enceinte d'une plaine étendue et élevée , dont 
l'existence est le trait caractéristique de cette partie 
du monde, 

L'Oural, au contraire, forme un mur séparé et 
isolé au milieu des plaines septentrionales; on peut 
dire isolé, parce qu'il <3st bien démontré aujourd'hui 
que les crêtes considérables par lesquelles beaucoup 
de cartes le lient à l'Altaï, et ménie aux plaines âe^ 
vées de la Perse , existent seulement dans l'imagi-^ 
pation des.géographes qui les ont tracées, mais non 
point dans la nature même. 

li'Qural se prolonge presque entièrement en chaîna 



DEfi MIMES Dl RUSSIE. 7 

conÛDue de largeur rariabley et n*a pas de grandes 
vallées transversales. Il est rare quû se diVise en 
deux ou trois chaînes parallèles (CkmfiUièras).Ddns 
une seule localité , à Test d'Orembourg^ deux de ces 
chaînes se rapprochent do plateau âevé dont la base 
est baîgtiée par les eaux du fleuve Oural* A Tcat dece 
fleuve , dans U stejiipe des Kiif^faises , une troisiènie 
dialae accompagne les premières et leur est paraflèle. 
L'arrondissement de Zlataoust , dans le gouverne- 
ment d'Orembourgy est le seul qiii offre, dans un 
espace de peu d'étaidue, quelques-unes de ces vat» 
lées loi^tudinales propres à toutes les contiltières* 
L'élévation de la diaine ouralienne ne répond pas 
à son étendue. Les données adnsîses à ce sujet , fcm* 
dées en grande partie sur les assertions des habi- 
tants ou de quelques anciens auteurs qui ont décrit 
ces contrées, nous paraissent exagérées. 

Cest ainsi que k mcmtagne appdée Pavdinsfcdl- 
Kamen, dans TOural septentrional , s'élevait jadis 
jusqu'aux nues; et maintenant des mesures baromé» 
triques ne lui laissent qu'une hauteur fort modeste, 
environ 3,700 jneds au-dessus du niveau de la mer. 
Plus loin, vers k nord, on trouva des groupes se- 
parés,tels que le K(HitchakoftUi-Kamen, qui, d'après 
les opérations trigonométrique» de l'astronome Fé^ 
doroiF, attrânt une hauteur de 8,000 pieds. U nous 
parait difficile de comprendre que le sommet de 
cette montagne ne soit pcMnt couvert de neiges éter- 
pdyies, bien que leur hmite doive être ds^is ces KeKx 
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à 4)006 j^edsy en prenant comme point de compa^ 
raison les montagnes de Nory^e, et en ayant ^ard 
à la courbure des lignes isothermes propres à ces 
deux contrées ; et pourtant des glaciers reposant 
dans les profondes vallées des versants nord et est de 
ces mcmtagnes , se conservent pendant tout Tété. Ce 
phénomène est identique avec celui qu*on remarque 
dans d'autres chaînes de montagnes, connue par 
exemple dans les Alpes de Saltzboui^ , où les deux 
dmes du mont Watzmann, de 9,!200 pieds de hau- 
teur, ne sont point couvertes de neiges étemelles, 
tandis qu elles se conservent en permanence dans les 
profondes vallées renfermées entre leurs deux som- 
mités. Au reste , TOural n'atteint que dans fort peu 
d'endroits une hauteur auniessus de 3^ooo pieds; les 
cimes les plus levées de sa partie méridionale ont 
4>ooo pieds , et s'élèvent à pdne au-dessus de^ li- 
mites de la région boisée ( waldregion ); dans beau- 
coup de localités, il s'abaisse tellement qu'on ne 
saurait le considérer comme une chaîne de monta- 
gnes. C'est ainsi que sur la grande route de Perm à 
ÉkiEiterinèbourg , après avoir traversé la crête et passé 
sur le versant est de l'Oural, on cherche en vain la 
chaîne; on ne rencontre plus sur la ligne même de 
partage des eaux, que de petites collines à peine per- 
ceptibles , mais qui en fonnent i^mnoins le pro^ 
longement. 

La grande route qui traverse dans cet abaisse- 
PAcpt la chaîne de TOural n'est jamais interrcmipue 
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par des avalanches, et favorise en toute saison les 
relations cmnmerciales de la Russie d'Europe avec 
l'Asie. 

Dans les Alpes , les plus grands efforts ont à peine 
suffi pour surmonter les obstacles que la nature op- 
posait à rétablissement des routes k travers les hautes 
montagnes interposées entre les communications. 
En Asie, k haute montagne de Khi&oundousch 
sera pendapt plusieurs siècles encore un empêche- 
ment aux caravanes allant de Boukhara dans le Ka- 
boul y et qui font un détour de plusieurs joumiées 
afin d'éviter ce passage difficile et dangereux. 

Le peu d'élévation de l'Oural suffit en partie à 
expliquer son aspect; mais pour en avoir une idée 
nette, il faut examiner ses rameaux principaux. Pour 
parler le langage de la géologie de nos jours, il fau- 
drait admettre l'hypothèse que cette chaîne a surgi 
d'une fente produite à une époque encore récente de 
la formation de la surface de la terre, après le refroi- 
dissement de son écorce. Une fissure semblables'étant 
formée de même dans la direction et à proximité 
de l'Oural , c'est par elle qu'auraient fait éruption 
à la surface les masses enflammées et liquides que 
la terre vomissait de son sein , et qui détruisirent 
ou modifièrent en partie les roches qu'elles rencon- 
trèrent sur leur passage. Ces masses en fusion se 
durcirent ensuite et donnèrent à l'Oural son aspect 
actuel. 

D'après les observations faites jusqu'à présent , 
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les roches déplacées sont les mêmes sur toute reten- 
due delà chaîne. La fente s'est faite dans les schistes 
micacés et argileux, et a été remplie par le diorite 
et le gi-anite (i). La première de ces roches occupe 
habituellement la partie centrale, le yersant oriental 
de la cliaine , et plusieurs de ses sonunités les plus 
élevées ; le granité Taccompagne k la base du ver- 
sant f et forme parfois des chaînes de montagpes re- 
marquables. 

Le schiste micacé et le granité ne se rencontrent 
à une hauteur considéraUe que dans la partie mé* 
ridionale de la chaîne, comme, par exemple, sur le 
Taganaï , la Yourma et l'Irémel , qui sont] élevés 
de 3,5oo à 4yOOO piieds au-dessu^du niveau de la 
mer. 

Les roches composant TOûral n'étant pa^de na- 
ture* à lui donner un aspect pittoresque^ x>n s'^i- 
plique facilement comment , dans cette chaîne , on 
voit se prolonger pendant des centaines de milks , 
^dans une unifornûté fatigante, des groupes ^en 
forme de toit^ dont l'inclinaison des deux côtés <^ 
posés est de 45". 

Dans quelques localités assez .raTesy^onfrencontre 
des ntiamelons composés de graviers quarizeax ou 
granitiquesi, qui forment des paysages pittoresqaesu 

(i) Pour plus de brièreté» oa ii*a laovmté ici que les formalioDS 
les fUm importantes -aazqaelles sont subordonnées beaucoup 
d'antres formations que Von rencontre sourent arec 1^ roches 
principales. 
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Les environs de l'usine de Zbtaoost méritent à 
cet égard une mention particulière ; on voit s'éle- 
ver dans son voisinage le Taganaï, surmonté de 
trois mamelons , dont les beaux points de vue sont 
dignes d'attirer les voyageurs. 

Les vallées de la chaîne de V Oural sont très-uni- 
formes ; elles ont pour la plupart un aspect triste 
et monotone 9 et ce n'est que lorsqu'elles atteignent 
à l'est et à l'ouest les roches schisteuses traversées 
par les diorites et les granités, qu'elles affectent des 
formes plus agréables. 

A partir du nord , les deux tiers de la chame de 
rOural sont couverts d'épaisses forêts. Chaque ha* 
bitation , chaque diamp , prairie ou route , est une 
conquête de l'hcHnme sur des bois fourrés. On ne 
peut pénétrer dans les forêts de la partie septentrio- 
nale de la chaîne qu'en se (rayant un chemin à coups 
de hache. On y trouve aussi souvent des marais sans 
fond , et lorsqu'on les a traversés sur des ponts lé- 
gers de fascines, on rencontre sur la rive opposée de 
nouvelles forêts qui présentent les mêmes obstacles. 

La multitude de marais à peu près continus rend 
en été les communications très-diificiles dans l'Oural 
aeptentrioiuil , en sorte que l'hiver est la saison la 
plus favorable au transport des vivres et des den* 
rées. Dans la partie méridionale , au contraire, l'hi- 
ver est accompagné de fortes tempêtes de neige , 
qui empêchent toute communication dans les ré-^ 
gkms boisées et marécageuses. 
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On trouve dans la partie du nord différents arbres 
vert^ de la famille des conifères, qui atteignent une 
grdnde hauteur, mais qui sont tous d'un aspect 
sombre et mélancolique; vers le sud, ils sont rem- 
placés par des forêts d'arbres k feuilles , et principa- 
lement par les bouleaux, qui , à leur tour, deviennent 
rares dans les steppes. 

Cette circonstance peut déjà s'observer sous le 
53® de latitude ; un peu au nord du parallèle d'Orem- 
boui^, on ne voit plus que des steppes déboisées 
et sans limites. 

Les marais et les ruisseaux disparaissent avec les 
forêts. Le sol desséché ne reçoit d'humidité qu'au 
printemps, à l'époque de la fonte des neiges ; alors 
il se couvre promptement d'herbes , que le soleil a 
déjà brûlées dans les mois de mai et de juin , ce 
qui donne à la steppe l'aspect d'une mer de sable 
jaune parfaitement calme. Cette transition des ré- 
gions boisées aux steppes influe sur le cours des 
rivières, le climat, les mœurs et les usages des 
habitants. Les nombreuses rivières des contrées 
boisées , alimentées par les marais et les ruisseaux , 
coulent avec rapidité dans des lits réguliers ; plu- 
sieurs d'entre elles servent d'excellentes voies hy- 
drauliques entre la chaîne de l'Oural et les pays de 
plaines. 

Les rivières de la steppe, au contraire, diminuent 
de volume en été d'xme manière remarquable; le 
nombre en est aussi beaucoup moindre. Les plus 
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considérables conservent de Veau dans la saison des 
chaleurs ,* mais leurs lits affectent, lors de la baisse 
des eaux , des formes bizarres. Dans quelques loca- 
lités ils se représentent en bassins longs et étroits, 
où Feau parait stagnante, tandis que des canaux in- 
visibles , parfois même souterrains , établissent des 
conmiunicatioDs entre eux. 

Le fleuve Oural, lorsque les étés sont chauds, de- 
vient guéable auprès d'Orembourg , bien que cette 
ville soit située vers la partie centrale de son coui-s. 

Indépendamment de la différence notable de la- 
titude qui existe entre les parties nord et sud de 
rOural, plusieurs circonstances inhérentes à la sur- 
face du sol contribuent à y établir des climats très- 
variés. L'air humide et froid des forêts septentrio- 
nales ne se réchauffe qu en été , et cela seulement 
pendant quatre mois. Sous le 60"* de latitude, le bié 
et les produits du jardinage ont à peine le temps de 
mûrir; mais vers le sud, les melons viennent en 
pleine terre , car le soleil y exerce tine action éner- 
gique pendant' six mois. La grande sécheresse de 
Pair f ontribue à étendre les limites de la steppe et 
détruit les herbes des forêts, effet qu'accroît encore 
la malheureuse habitude des Kii^hises d'emjJloyer 
F herbe sèche comme combustible. 

Le nord de FOural est habité par des Vc^oules et 
des Astiaks, qui vivent de la chasse. Os sont en pe- 
tit nombre , mais on ne peut déterminer le chiffre 
de leur population. 



l4 ANNUAIRE DU JOURNAL 

La partie centrale de la cliaine est principale'* 
ment habitée par des ouvriers mineurs, des agricul* 
teurs et des Bashkirs à demi nomades. Quant à la 
partie méridional^ , appartenant au gouvernement 
d'Oremboui^ , et dont la superficie est de 180,000 
verstes carrées , par conséquent égale à celle de la 
France, elle ne compte pas autant d'habitants que 
Londres, et ne possède pas une seule ville. 

L'Oural n est point doué de ce qui constitue la 
beauté des Alpes européennes 9 et ce que Ton a tant 
décrit sous le nom de nature suisse. On n'y voit 
pas de calcaire alpin avec ses contours variés et pit- 
toresques , de montagnes couvertes de neiges éter- 
nelles, avec leurs glaciers; de beaux pâturages et de 
profondes vallées, des cascades ou des lacs» L'Oural 
apparaît comme une chaîne sombre couverte de fo- 
rêts et de niarais^ et qui se perd dans des déserts. 

Mais ce défaut de beautés extérieures est plus que 
compensé par les trésors recelés dans le sein de ses 
montagnes. Indépendamment de son imnoense pro^ 
duction en métaux précieux et ordinaires, les «ca- 
binets minéralogiques du monde entier lui doivent 
d'admirables échantillons. 

Les miaéraux s'y rencontrent en cristaux d'une 
dimension extraordinaire. On trouve dans l'Oural 
des cristaux de feldspath d'environ j pied de dia- 
mètre, de zircon de 7 livre de poids , des émeraudes 
d'un volume extraordinaire et des cristaux de béril 
d'une dimension gigantesque. 
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Les exploitations métalliques les plus riches se 
trouvent sur son versant oriental. On y voit des gi- 
sements inépuisables des meilleurs minerais de fer, 
affleurant la surface sous la forme de monts escar- 
pés. Ils sont composés de fer oligiste magnétique 
plus ou moins pur, et s'élèvent au pied de la chaîne 
en vivant une ligne , dont la direction est du nord 
au sud , comme celle de la chaîne même. 

Cest sur ce versant qu'on trouve de riches mines 
de cuivre et les couches aurifères qui rapportent 
annudlement plus de 3oo pouds d'or. 

Les deux versants de FOural produisent annuel- 
lement environ 7,580,000 pouds de métaux ajant 
une valeur d'environ 35,ooo,ooo de roubles , dont 
1 5,000,000 en fer, presque autant en or et en pla- 
tine, et le reste en cuivre. La présence de For dans 
les couches sablonneuses du versant oriental fut 
expliquée, en premier Heu, par une hypothèse sin- 
guli^e : on prétendait qu'un courant rapide avait 
transité cet or de Fintérieur de FAsie , et Favait 
dépoeé au pied de FOuraL Jusqu'à présent encore , 
quelques géologues considèrent le fait d*un tel cata- 
clysme comme seul capaMe de donner une explica- 
tion satisfeisante de tous les phénomènes qui se 
rapportent àFexistence des sables aurifères; d'autres 
admettent que les couches de sables aurifères pro- 
viennent de Féruption d'une boue épaisse sortie du 
sein de la terre à travers des fentes semblables à 
celles qui donnèrent passage aux roches plutoniques. 
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Mais Texamen attentif des circonstances relatives 
à ces dépôts y dans diverses localités , suffit à con- 
vaincre qu on trouve constamment des gisements 
primitifs d'or à proximité des gisements secondaires, 
c est-^-dire des couches de sables aurifères. 

Il paraît que lés roches aurifères soumises à faction 
de l'atmosphère se décomposant peu à peu, le gra- 
vier qui en résultait fut emporté par les eaux dans 
les vallées et les ravins. Il arrive fréquenoment que 
les couches de sables reposent immédiatement sur 
la roche aurifère et en sont entourées ; ailleurs, elles 
sont déposées sur des roches stériles; mais il n'est 
jamais arrivé que dans le voisinage d'une couche 
contenant de l'or, on n'ait point trouvé, à un niveau 
supérieur, des roches aurifères. 

Un siècle s'est à peu près écoulé depuis que la ci- 
vilisation européenne a pénétré dans l'Oural ; mais 
elle s'étend dans cette contrée avec bien plus de ra- 
pidité que dans les chaînes de montagnes du Nou- 
veau-Monde , où les anciennes mceurs s'opposent à 
son développement. Ce résultat est dû principale- 
ment à l'industrie niinière dont la prodigieuse ac- 
tivité, basée sur des principes européens, s'accroît de 
jour en jour et donne une vie nouvelle à cette vaste 
contrée. Les villes minières et leurs arrondissements 
sont les centres d'où les rayons de la civilisation 
divergent rapidement dans tous les sens. C'est par 
ces établissements que l'Oural fut acquis à l'Europe ; 
aussi depuis qu'ils eiûstenttrouve-t-on moins de dif- 
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ficultés à explorer les iinmenses contrées de f Asie 
septentrionale, et à propager f industrie minière , 
avec ses conséquences Uenfaisantes , jusqu'aux 
<2liaÎQes les plus éloignées ^ la Sibérie. Quel que soit 
leur avenir, l'Oural coiwervera toujours le premier 
rang parmi elles, tant sa position et, sa constitution 
géognostiques scmt Êivorables au développement de 
cette industrie. 

La partie méridionale, appartenant par sa nature 
aux steppes de l'Asie, est jusqu'à présent le théâtre 
d'une émigration de peuples plus ou moins consi- 
dérablcv 

En quittant l'Oural pour atteindre FAltaî , on 
trouve inmiédiatement cette immense plaine sibé- 
rienne, dont l'extrémité méridionale seule offire un 
sol cultivé, sous la forme d'une zone longue et 
étroite , que des colons de la Russie européenne ont 
promptement peuplée. 

Tous les grands fleuves qui sillonnent cette plaine 
ont leur or^ne dans l'intérieur du système de l'Al- 
taï ; ils se dirigent vers le nord à travers des con- 
trées plates et niarécageuses , et vont se jeter dans 
la mer Glaciale, inaccessible à la navigation^ Telle 
est la cause pour laquelle ces fleuves contribuent si 
peu à la prospérité du pays. L'attention du voya- 
geur parcourant la route de l'Altaï est principale- 
ment attirée par les traces presque effacées d'une 
mer intérieure- qui séparait jadis l'Elurope de l'Asie. 
En effet, si l'on élève par la pensée la surface de la 

3 
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L'Altaï se distingue essentiellement de TOural 
pur une plus grande largeur^ une élévation plus 
considérable , de belles vallées et des sites monta- 
gneux d'un aspect bien supérieur. L'Altaï estccnn- 
posé, en grande partie ^ de schiste ai^ileux, de por- 
phyre et de granité. Ces roches , tantôt liées entre 
elles et tantôt séparées, forment plusieurs chaînes 
parallèles , divisées par des vallées longitudinales y 
et s'élèvent souvent au delà de la r^on des neiges 
éternelles , dont la limite est dans cette contrée à 7 
ou 8,000 pieds. Le point culminant de la diaine , 
le mont Béloukha, près des sources de la Katoune, 
^ale presque en hauteur le Wetterhorn et la Joung- 
frau ; il a 11 ,000 pieds d'élévation ; plusieurs de ses 
cimes n'ont, jusqu'à ce jour, été visitées par pa:- 
sonne. Des observations récentes sur ce Mont-Blanc 
altaïque, dont nous sonunes redevables à l'in&ti- 
gable docteur Hebler, ont eu pour résultat la déceu^ 
verte d'un magnifique glacier, dont l'existence est 
d'autant plus intéressante qu'il est par&itement 
fonné, malgré la sécheresse de l'atmosphère qui 
l'entoure. 

On rencontre le diorite sur l'Altaï comme roche 
subordonnée ; il n'y forme donc pas une des par- 
ties constituantes principales conune dans TOuraL 
Cette roche a son plus grand développement dans 
la vallée du Korgane, qui, se réunissant à de larges 
plateaux élevés et semUaUes aux steppes, donne à 
la chaîne l'aspect propre à l'Asie centrale, et qui 
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se perpétue dans tout son prolongement vers le 
âud. 

L'âévation des montagnes diminue peu k peu 
dans la direction de l'ouest; elles devienneôt aussi 
de moins en moins boisées , et vont enfin se penke 
dans le plateau uni dont on Tient de parler. Cest 
pour cela que cette chaîne , <^[rant d'une part de la 
ressemblance avec l'Oural méridional , en difière de 
l'autre sous le rapport climatologique 9 sa direction 
étant de l'ouest à l'est et non du sud au nord. L'une 
des grandes vallées longitudinales de l'Altaï , celle 
de la Bouchtarma supérieure, sépare la partie septen- 
trionale-(russe) de la chaîne , de la partie méridio- 
nale (chinoise) ; celle-ci porte jusqu'à présent le 
nom de Grand-Altaï pour la distinguer de la pre- 
mière, appelée Petit- Ahaï. L'inexactitude de ces dé- 
nominations, qui ne scoit motivées par aucune cir« 
constance naturelle, mais qui ont été données par 
les habitants de cette contrée, est la cause d'une 
erreur que les éditeurs de cartes n'ont pas eu le soin 
de rectifier. L'Altaï chinois forme une seule et même 
chaîne avec l'Altaï russe, et c'est à tort qu'on le» 
représente conune deux chaînes séparées ayant une 
direction différente. 

L'argent aurifère constitue la richesse métallique 
de l'Altaï, n s'y montre à Vétat natif ou combiné à 
d'autres substances dans des minerais; on le trouve , 
a ce qu'il parait, préférablement dans les localités où 
le porphyre confine avec le schiste ara;ileux. Ou en[ 
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exploite annuellement i ^ooo pouds , transportés par 
trois caravanes de Barnaoul à Pétersboui^ , et c'est 
à l'hôtel des monnaies de cette capitale que s'effec- 
tue l'opération du départ de l'or ccmtenu dans les 
lingots d'ai;gent. 

Les sables aurifères exploités depuis qudque 
temps dans la partie est du gouvernement de Tomd(, 
en quantité toujours croissante et qui y attire un si 
grand nombre d'expéditions de recherche , n'appar* 
tiennent pas à la chaîne de FAltat proprement ditè^ 
mais à une autre chaîne qui se dirige du méri« 
dien du lac Teletsko vers le nord , en formant uti 
angle droit avec l'Altaï , et va se perdre ensuite dans 
la plaine des environs de Tomsk. Les cartes lui don- 
nent la dénomination d'Abakam , Kouznetzk et 
Alataou. Cette chaîne y sous le rapport de sa direo* 
tion, de sa ^rucUire intérieure et de son aspect , a 
beaucoup d'analogie avec l'Oural; c'est, en défini-* 
tive, une répétition de cette chaîne, mais en mini»4 
ture. L'identité est poussée au point que dans la 
chaîne d' Alataou le versant oriental est Clément 
plus riche en or que le versant opposé , qui paraît ne 
renfermer que fort peu de ce métal. 

Des particuliers qui s'occupaient de l'exploitation 
des minerais, s'étant assurés de la présence de For 
dans les vallées de l' Alataou, ont obtenu du gou* 
vemement la permissien d'exploiter le versant 
oriental. Le gouvernement, de son coté, a entre- 
pris des recherches sur le versant opposé. Cette dr» 
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coQStaDce explique le suooès raj^de qui a accom- 
pagné les entreprises paiticulières , tandis que celles 
de la counHine ont été peu finictueuses. 

L'Altaï est habité par des Tatacs ou Tâéoates, 
des Kalmouks et des coloos russes. 

Il est difficile de spécifier la peupbde de l'Asie 
septentrionale h la^pieUe appartenaient primitive* 
ment les Tatars de l'Altaï. Leur langage esC un mé» 
kic^e de mongol et de turc; ils s'occupent de 
chasse et d'agriculture. 

Les Kalmouks habitait l'intérieur de l'Altaï et 
paraissent s'éloigner à dessein des villages russes , 
avec lesquels ils font cqpendant un conunerce d'é- 
change. Us mènent la vie nomade de pasteurs et 
de chassemrsy et payent leurs impôts en fourrures , 
de même que les Téléoutes. Une partie de ces Ta- 
tars est appelée à double impôt , car ils le payent 
à la fois à la Russie et à la Chine. Ds sont, à pro- 
prement parler , sujets de ce dernier empire , et ils 
donnent une redevance au gouvernement russe pour 
en obtenir la permission de s'établir dans la partie 
du territoire cédée à la Russie par le dernier traité 
avec la Chine. Les Russes s'occupent d'agriculture 
et de travaux des mines. La classe plus aisée s'a- 
donne en même temps au commerce , et aussi par- 
fois à l'élève des chevaux et des abeilles. Les habi- 
tants des villages font, suivant leurs moyens, un 
commerce libre. L'élévation de leur taille r^ulière, 
la beauté de leurs traits et une démarche pleine de 
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v^ueur et de grâce, une extrême honnêleté dana 
les relations, distinguent les habitants de ces viU 
lages; ces qualités sont encore plus remarquables 
dans une certaine population dont l'existence n'a été 
révélée que depuis peu d'années aux voyageurs et 
surtout aux étrangers. Une des belles vallées de l'Al- 
taï , qui ne conununique avec les contrées environ^ 
nantesque par des défilés presque inaccessibles , est 
habitée par la postérité de criminels graciés qui y 
vivent heureux dans l'aisance et la tranquillité; le 
voyageur est toujours certain d'y trouver un accueil 
«hospitalier. 

En résumé, il est impossible de visiter l'Altaï 
sans conserver à jamais un souvenir agréable de 
cette vaste et magnifique r^on de montagnes. 
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COUP D'OEIL GÉOGNOSTIQUE 

SUR LA CIRCONSCRIPTION 

DES MNES DE KOLYVANO-VOSKBESSENSK(ALTAÏ) 

RT SUR LE TERRITOIRE QUI LEUR APPARTIENT (!)• 



I. Étendue et limites. 

La circonscription (2) des mines de Kolyvano-Vos* 
kressensk , qui occupe la plus grande partie du gou* 
yemement de Tomsk et une petite portion de la 
province d'Oint , renferme un espace de 390,601 
Terstes carrées. Elle est composée des districts de 
Bamaoul , de Koljrvan y de Biisk et de Kouznetzk , et 
de la partie méridionale du district de Tomsk. 

Cette circonscription a donc pour limites au sud- 
est et à Test, la ligne même de démarcation entre les 
empires de Russie et de la Chine , depuis fembon- 
cliure de la rivière Narym dans Flrtysch jusqu'au 

(i) Ce Mémoire forme le résumé de tons les articles publiés , 
à ce sujet , dans le Journal des mines , à diverses époques , jus- 
qu'en juillet i838. 

(2) Une carte de la circonscription de l'Altaï est jointe à l'in- 
troduction. 
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point de la frontière appelé Schavina-Dai^ayha. 
La chaîne deKhataï, autrement nommée Petit-Altaï, 
forme k jpliis grande partie de cette ligne de dé- 
marcation. 

Au nord-est, la limite,^ à partir de Schavina- 
Davayha, se dirige en ligne droite jusqu'au pi- 
quet de Taschtybj, et de là vers les sources du Tom; 
puis, longeant la chaîne qui sépare les eaux de 
cette rivière , du côté du territoire des usines, des 
affluents du Tchoulym , elle se termine dans cette 
direction à Kaftantchikovo , dernier des villages 
d'usine situés sur le Tom. 

Au nord et au nord-ouest, la limite part de ce même 
village et va rejoindre en ligne droite celui d'Our- 
pamskoïé, situé sur l'Ob^ dans le district de Tomsk; 
de là, en suivant la frontière du ci-devant gouverne» 
ment de Kolyvan et la limite du district de Kaïnsk, 
die atteint le lac de Tchany, où k district de Tu- 
kalinsk confine avec le gouvernement de Tobolsk. 
A partir du lac de Tchany, dont une partie des rives 
appartient au territoire des usines , et de l'enabou- 
(dbure même du ruisseau de Bayane qui s'y jette, 
la limite se dirige sans déviation sur le lac Bol&^ 
choïé-Topolnoïé, qui se réunit à celui de Sokolovo, 
faisant également partie du territoire de b circon- 
scription. A l'ouest et au sud , la limite, en quittant 
le lac Bolachoïé-Topolnoïé , passe ea Kgne dnrite de- 
vant le lac amer de Gornostayeff, parla forêt de 
Tchoulbinsk, jusqu'à l'embouchure du ruisseau 
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Griazûouchka^ afQuent de droite de Tlrtysch , près du 
piquet Ozemj, à environ 30 verstes au-dessus du 
jfort de Sémipalatindt. De ce point, elle remonte de- 
rechef le cours de Tlrtysck jusqu'à celui de Schavina- 
Davajha, où l'on a commencé à la tracer. 

3. MwUagnes. 

Les traraux des mines de la circonscription de 
Kolyvano-Yoskressensk sont renfermés dans les ra«- 
meaux de la chaîne altaique, qui forment une 
partie de la limite naturelle entre la Russie et la 
Chine ; savoir, à l'est , celle de la province d'Omsk , 
vers la frontière du gouvematnent deTomdL, et en 
partie la limite du gouvernement de Yenisseisk. 

Le système de l'Altaï considéré dans toute son 
étendue renferme la plus septentrionale des chaînes 
principales qui traversent le grand exhaussement de 
r Asie centrale. Cette chaîne se prolopge depuis la 
mer d'Okhotsk jusqu'àji'irtyscfa supérieur, et porte 
dans les différentes localités de cet inmiense e^ce 
des dénominatiops diverses. Trois rameaux de la 
dudne principale font partie du territoire sud«st 
de l'arrondissement de Kolyvano-Yoskressensk ; ils 
y pénètrent, géographiquement isolés , dans cette 
direction , sous la forme de trois chaînes distinctes 
qui se prcJoi^ent prévue parallèlement entre elles 
vers le nord-est en s'abaissant progreasivem^t, ^ 
qui se terminent à une distance d'environ 5oo ou 
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600 verstes , en ligne droite y de la chaîne princi- 
pale. 

La plus méridionale de ces chaînes, désignée sous ^ 
le nom àe Kholzoune^ s^are les sources de laKà- 
tounia (dont la réunion à la Biia forme l'Ob) de celles 
de la Boukhtarma, affluent de Flrtysch. Cette 
cliaîne, qui passe entre cette rivière et le lac Té- 
letsko , se partage ensuite en deux rameaux prin- 
cipaux , dont l'un , conservant le nom de Khoîzoune, 
longe la rive droite de Tlrtysch, et donne naissance 
aux rivières Oulba, Ouba, Aley, Biélaïa et Tcharyàch; 
l'autre, longeant la rive gauche du Tchoulymscham 
(qui se jette dans le lac Teletsko), et occupant 
plus loin lespace entre la Biia et les sources du 
Tcharysch , se termine aurdessous de la ville de Biisk, 
k environ 60 verstes au-dessus dé l'embouchure, du 
Tcharysch dans l'Ob. 

Les paysans russes voisins de ce second rameau 
du Kholzoune , et les Kalmouks habitant les monta- 
gnes mêmes , l'appellent rrmnts Altaï ,• mais pour 
éviter la confusion , nous lui donnerons le nom de 
chaîne de Biisk. Les nuHitagnes qui lui appartiens- 
nent donnent naissance à la Khatounia, la Pesteha- 
naïa et l'Anouï, toutes trois affluents de l'Ob. 

Indépendamment de ces divisions, Je Khokoune 
se partlEige encore pendant son développement en plu-^ 
sieurs rameaux, dont les points culminants, couverts 
de neige la plus grande partie de l'année, portent le 
nom spécial de Bielky (blancs), tels que les Bielkys 
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èe Tyghéretsk y de Korgone , de Baschschalatzk , de 
Tcharysch, d'Oubinsk, d'Oulbinsk, etc. 

Le troisième rameau , qui quitte FAltaï entre 
FAbakane (affluent du Yenissey) et le lac Tdel»- 
ko , se dirige d'abord à peu près en ligne droite 
vers le nord, en longeant Ja rive gauche de la Biia ; 
mais renfermé aux environs de Kouznetzk entre le 
Tcboumysch et la Kondoma , il s'infléchit brusque- 
ment vers Touest avec une fort petite déviation 
vers le nord. H suit cette direction en s'abaissant 
progressivement depuis Kouznetzk jusqu à FOb, et 
à environ 3o verstes à l'ouest de la mine de Sa- 
lairsk, il se termine par deuxrameauz, dont l'un est 
compris à l'ouest entre les embouchures du Tchou- 
mysch et de la Berd , et l'autre au nord-ouest, entre 
celles de la Berd et de l'Inia. Le rameau altaique 
septentrional donne naissance aux rivières Mrassa 
et Kondoma , et est baigné par les eaux du Tchon- 
mysch ; au sud , llnia passe au pied de cette chaîne, 
connue sous le nom de chaine de Salalr. Elle se 
distingue des deux autres par sa texture géognosti- 
que, ainsi que par une étendue biai plus considéra- 
ble en longueur, car depuis son point de départ de 
l'Altaï, elle a plus de 700 verstes de longueur, tan- 
dis que la chaine de Kholzoune n'en a que 5oo, et 
celle de Biisk moins encore. 

Les montagnes qui font partie de cette chaine 
ont en quelques endroits une hauteur très-considé- 
rable. Suivant les mesures barométriques prisés par 
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MM. Ledebour et Bunge, lesBielkys de Koi^ne s é* 
lèvent, près des sources des ruisseaux, Sentelek à 
6,069, Korovikha à 6,710, Talarka à 7^184, et 
Tcharysch à 7,284 pieds anglais au-dessus du ni- 
veau de la n^er, et les Bielkys d'Aijoulak, près des 
sources du ruisseau du même nom , ont environ 
7,319 pieds. 

La mine de Riddersk est située à une élévation 
de 2,346 pieds, et celle de Zméiefisk à une élévation 
de 1,201 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Néanmoins, les points culminants de T Altaï russe 
ne sont connus que depuis peu de temps ^ et n'ont 
été que Êiiblement explorés. Au reste, nous devons 
le petit ncmibre de données que nous possédons à 
cejsujet à M. Guébler. Pierre Schanguine et Lede« 
bour ne virent que l'extrémité septentrionale de ces 
mantagnes. Bunge, dans la description de son voyage 
sur la Tchonïa , &it mention de l'extrémité est dé la 
chaîne et d'un de ses points culminants, auxquels il a 
donné des noms kalmouks : Alass-tou (mont nu) 
et Igik'tou (mont de Dieu). Quoiqu'il soit ensuite 
parvenu au pied de cette montagne, et qu'il ait éga^ 
lement visité la Béloukha , ou les piliers de Kha- 
tounia, il n'y resta pas longtemps, et sesrens^gne- 
ments à ce sujet sont incomplets. 

M. Helmersen , lieutenant -colonel du corps des 
mines , visita une partie du côté est de cette chaîne. 
M. Guébler rapporte qu'au sud du village monta- 
gnard d'Ouïmone, il s'élève une crête sur la rive 
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droite de la Khatounia, au centre de F Altaï russe; 
et qu'au delà des sources du Souham , affluent de la 
Khatounia, les cimes de cette crête dépassent la li- 
mite des neiges éternelles; que depuis les sources du 
Souham jusqu k celles de la Khatounia , sa direction 
est sud-ouest et nord-est, qu elle se dirige ensuite à 
i'est-sud-est , et plus loin au sud-est vers la Tchonïa ; 
enfin , qu'au point d'inflexion de cette chaîne , lors- 
qu'elle se dirige vers Vest-sud-est, ij se trouve deux 
pics aigus réunis par une chaîne horizontale, et 
qui ont une ressemblance parfaite avec les pics des 
Alpes. 

On n a pas encore mesuré la hauteur de ces mon- 
tagnes, et leurs cimes paraissent inaccessibles; mais 
en les comparant aux sommets connus de l'Altaï, on 
peut leur donner approxin^tivement 1 1 ,000 , et & 
la cfaatne qui les réunit de 8 à 9,000 pieds de hauteur. 

Ges montagnes sont aippelées piliers de Khatou-- 
nia ou Biéloukha. Pendant tout l'été elles sont 
couvertes d'une neige grenue-glacée , entièrement 
send)lable au Fim suisse. La chaîne qui unit ces 
pies est aussi couverte de neiges éternelles; ses ra- 
vins contiennent de véritables glacières qui donnent 
naissance k la Khatounia et au Biely-Bérel, 

Au nord de la chaîne de Salaïr, l'Altaï projette un 
grand nombre de rameaux, dont quelques-uns sont 
totalement inconnus ; les autres n'ont été visités et 
décrits par les ingénieurs des mines russes que de- 
puis très -peu de temps, et par suite de la décou- 
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verte qu'on y a faite à leur base de gisements au'- 
rifères. 

Lies renseignements que nous avons sur ces mon- 
tagnes sont fort incomplets. Nous^ consignons ici les 
données que contient à ce si^jet le Journal des Mines. 

L'un de ces rameaux y connu sous le nom de chaine 
diAlataou (mont bigarré), qui sert de limites natu-^ 
relies entre les exploitations aurifères des particu- 
liers et le territoire de l'arrondissement des mines 
de l'Altaï, forme une espèce de chaînon isolée se* 
paré , d'un côté, par les sources du Biéloï-Youss, et 
de l'autre par celle du Tom, de la grande chaîne des 
monts Altaï qui passe en zone assez r^ulière entre 
le bassin de l'Abakane à l'ouest et les sources de la 
Mrassa , le lac Teletsko , les rivières Tchoulynis- 
chane et Bachkaouss qui s'y jettent, €t enfin les 
sources de l'Ouï , affluent de la Khatounia , à l'est ; les 
eoux qui viennent du versant méridional de l'Alataou 
vont se jeter dans leTom par la voie des deux Terss> 
du Taïdone et de l'Ossipofka , tandis que le versant 
septentrional de cette chaine produit les sources de 
la Kiia , de la Kojoukha et de l'Ourioupe , qui traver- 
sent, en diverses directions, les montagnes nord-est 
de l'Altaï. A l'est de l'Alataou coulent lesYouss-Biéloï 
et Tchernoï , dont la réunion fomoie le Tchoulyme, 
qui reçoit également toutes les eaux venant de la 
partie nord de l'Alataou. Le Tom et le Tchoulyme, 
qui coulent des deux côtés opposés de la chaîne , 
vont ensuite se jeter tous les deux dans l'Ob. 
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Les hauteurs principales de l' Alataou septentrional 
sont couvertes de neiges étemelles; il y a aussi à 
f ouest y dans sa tîhaîne , quelques pics isolés « sur les- 
quels la neigé séjourne constamment, et que les 
Tatars appelleiH; Tasskile, c est-à-dire montagnes 
Blanches. Parmi ceHes-ci on remarque surtout T£* 
berguehù'Tasskiley dont la cime y en forme de cou- 
pole, est composée de granité ainsi que le Mont- 
Blanc. Bien que les rameaux du versant nord-ouest 
de TÂltaî soient entremêlés sans aucun ordre, on 
peut néanmoins déterminer encore la direction de 
trois autres rameaux, dont Fun remonte le cours de 
rOurioup vers le nord , tandis qu un autre accom- 
pagne la Kïa à partir de son embouchure, et que le 
troisième, connu sou^ le nom SAlatagy et dont la 
direction presque parallèle à celui de la Kïa , longe 
le Kojoukh également vers le nord, à partir des 
sources mêmes de cette rivière. 

COMPOSITION GEOGNOSTIQ17E. 

Le granité se rencontre partout sur les points cul- 
minants de l'Altaï russe ; il sui^t liabituellement de 
roches feuiUetées, ayant le caractère de formations 
primitives sur la crête des diverses chaînes qui for-^ 
ment ce système de montagnes. ^ ' 

lie granité est généralement à gros grains , et 
contient des minéraux étrangers , comme du grenat 
et des béryls (dans les Biélkys de Tiguéretsi); il 
*** 3 
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n'alterne ostensi^ep^ent avec le gfieis^ q^en un 
petit nombre de Iqcalités, quoiqu'il passe so^yeçit à 
cette roche ; le plus ordinairement ^ passe e^i sîéni);e ; 
eii un mot, il diffère par le caractère qui l^i ççt 
propre des gravites que Fpn classe par^i {es rji^lt^ 
priqiitives , tandis qu au contraire tQut ^nçomt k ^ 
faire classer dans les granités récent», pu proprç^çi^ 
dits plutoniques. 

C'e^t probablement le granité qui a été T^^eot 
principal du soulèvement de rA|ta)[; 1^ gf^e^ pt j^ 
schiste micacé n'entrent dans la opn[mçt^t^Q¥( 4? C^ 
c^înes qqe d'une manière second^ii^ç^ éta^f: ^ PPHV 
la plupart, subordonnés anx (pq9[fs^^0|]^s prio^ii^i]^. 

Les mamelons granitiques ^es çiop^xj^ielts d^ 1^ Oilér 
Iquhskd s'élèvent au-dessus di^ schiste çl\|Q^t(îy;9j4Pn^ 
l'inclinaiçon çst fort escarpéç;'la dirept^pja §)[|4*§W^ 
est, et qui, ^ quelques endrpite ç\ p^n^^p^^çp^iji^ 
sur le côté ouest, passe au sc]^s|;e firg^çm^, et jfjpf^ 
rarement au schiste talqueux ou micacé ; on y trouve 
le calcaire et le quartz §o,u;s ]g^ l<WPnç 4? couches su- 
bordonnées. C'est en alternant ainsi avec ces roches , 
que le granité fonpe égalçn^^t ^ roçhd pri;aicipfile 
dans toute la pl^aîne de Khatpm;ii£|. 

Les formation^ djç fr^n§it|pn çntFÇ^t pp[;f9q\i^ ex- 
clusivement dîjns 1^ çç^pp^i^o^ 4e? paWftgPW. 
de toutes les autres chaine^ 4? la cirçpp^tçriptipn 4? 
Kolyvano-VoskresçençJ^, ^f; çUe^ s'éten4fiM ?¥ ^Ô^d 
au delà de ses linaite$. P^jo^^ q^e^qufsç \ofi^tfi^ s^l^- 
liment, le gneiss et ^e sîçhistç mif^^cé ^^ i^patpçn^ 
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wpf^ «ammfite ^Abb montagnes^^ ei ont idcnrs l'aq>eet 
de roches penoaitivcs : il arrive parfois que des roches 
«ppartenant à k formation houillère s'élèvent a^ec 
un esoar^œwnt. rapide au pied des chaines et dans 
lesvalliées, de manièveà former des eoiUnes assez 
életées; au i«stieiF^tè ^fe(rmqliôp, Inep que très-dé- 
veloppéedam les parties septeiMinonales de TAltat, 
a^piiesque partout une position horizontale , et cou* 
stitm le sol des vallées. 

. lie terraiii de transkic» de TAlta! mérite snrtoift 
Tattentioii^ peree qu'il entre fort pen de roches 
fia^entaireà» de grauwakke» de conglomérat et 
de grès dans sa coxnpositicm. Il est en grande par<- 
tie composé de rodies feuilletées aooompagaées de 
calcaûfe. 

En général^ les terrains de transition sont cbire^ 
ment divisés en deux formations distinctes , dont 
fijQfénieure ou la plus ancienne, est composée de 
schistes talqueux , chloriteux et argileux , unis entre 
eux par des ^nsitiona oeHitinuelles y et dont la liaî- 
son avec le gnebs et le schiste micacé est évidente, 
Jjt calcaire^ pour la plupart grenu , à aspeet dolo«- 
miteux , et comenant peu de dâ)iis organiques, est 
subordonné à ces roches feuilletées. 

Dans la formation supérieure ou récente, Je achisle 
argpfleux affecte davantage âoo caractère distkiotîf, et 
Ton y aperçoit moins de transitiens amx schistes 
talqueux et chloriteux. Le cakaive , souvent carbeM- 
naté et feuilleté , et qui i^ilenlie des pétrificsiioni 
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de eruktacés, occupe déjà, dan& cette formatioii, ud« 
pldce considéraUe, de manière à ce que , dé rocHe 
subordonnée qu'il âiait y il devient 'auvent roche 
dominante. Les schistes argileux sont p^étrés de 
chauj^y et vice i^rsd.; les calcaires sont înélés à de 
l'aigle , ce qui explique les fréquentes^ transitions 
de ces roches entre elles et l'existence des roches 
intermédiaires. Lei schiste calcaire et le shalktein 
(chaux silicatée) s'y rencontrent soîivent sous la 
Jorrae de couches subordonnées; les pétrifications 
de cette formation peuvent se dasser dans ces es- 
pèces: Cjathophyllurriy Cyathocrinites y Calamo-- 
phorûy Stomatopora^^encriniUs y TrUobites tere-- 
bratula ( T. prisca , 2\ communis , T. gigantea , 
T. variabilis)y Spirifer, Productus (P.striatus)^ 
arthoceralites , Ammonites ( Am.m. œquistria- 
tus) y Turbo y trigoniay CapuJuSy PUuratomaria. 
Les roches de transition des monts Altaï portent 
les traces visibles des modifications que leur a fait 
^nbir l'influence des roches plutoniques qui les ont 
traversées à diverses époques. Les schistes ordinaires 
de cette localité (chloriteux, talqueux et ai^eux), 
en contact avec le granité , passent du schiste micacé 
au ijneiss ; ils donnent aux roches porphyriques une 
plus grande dureté , au point de les Êiire passer au 
schiste siliceux , à la coméenne y au jaspe , ou bien 
de leur fiûre prendre un aspect porphyrique; les 
calic^ires y de compactes qu'ils étaient ^ deviennent 
grenus et passent à la dolomie. 
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La fonnatîon de transitîon intérieure se fail voir 
dans les ^ivirons des mines de Zyrianoffik, de Lok- 
tieffet de Zolotouchinsk, sur les bords de Vlrtysch, 
entre les forts de Boukhtarminsk et d'Outskamino- 
gorsk, et elledooiine en général dans les monCagiie& 
occidentales métallifères de Kholzoune et de la 
chaîne de Bii^. Près du fort de Boukiitarminsk , le 
granité passe successivement au gneiss, le gneiss au 
schiste micacé^ celui-ci au schiste argileux, qui 
occupe sur les bords de Tlrtysch un espace d'environ 
^o versteis, 

lia iormation supériem*e est très-développée sur 
les rives du Tchârysch «t de la Khankhara (affluent 
delaJQiajquItombeckinsleTcharysch). On y voit 
fecilemeiiti)» haisoii de cette formation! avecd^autres 
plus anciennes, et la transitioti progressive de ccllesr 
ci à la formation supérieure. Dans les Biéikys de 
Korgone, à l'embouchure de la rivière du même 
nom y le granité alterne avec des schistes ai^leux et 
cMoriteux , et il len est de • même sur le cours des^ 
cendant d» Tcharysch, jus^u^à ce <jue le schiste ar- 
gileux reste là seule rociie dominante; un peifau*^ 
dessus de la miné de Tôliiaggirsk , on y aperçoit des 
couches de caflcairej et^i^ntôl cdkûrci 'se aobstituç^ 
au schiste argileux ^ de* diasKère à ce qu'il n'on rpste 
que des couches peu considérables subordonnée&aui 
calcaire. On a diécouvect ;d«na les falaises db TcHa- 
ryschetde la! Kharikhainx^tdans eeiiaaiêmè calcaire, 
deèiCaverjieSirëmpUedjtfhi^leiet. contenant dosi a^ 
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scsnienls et des dents d';aaima«tx andelis, éomihe 
dé rkinocépos , de dieVal, de cerf, de boéuf, dé 
lldmal^ de chat^d*hyènef de grisou, debhieti) d'ours, 
de maraàolte, de rot, de lièvre, de fouine , de 
dmxfj^ ^flonnë et de queues tnemtes eispèees d'ot^ 
seaux* ' . . ' 

Cette hrimtàoa vécéntè se voii clément au^ 
alentours des raines de Zméinogorsk^ de Krioukii^S^ 
et de Guéricfaofisk, et constamment dams ïes chaînes 
de Kbokoune et de Biisk, knais cf est dans bell^s^ d^ 
Salaîr et d'Alataou qu'elle apparaît dans S6n plu$ 
grand déveioppemenf ^ et qu'on peut obsigrver aiec 
plus de facilité ses rapports avec là fbrmatiMi in^ 
férieure, attendu quë^ le»|deus foti^ttatimts s'y trou^ 
venirumeà GÔtédeïanire; leur piy>lon^ement eët le 
méihe, et elles 90ii« habituellement disposées det 
teHe façon qudla fbimation infériéurâ surgissatit de 
dessous k formation su{lérieure , constitue les som-- 
itiets et ceUeÂ-Kii les versants des montâtgnes: Le 
calcaire de transition ^êst très-^ér<^ôppé sur le ver^ 
sant sud^^oueët de la ohatneide Salaû", tandis' que le 
versattt'iaord-est'Se dîsd^giîe par des fôntiattoasJie^ 
gras Imige* ancien et d^ grè^ hôuiller; €fe ^erm<GS^ 
cpaii foftoe des iVKimtalgàëS èonsidérabks , se pro*"' 
longe ifeis Kouenetzk le long dn Tom et d& la. 
Kondoma. • ! , ; 

•lLé'Cal(»^ire^ aécoifapagbédii soludbe ai^le^ qui 
lui est subordonné, constitue la roche priiicipale 
mv* le versant Àud^oii>est<fo TAlatâotr dans le district 
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Hmité aa liord^è^ t>ar la chattie même, au sud- 
ouest par le T6tit , atl nord-ouest par le ruisdeau de 
TchéMflliM>toi][W>va , et au sud-est par le Taldoû. 
La roekè normale j est le calcaire avec du schiste 
argitetbc iubdrdôntié. Les dàlcair^ y soût de ti^is 
^pèce^ et y marquent les ttois r^ons distinctes 
dé la fortnaliôli. Le» doiomies noires appar- 
tiemiént à là région infërieute^ et, s'unissant aui 
sciAéÊ^f surgissent à trarers les couches supérieures, 
jus^'au dominet dé là chaîne ; des calcaires gris et 
rOUgéte^es akémànt éttéc de^ grès et des brèches , 
fotihént là seconde i^on plus rapprochée de la 
h»sé , pnfe k Fàssise îriférieirtfe qui touche le sol 
s'étettd tin càfcàire réMpii décoquiDage : Terebra- 
tuU ( T. gigahiea, T. prista ); PrùduetusÇ P. 
striatks ) Cyathocririites , Cfathophjrllium , entre 
le^^À on rètacontre aussi des TrilobUes;h base de 
là éhatne est composée d'une formation houilltte. 

Le calcaii^ de thinsition domine ànx sources du 
Taïdon. 

La chaîné Atataou a environ 5,5oo pit?4s d'éléva- 
tion au-dessus du niveau de là ttter, au< lient où 
elle donné naissam^e aux rivières VéAhnaïa et Nij- 
nifià-l^erss. Ses raihéâuit descendent jusqu an Tottt, 
sut* les rfvëà d^ii^uel là chàîhe mêùté se terAïme en 

Lé^ sommets de là chsrhie Alàtaou et ses ra- 
meaux sont composés de granité et ât schiste mî- 
(îàcié; pltos bas, on voit du matbré grenu micacé. 
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qui doit être subordonné à ce sclûste; puis au^des-* 
sous, on trouve du calcaire de transition, qui alterne 
avec du schiste ai^lei^x ; une formation houillère , 
composée de trois régions, s'étend dans la vallée 
dçs deux Terss, La r^ion inférieure est la forma- 
tion houillère proprement dite , reposant, à ce qu'il 
paraît , sur du schiste de transition ; au-dessus de la 
formation houillère , on rencontre du grès alternant 
avec de l'argile schisteuse , dans laquelle la houille 
ne forme point de couches , mais y est contenue en 
nids et en rognons d'un volume peu considérable; 
enfin l'étage supérieur est formé exclusivement de 
grès. La disposition générale de cette formation est 
horizontale; dans quelques localités seulement ses 
couches se soulèvent d'une manière assez abrupte, 
et forment des collines plus ou moins élevées. 

Le terrain houiller est en général très-développé 
dans les limites de l'Altaï septentrional ; il s'y mon* 
tre, h ce qu'il paraît, dans toute son extension , 
c'est-à-dire avec tous les dépôts qui lui sont propres, 
et que dans l'état actuel de la science on dassed^ins 
cette époque géologique. 

Le bassin limité par les chaînes d' Alataou et de 
Salaïr, et que remplissent des couches de la forma- 
tion houillère pr^rement dite, présente le plus 
grand bassin houiller du monde. Cette fonnation 
commence à l'endroit où ces deux chaînes se sépa- 
rent des montagnes principales de l'Altaï, et les 
accompagne jusqu'à ce qu'elles viennent se perdra 
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dans la grande vallée septentrionale de Sibérie, où 
elle se reconnaît sous d'anciennes alluvions. On voit 
des couches de houille de plusieurs pieds d'épais- 
seur dans les. falaises de la Mrassa , d^ns un grand 
nombre de localités sur le Tom,- la In^, au pied 
de la chaîne de Salaïr, sur son versant nord-est. 

Déjà plusieurs couches sont exploitées aux envi- 
rons des villages Aphonina, Bérésovaïa y etc«y et Von 
commence à employer la houille qui en provient 
aux usines de fonte de l'arrondissement. de Kcdy- 
vano-Yoskressensk. On a trcmvé dans le gisement 
d'Alphoninsk de la sphérosidérite, compagnon ha* 
bituel des couches de houille. Dan» plusieurs en- 
droits de cette localité, on peut apercevoir les traces 
d'anciens incendies souterrains, qui ont communi- 
qué à l'argile schisteuse une couleur rosée , et Font 
rendue sèche ^ dure et sonore; les empreintes des 
plantés s'y sont conservées et ont été recouvertes 
seulement d'une scorie ferrugineuse. Quelques cal- 
caires et des gras qui aflOeurent d'un côté sur Je ver- 
sant nord-est de la chaîne de Salaïr, et de l'autre 
sur le versant sud-ouest de celle d' Alataou , ont une 
liaison évidente entre eux, aussi l»en qu'avec la 
formation houillère qui gît au centre ; ils doivent, 
à ce qu'il parait, en former les régions inférieures. 
Dans ce cas , les calcaires composeraient une for- 
mation semblable au moutairi'UmestQne des An- 
glais , tandis que les grès correspondraient à leur 
old-red sATidstone. 
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Lés rochei» plittotiiques du territoire décrit des 
]^ï0ïi«?Altaï , ^îveât être classées dans deuxforma- 
Mm ptïûépàlëA : gtafiitîqiie et jwrphyriqué. Oh 
j^étèâd ôvt^il^ trouvé daûs ces motitagnes du por- 
ptyte augilë et du basalte , tnais cette assertion a 
J)esoid tfêWè^cbttfirtïïéë. ' 

Léfe gWiîite^ dôlten* forthér dàn§ les monts Akai 
l'ét*Q][)tioû la p\m arBcienfney et qui a eiercé une 
grandie inflâeiioé Mir laf fyrMë de des montagnes. 
Dôtos totites lés sottihiitéë priÉrdfwfleS de ce Système , 
te tëittiiiFî du 6àï qàî àècôrnffrôgtie les î'oches dé 
hé fOrtWatiëti gratritiqùé ôflB^e lés tirâtes an plus 
gé'tttid désoi^e. Pôur's'éii assurer, il ôliffit déjdtet 
Uïi iiànp dWl sW les rivte^ deflrtysch, entré Ifô 
forts dé Boofchtàiminsk et d'Ouist-Kaménogorsk. 
Le granité tt*alverSâiît éri beaucoup d'endroits là for- 
ïMtioh dé ^éMstë de Érà*fritiôn, ttibdifié sans éess'e 
la dîspO^iiliOiï de ses dmiches et léui' donné souvent 
une inclinaison verticale. Les roches qui appartien- 
nent à cette érUptiôtt offi^ént pàttout , datis leurs 
formes, ttne gi^ande variété : quelquefois ce sont 
des granités véritable à grOs ^âitié , côinthé par 
«teittpledéu« dé Tiguéretisk; dans d'kutfés cas, lent' 
g^i# ëit Ûki téhii , et il^pa^nt i h pié^te blan- 
che 5 d*a*tfeô ftîk ènéortr ife t)asserit au siénhé et 
audiOt^té. BéaUdaup» dërOéhèsdé cette forttiâtioii 
oStetkt ^ùtÈ^ht deé partiel v^j^é^ ^pm k (bitité 
de dallés: \ét dé pili^i^S, ce qui donné jfiiéHbis ans 
paontagnes de cette formation, dééortipo^és pal* 
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raotîon de Tàvt, deTeBa et dcis gAém^ des contours 

bicarrés , comme par exemple autour du lac Kdy- 

van^ et du fort de Boukhlanttiiidi:. 
Les roches de formation gramti<{ae sout téperr-* 

lies fort iaé^lemeftt dans les averses chaînés; le 
giraDite domine dans VarroadîssenienC de Zméie6k', 
où Toa tencoBtn? peu defiMnites, leconti*aire alîeu 
conqpléiement dai» la chstoe de Salair. 

On aperçoit^ parfois» sirir tes sommets de TAh- 
taouy toutes ce» roches plu toniques réunies, et af* 
fèotant toùtôa les trtmsîtians possîbks de Tune h 
l'autre ; il eàt évident que datis cette localité, dles 
appartiônnetit toutes à la même formation. 

Dans cette chaîne, los haches porpfajriques sont 
pëut-^éttis plus développées encore que les roches 
gmnitiques ^ mais elles affieurent habitueUement le 
s<d il la base et sur le Versant des chaînes qui Kmi^ 
tent les vallées principales , tandis que les roches 
granitiques forment Taxe minéralogique de cdd 
chaînes. Oesporphyres constituent, pour la plupart, 
des montagnes séparées et quelqudbis des Systèmes 
entiers de montagnes, ayant la forme de toUes 
ou de crêtes^ Souvent elles traversent aussi la textui^ 
fec^ôtée des montagnes ^ en veines plnë ou moins 
^ièses; d'autres fois les montagnes pôrphyri^fues 
foraaentia continuation de ces.veines, àKéndroîtoâ 
eHes iffleurent le sdé ^ 

Ces porpSiyres appartiennent, en granéé paitié, 
k fespèeë ^udrtwuse ( kératite, de cornéènrtè^ 
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jaspée ); il$ sont bien plus rarement felc^athiques 
(eurites ); on y rencontre, mais cela est lare, le 
quartz sous la forme de grains ou dodécaèdres 
hexagonaux, incrustés dans la roche. La hornblende 
colore parfois leur masse principale ; et plus rare*. 
meM elle s'y montre en parties séparées ; Talbite et 
le feldspath scmt les compagnons inséparables des ^ 
porphyi'es; ils y forment, par exception , des cris- 
taux distincts , et n*y sont prdina^ement disséminés 
qu'en petites parcelles. En général , la texture con^' 
pacte est peu propre à ces porphyres , et ik forment, 
souvent décroches homogènes de kératite , de cor<* 
néenne, de jaspe et de pierre argileuse. Il arrive, 
quils renferment des compartiments isolés, en 
forme de piliers, semblables au basalte comme à la 
mine n^ i de Karaniyschéffsk , ddnà le vallon de la. 
Korbalikha; dans ce cas, lespoiphyres ressemblent; 
par leurs propriétés minéralogiques au basalte , pu 
plutôt à la basanite^ - 

Les porphyres de TAlt^ï sont paiement renaar-; 
quables par le beau poli dont ils sont susceptibles , 
et par la grande variété, de leurs couleurs; on evt 
confectionne divers produits qui n'ont pas de pareils 
danslçmançle. D'énormes massifs, on pourrait dire 
des oaontagnes entière de jaspe d'une belle qualité 
sontUés avec ces porphyres; le meiHeur spécimen 
qu'on en puisse offrir est la xxxoataagaie Remévaïà-^ 
ffora X^ont ou extr^ijt un jaspé veiné WftOf ver- 
dâtre.),.pte appartient laU systènie.de haut^?iipy4^i. 
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formeiil la chaîne de Kolzoane; la crête cbiis la- 
quelle elle se trouve se prolonge parallèlement aux 
Bielkys de Tiguéretsk , et an est séparée par le ruis- 
seau de Biéloy. Le pcnrphyre, qui offre beaucoup de 
modifications et passe parfois à la coméenne pure, 
forme la partie prindpalede la montagne , tandis que 
son sommetseul est composé de granité porphjriqoe 
dans lequd ce porphyre même pénètre sous la fom^ 
de veines; le jaspe est renfermé dans le porphyre , 
en deux grandes veines , au pied de la mcmtagne; 
celle de ces veines qu'on exploite pour en extraire 
le ja^ avec lequel on confectionne divers objets 
d'art, a près de six sagènes d'épaisseur. Toutes ces 
veines , soit de ja^ , soit de porphyre , ont le 
même prcdongement ( au nord-nord-ouest ) et la 
même inclinais(Hi ( au nord-est ). Une veine de 
diorite d'environ i ^ archine d'épaisseur, traverse 
les deux gis^nents de jaspe , et le porphyre qui 
leur est contigu. 

Les diorites qui jouent un rôle si important dans 
les formations de Hongrie, d'Amérique et de l'Ou- 
ral , ne sont que des roches secondaires dans l'Âltai ; 
elles sont plus développées sur les hauteurs de Kor- 
gonè , et encore plus dans les deux chaînes septen- 
trionales ( celle de Salaïr et de l' Alataou ) ; mais là 
même , elles n'ont la même importance que dans 
l'Oural. Elles sont en général subordonnées tantôt 
au granité et tantôt au porphyre. 

Dans quelques endroits , elles paraissent plus 
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récente» que ces deux foimations., parce qu'elles y 
eotf esot fiOU6 la forme de veines ( dans les mines de 
Zméinogorsk et TchérépaMoSiàLj sur k montagne de 
Spassk ); dans d'autres elles sont^ au contraire, 
coupées par Ite porphyre ( sur le versaiyt sud^-onest 
de FAlataou). D'où on peut conclure que, même 
en cet endroit, coomie en beaucoup d'autres loca- 
lités, elles ne composent pas de formation séparée. 
La sêrpenitilie, compagne constante dudiorite, et en 
proportion avec le peii de développement de celui*^i 
dans l'Altaï , ne s'y trouve qu'accidentellement , 
tandis que danarOural, elle ccMiipoie une fomation 
distincte. Pour ce qui concerne l'ancîem[ieté des por- 
phyres et delB granités de l'Altaï , il n'existe que fort 
peu de données propres k résoudre cette question. 

Si e0ectivement , comme il y a lieu de le suppo- 
ser, le soulèvement principal des monts Altaï a été 
produit par les granités» et si, d'un antre côté, qud- 
ques calcaires et des grès , qui se trouvent sur les ver- 
sants opposés des deux chaînes septentrionales, sa- 
voir l'Alataou et leSalaïr , et qui ont perdu leur dis^ 
position primitive, appartiennent véritaUen>ent aux 
deux régions inférieures de \ft zone houillère , dans 
ce cas , l'éruption des granités de TAkaï doit èt^ 
contemporaine au soulèvement de la chaîne m^e, 
et a du avoir lieu dans le temps qui s'écoula entre 
les formations de calcaire de montagne et celle de 
;grès houiUer. 

Quant à l'ancienneté des porphyres de l'Akai, il 
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faut se cq^te^teT d^ dire qu'ils ne sont ^^rriv^ ^ h 
suriace dm sol qqe lorsque 1^ fpra|atioi| boujjlèffe 
proprement dite a été aabevée« pq iaq^'ll$ ]g t^wer^ 
sent sousla formç de ii^ontagpes isolées, ^uto^F des- 
quelles s'élèvei^t des couches de formation houillère 
q^i Içuy servent comme d'envejoppe. Qi» peut yéri- 
fier ce fait dans Ja vallée de la Verkhnaïa-Ter^, yi&- 
à-yis le mont Tchagir. 

Au reste , ces porphyres ne sauraient appartepir 
^ une seule formation pu^eo^ent porphjrique, qui 
paraît ?YOir sh^yj p^rtopt, sans intenfl^aire, les 
dépôts hPyiUef^, Quelquesruns des porphyres de 
l'Altaï sont pontemporains des grfinites et des siénites 
plqtoniques de ces localité Bs passeut immédiate- 
n^eut ^ ce» de«^ roç^i^e^ , coqtiem^eut besiuçoup d^ 
cjristaujç, de quarts, 4e jÇe^d^ath, et kur texture 
n est p^^ a\i^si con^pf^cte ni aussi hpmpgi&ae q^e eeUe 
des porphyres qui coinposent qne Ip^tn^tiou i^àér^ 
pepd^nte ; ils f^partiefxpei|it, en général» à la variété 
dp pprphyre euqte. Une troi^ème espèce de por^ 
phyre 3e trpuve dan§ Ift chaîne 4e l'Alatfiou; ces pc»- 
phyres ne contiennent pas du tout de quarts, et le 
feldspath y ç\ souvent un ^speçt vitreM^- ils ressem- 
blent aux traçhite^, e^ doivent appartenir à i^ie for» 
mation tr^-récent^. On observe de p^reille^ condi- 
tions 4ans 1^ diofites de cette contrée; les pljLi^ wr 
c\ejn^ d'entrç eu^ ^ réunissei^t ^vec }^ gfanites et 
les porphyres les plus récents, et affectent les carac- 
tères du mélaphire et du basalte. Cependf^Pt on ne 
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trouve jamais dans l'Akaï de véritables basaltes, ni 
de trachiteSy c'est-à-dire de roches augites ou Feld- 
spathiques dont l'apparition à la surface du sol soit 
accompagnée d'éruptions volcaniques semblables à 
celles de notre temps , et qu'entourent par consé- 
quent des laves, de la rapille, des brèches et du tuf 
volcanique. 

Le même porphyre qui compose dans l'Altaï une 
formation indépendante, a été vraisemblablement 
l'unique cause de la propriété métallifère de cette 
chaîne , parce que tous les gisements de nodnerais 
qu'elle contient se trouvent à proximité de ce por- 
phyre dans des roches feuilletées , ou bieti dans le 
porphyre même, ou enfin dans les intervalles qui 
le séparent de roches feuilletées. M. Helmersen, 
dans son mémoire Ueber dèn Ural und jiltaï (i), 
affirme que les gisements argentifèfres de l'Altaï sont 
d'une teneur plus riche dans les endroits où le por- 
phyre et le schiste ai^leux sont contigus; au reste, 
ce porphyre est toujours le même, quelle que soit la 
contrée où il se trouve. En Amérique , comme en 
Hongrie, dans les montagnes argentifères de la 
France , de la Bohême, de la Saxe , de même que 
dans rOural , la principale différence consiste en ce 
que dans quelques localités il abonde plus en am- 
phiboles et est remplacé par les diorites, comme 
par exemple dans l'Oural. C'est à cette cause, entre 

(i) Qai fait partie de \ Annuaire de cette année. 
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autres, que Ton doit attribuer la différence essentielle 
qui existe entre l'Oural et TAltaï sous le rapport 
minéralogique. 

L'examen ^e toutes ces roches métallifères suffit 
pour convaincre qu un dégagement abondant de gaz 
et de vapeurs du sein de la terre est inséparable de 
leur apparition à la surface du sol. Il s'ensuit donc 
que les roches qu'elles traversent ont pour ainsi dire 
été cimentées par ces gaz y que leur composition en 
a été modifiée, et qu elles ont reçu dans leur sein de 
nouveau:^ minéraux. C'est pour cela que ces por- 
phyres amphibolitiques, par le moyen du protoxyde 
de fer et de la magnésie qu'ils renferment, ont 
donné aux roches voisines des propriétés qu elles 
n'ont pu emprunter aux porphyres ordinaires. Cette 
circonstance se fait aussi remarquer dans l'Altaï; dès 
que l'amphibole apparaît dans la composition des 
roches , le schiste argileux y afiecte sur-le-champ 
un caractère chloriteux ou talqueux , et les calcaires 
passent aux dolomies. La chaîne Alataou, du moins 
dans sa partie aurifère , devient, à mesure que les 
roches d'amphibole s'y développent , si semblable à 
l'Oural , que M. Helmersen a parfaitement raison de 
l'appeler la répétition de cette chaîne. 



COUP DOEIL 

SDR LA COMPOSITION GÉOLOGIQUE 
D£ li'ARRONraSSSMENT MINIER d'oi^ONETZ (1). 

PAR M. BN6BLMANN, 
LiealeBaftt av eorpt «Set innéniettri des mknt$. 



Les montagnes, d'Olonetz , comprises comme les 
autres montagnes du littoral de la mer Blanche et 
de la mer du Nord , sous la dénomination de sep- 
tentrionales y sont ordinairement considérées dans 
les géographies conune un rameau de Timmense 
chaîne dont la partie nord*est sépare la Suède de la 
Norv^e , chaîne à laquelle on donne diverses dé- 
nominations locales, mais dont le nom générique 
est celui d'Alpes Scandinaves. 

Mais là où le géographe ne voit qu'un seul sys- 
tème de montagnes, et distingue une chaîne géné- 
rale et ses hameaux, le géologue compte souvent 
plusieurs chaînes différentes ; le géographe base son 
<^M6ement sur la dimension des mcmtagiies ou leurs 
rapports de position , et sa manière d'en juger est 

'■' - ''*■'' ■ ^ I !■! I I ■ I I II. . I .■.!■. Illl I .11 > I I ■ I I * 

(i) Voir U carte N» I. 
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maintenant submergées semblerait alors sui^r et 
formerait des chaînes entières , des groupes y etc. En 
général y fhjdn^raphie d'une contrée quelconque 
estlaccmséquence de sa forme orographique; il ne 
peut exister de lacs et de cours d'eau sans hauteurs 
qui bordent 1^ dépressions du sol; dans ce cas seu- 
lement les eaux coulant sur les versants de ces hau- 
teurs peuvent former des ruisseaux et des rivières. 
Une contrée dont le sol est principalement com-^ 
posé de roches dures et cristaUisées, réunit au plus 
haut d^ré les conditions nécessaires à la formation 
des lacs y condition qu'on trouvé dans l'existence de 
vallées de soulèv^oient , inséparables du développe- 
ment des formations ignées. Lorsque ces conditions 
se trouvent réunies, Teau ne pouvant filtrer à tra^ 
vêts le sol , et former ensuite des sources qui se 
réunissent en une seule grande rivière y s'assemble 
dans les bassins formés par le soulèvemi^nt ( i) ; l'im- 
pénétrabilité des roches est cause que les lacs for- 
més de cette manière sont souvent dans une posi- 
tion élevée ; s'ils sont en rapport avec d'autres lacs 
de niveau inférieur, ce n'est que parce ^ju'ils se sont 
ouvert une comimunication par des cours d'eau très- 
rapides, sur lesquels il y a beaucoup de cataractes 
et quelquefois de grandes cascades. Tels sont les 

( I ) On ne saurait néanmoins admettre ce lenl moyen d'alimen- 
tation pour les lacs de cette contrée ; plusieurs d'entre eux ^ 
comme nous le rerrons ci-dessous , doivent communiquer arec 
«ies réserroirs souterrains au moyen de sources minérales. 
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caractères principaux de la surface du sol dans la 
contrée que nous décrivons; on les retrouve sur le 
globe terresttre, dans tous les lieux où les forma- 
tions ignées apparaissent, non sous la forme de 
chaînes, mais de groupes complets de montagnes, 
et où par conséquent ïon trouve beaucoup de bas- 
sins appartenant à des vallées de soulèvement , et de 
vallons éleyés. 

H n'est pas nécessaire de se servir de mesures 
géodésiques et barométriques pour s'assurer de k 
hauteur relative de ces lacs ; souvent une digue na« 
turdle de plusieurs sagènes d'épaisseur maintient le 
niveau d'un lac à quelques ardiinès aurdessus de ce- 
lui d'un autre lac voisin. La plus grande partie de 
ces lacs communiquent entre eux par des rivières 
ou des détroits; c'est ainsi que la Pivdia unit le lac 
Kriv-Ozéro avec celui de Sandal, situé beaucoup 
plus bas, et que la rivière de Sandal, affluent de la 
Souna, unit le lac Sandal avec celui d'On^. La 
Souna, qui sert de voie de communication entre les 
lacs Kriv-Ozèno, Sandal et On^ , relie encore un 
autre système de lacs , ceux de Korb4!)zéro , Yyksch- 
Ozéro, Sound-Ozéro et Koschtom-Ozéro avec celui 
d'Onega. Les eaux de la Souna , barrées dans leur 
cours par une chaîne de montagnes composées de 
diorite à petits grains, forment, à 5 verstes du vil- 
lage de Vyksdbytza , une admirable cascade de ft 
sagènes de chute, conclue sous le nom de Kivatch, 
^nfin, un troisième système de lacs, leplusocci-» 
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dental que nous ayons exploré , est composé des lacs 
Moun-Ozéro, Pert-Ozéro, Kontch-Ozéro , Ouksch- 
Ozéro et Logm-Ozéro, téunis entre eux par de pe^ 
tites rivières ou des détroits en ligne droite; leurs 
niveaux s'abaissent ainsi progressivement à partir 
du premier jusqu'au lac Onega. On sait de niême 
que le niveau du lac Pert-Ozéro , qui verse ses eaux 
dans celui de Kontch-Ozéro par un déversoir situé h 
l'usine de Kontch-Ozersk , est à un niveau plus élevé 
de 4 sagènes que celui du dernier lac. Le Kontch- 
Ozéro est élevé d'une sagène au-dessus de l'Quksch- 
Ozéro ; un ruisseau , qui n'a que a sagènes de lar^- 
geur et i5o sagènes de longueur, les réunit près du 
village de Kossalma. La Schounia unit le lac Ouksch- 
Ozéro avec le Logm-Ozéro, et celui-ci relie, par un 
détroit situé près de l'église de Solomensk, tout ce 
système au lac Onega, dont le niveau étant inférieur 
à celui de tous les autres lacs de cette contrée, doit, 
par conséquent, leur servir de réservoir principal. 
La Svire réunit le lac Onega avec celui de Lad(^. 

Les lacs du gouvernement d'Olonetz sont , sous un 
autre rapport, dignes encore de fixer l'attention du 
géologue ; plusieurs contiennent des minerais de 
fer qui sont traités à la fonderie d'Alexandrofsk et à 
l'usine de Kontch-Ozersk. 

La forme extérieure de ces minerais est celle de 
sphéroïdes aplatis (cette variété est connue dans le 
pays sous le nom de minerai de monnaie) y ou bien 
ils ressemblent à des pois, et on les appelle minerais 
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de pois. Le volume de ces derniers varie dans les li- 
mites d-une tête d'épingle à une noisette; et les ga- 
lets plats ont la dimension d'une pièce de lo sous; 
leur couleur est d'un brun jaun&tre et d'un brun 
foncé; les variétés manganésifères sont beaucoup plus 
foncées, et ressemblent au fer oligiste noir (schwart- 
zeisenstein). 

Les minerais de lac forment en général des nids 
ou des couches au fond des lacs, et ont parfois une 
verste et plus d'étendue; le sol qui leur sert de lit 
est habituellement ai^leux ou sablonneux. La pro- 
fondeur de ces gîtes est de i ^ 3 sagènes ; du moins 
c'est à cette profondeur qu^on les exploite : l'épais- 
seur de la couche de minerai varie de i à 4 verschoks, 
et dans quelques lacs jusqu'à 8 verschoks. Les lacs 
où les minerais exploités sont plus abondants sont 
ceux de Piaill - Ozéro / Sound-Ozéro , L(^m - Ozéro , 
Toumass-Ozéro , Vid-Ozéro, Mégri-Ozéro, Ounat- 
Qzéro , Volt-Ozéro, etc. 

Les trois premiers de ces lacs sont situés dans le 
district de Petrozavodsk , et les autres dans celui de 
Povénetz. 

Indépendamment des minerais de lac y on traite 
aussi dans cet arrondissement des minerais de ma- 
rais , dont les gisements se rencontrent dans des 
marais à tourbe , et forment des couches d'une épais- 
seur de 2 verschoks à a archines, recouvertes seule- 
ment de gazon et d'une couche mince d'alluvions. 

Les minerais de lac et de marais ne constituent, 
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SOUS le rapport chimique, que des variétés de la 
même substance , c'est-à-dire d'oxyde de fer hydraté, 
avec des mélaiiges de manganèse et d'acide phos- 
phorique en diverses proportions, et des mélanges 
mécaniques de sable > d'ai^ile, et en partie de corps 
organiques ; l'adde phosphorique se trouve renfermé 
principalement dans les minerais de marais; leur cas- 
sure bitumineuse, semblable à celle de» rognons de 
fer oligiste, et leur peu de pesanteur spécifique, y 
font supposer la présence d'une certaine substance 
organique (acide d'humus )| qui relie les parties 
ferrugineuses ( i ). 

Plusieurs de ces minerais contiennent du man-r 
ganèse en tdAe quantité , que le fer n'y forme plu3 
qu'une annexe. Les minerais de lac , qui contien- 
nent le phosphore en moindre quantité, sont géné- 
ralement employés à la fonte des canons; lei^ autres, 
qui en contiennent davantage , ainsi que tous les 
minerais de marais , servent à fabriquer des projec- 
tiles. Les minerais de la cdonnent de 2d à 37, et ra- 
rement 40 pour 100 de métal pur« Lorsqu'ils sont 
piélangésde sable ou d'aide, ils sont ordinairement 
l^firactaires; au contraire, ceux qui contiennent de li| 
inanganèse sont fusibles. 

La formation des minerais de marais et de lac, à 



(1) L'existence de Tacide d'humus daus les minerais de marais 
91 clé prourée , pour la première fois , par Sprengel. ^o/'ei A**" 
ehires de Karstner ^ partie 8, cahier 2. 
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en ji^er d après les données assez incomplètes que 
nous possédons sur cet oljjet , peut être attribuée aux 
trois causes principales suivantes : 

i^ Aux sources minérales; ^i"" k la décomposition 
chimique des roches qui contiennent du fer sous la 
forme de diverses combinaisons chimiques ; 3* aux 
infusoires de Fespèce GaUloneUa /erruginea dé* 
couv^ts dans ces deniers temps par Ehrenberg. 

Cest à la première de ces causes qu'il faut attri- 
buer l'origine des minerais de lac. Bien que Texis- 
tence des sources minérales au fond des lacs de ces 
contrées n'ait pas encore été démontrée, il y a 
pouitant des motifs suffisants pour y croire (i). Le& 
propriétés minérak^ques de ces minerais , surtout 
leur forme arrondie , leur texture concentrique et 
leur dureté assez remarquable, sont cause qu'on 
leur attribue la même origine qu'au minerai dit 
pisiforme ou calcaire jurassique, qui, sdon Bron- 
gniart, n'est qu'un dépôt d'oxyde de fer d'eaux 
minérales qui coulaient ea abondance avec une 
grande rapidité, une saturaticm complète et toute 
la force d'action qui a|^partiennent aux phénomènes 
géologiques de cette époque. On sait que la source 
de Karkbad , lorsqu'elle arrive à la surface , forme 
une grande quantité de pisolithes ; si ce cours d'eau ^ 
qui dépose avec de la chaux une certaine quantité 

(i) Source martiale de Pierre 1*' , et une autre près du haut- 
^9(iraea,n de Kontchpzertk. 
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d'oxyde de fer hydraté , était beaucoup plus ferrugi- 
neux , il formerait du fer pisiforme au lieu de la 
roche pisolithe. 

Les parties d'oxyde de fer hydraté provenant de 
la décomposition des minéraux qui contiennent du 
fer, comme les pyrites martiales , le fer oligiste ma- . 
gnétique^ le fer oxydé , la hornblende des diorites^ 
sont emportées par les eaux du versant des mon- 
tagnes dans les vallées, qui sont ordinairement plus 
ou moins marécageuses sur ce territoire. H s'y 
forme non-seulement une grande quantité d'acide 
d'humus , niais la putréfaction des. corps organiques 
yproduit également de l'acide phosphorique; l'oxyde 
de fer hydraté se combine souvent avec ce3. acides, 
avec la manganèse et avec une quantité de silice , 
d'alumine, etc. ^ et, en se déposant, forme une sub- 
stance gélatineuse , qui se condense petit à petit et 
produit un amas de grains et de galets. L'acide 
ph<)sphorique , combiné au fer, forme en quelques 
endroits du bleu de fer ^ contenu .dans le minerai 
en forme de nids, de filons et de veipes minces. Ce 
minéral a été également trouvé comme annexe 
sur des Jpommes de pin entraînées dans les nia-^ 
rais. 

Il est impossible de. refuser une grande influence 
sur la formation des minerais de marais aux iafu- 
soires de l'espèce Gailtonella Jerruginca. Sui- 
vant M. Ehrenbei^, ces animalcules forment dans 
ces marais, surtout dans ceux de tourbe, des masses 
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agglomérées teintes d'ocre ferrugineuse claire; il 
leur arrive fréquemment de recouvrir les fonds des 
ravinï d'une couche d'un à plusieurs pieds d'é- 
paisseur. Ils se réunissent aussi dans les petits 
enfoncements produits par les pieds de bétail au 
pâturage. Cette substance est fort tendre y sans 
aucune cohésion dans ses parties , de sorte qu au 
moindre attouchement elle se partage en divers 
fragments. Par suite de Févaporation de Veau, elle 
se dessèche et prend alors complètement l'aspect 
de l'oxyde de fer hydraté. Avec le secours d'une 
loupe très -forte, on peut se convaincre de Texis* 
tencede filaments organiques fort tenus, dont les 
anneaux ont à peine .-^ de ligne de diamètre , et 
qui sont ordinairement jaunes. 

Après avoir indiqué le caractère général de cette 
contrée sous le rapport topographique , il nous 
reste, pour compléter sa description géologique, à 
dire quelques mots de sa végétation, de la variété 
des espèces de plantes qui y croissent et de leur ré- 
partition , comme le meilleur indice de la cKoiato- 
logie du pays. Nous aborderons ensuite les sujets 
purement géognostiques , c'est-à-dire la structure 
des montagnes et leur développement. 

L'arrondissement minier d'Olonetz est situé sous 
les 62* et 63" dç latitude septentrionale, et les 3i* 
et 33"* de longitude orientale, suivant le méridien 
de Paris. Les données positives nous manquent pour 
déterminer immédiatement les lignes isothermes et 
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leur position dans cette contrée. En se basant sur 
des observations prolongées faites kRejrkawick.en 
Islande (température moyenne de Tannée -♦- 3,8 ; 
température moyenne de l'été + i o,5 ; température 
moyenne de l'hiver — 0,7 ) , à Uméo ( température 
moyenne de l'année + i >6 ; température moyenne 
de Tété H- 11, 4 i température moyenne de l'hi- 
ver — 8,9), à Saint-Pétersbourg (température 
moyenne de l'année + 3,7 ; température moyenne 
l'été + 3,3 ; température moyenne de rhiver — 7,3 ), 
et à Kazan (ten^pérature moyenne de l'année + 2,0; 
température nooyenne de l'été -h i3,6; température 
moyenne de l'hiver — 9,5). M. Chouve dirige la 
ligne isotherme +2^, du centre de l'Islande vers 
les rivages de la Norv^e, où cette ligne s'élève un 
peu et atteint sa plus grande convexité, arrive en- 
suite par Uméo sur la rive occidentale du golfe de 
Bothnie; puis, s'abaissant progressivement, elle 
touche à peu près Yiboui^ et finit à Kazan. 

Le mâoie observateur conduit une autre isotherme 
de o"* par Ejrafiord^ dans le nord de l'Islande (tem- 
pératuire moyenne de l'année oo** ; température 
moyenne de l'été + 5,9 ; température moyenne de 
l'hiver — 5,o ), et le cap Nord ( température moyenne 
de l'année 4- 0% i ; température moyenne de l'été 
4- 5,1 ; température moyenne de l'hiver — 3). Ia 
omtrée que nous examinons se trouve , par consé- 
quent, entre les isothermes o^'et + a*; et coname en 
outre die est assez élevée au-dessus du niveau de la 
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tnevj la température moyenne de Tannée doit y être 
plus rapprocbée de ô* que de -4- a* (i). 

n s'ensuit que la flore de cette contrée , qui possède 
une grande quantité de plantes cryptogames , pré- 
sente une parfidte analogie avec la flore polaire y et 
tout y rappelle le voisinage des lichens et des baies. 

Jjes plantes cryptogames , principalement les gen- 
res lic^ns et mousses, sont en très-grand nombre, 
et constituent la presque totalité de la flore de ce 
pays, ncm-seulement par la quantité d'eq^èoes, mais 
encore psur le déreloppement des individus. Ces 
jdantes y prédominent , et on le remarque surtout 
d'une manière évidente dans les localités où le sol a 
pour surface des rocs dénudés privés de toute écorce 
de terre végétale, ou bien des espaces entièrem^it 
l^ts et marécageux. Les plantes recouvrent tous les 
aflieurements de rocbes , màoie les plus homogènes 
dans l^ir composition et les plus compactes dans 
feur texture, comme le granité à petits grains, les 
jaspes ^ naéme le quartz pur. 

Les cryptogames, conmie les phanérogsones, peu- 
vent servir à indiquer les propriétés et la composi*- 
tion des divers sols, car les premières, en général , 
préfères^ certains terrains , certaines substances et 
localités qui ne conviennoit qu'à dks. Les notions 



(i) D'après la moyttme des observationf de vingt années , faits» 
à Pëtrozarodsk , par lelientenant-cotonel Clarke, la température 
y est de + o^S. 
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que nous sommes à même de donner sur cette es- 
pèce de plante sont encore très-bornées, et forment 
la partie la plus incomplète et la moins cultivée de 
la botanique; cependant elles méritent^ sous le rap- 
port géologique, plus d'attention qu'il ne leur en a 
été accordé jusqu'à présent. 

Le manque d'expérience , l'imperfection des 
moyens qui servent à distinguer les espèces de 
cette classe inférieure de plantes, et de plus, l'ab- 
sence des données relatives à leur r^artition d'après 
la Variété des roches :x>u la hauteur des montagnes, 
nous mettent dans l'impossibilité de rien détermi- 
ner de positif à ce sujet. 

Les diverses variétés de diorites sont les roches 
les plus propres à recevoir les cryptogames. Gela 
tient à leur texture grenue^cristalline, et plus en* 
core à la composition chimique des minéraux qui 
entrent dans leur texture mécanique; lefur surface, 
soumise à l'action de l'atmosphère, se couvre bien- 
tôt d'une croûte fort mince d'aigle ocreuse qui 
suffit déjà à la nourriture des lichens , parmi les- 
quels, dans cette contrée comme dans toutes 
celles du nord , on trouve les espèces suivantes : 
Lepraria chlarina , Lecidea petrea, appelée 
mousse d'Islande, Lobaria parietina^ Lobaria 
islandica^ Cenomjce verticellata , ou mousse 
des rennes , Cladonia rangiferieca , Usnea Jh- 
rida , etc. Là où des ruisseaux coulent dans un lit 
pierreux, surtout près des cascades resserrées entre 



DBS MINES DE RUSSIE. 65 

des roches quelles couvrent de leur écume, on 
aperçoit des Hépatici 9 parmi lesquels on remarque, 
comme variété, la Marchantia poljrmorpha, et beau- 
coup d'espèces de Jungermatda. Les lichens , dont 
qudques-uns croissent sur les roches les moins acce^ 
sibles à des actions chimiques, telles que le quartz , 
produisent, en pourrissant, une couche mince de 
terreau, qui se couvre bientôt de mousse, surtout 
de l'espèce Polytrichum , si commune dans les cli- 
mats septentrionaux , et puis de variétés plus gran- 
des de la même espèce. Telle est la marche que suit 
ordinairement la nature. organique pour la produc- 
tion de ces plantes dans les endroits les plu3 inac- 
cessibles et sur le sol le plus stérile. Cette croûte 
végétale , formée de lichens , d'hépatites et de mous- 
ses, en retenant l'eau des pluies et en absorbant 
l'humidité de l'atmosphère^ coopère encore plus à 
la décomposition des roches, de manière que Tob- 
sei^ateur ne parvient qu'avec de grands efforts à se 
procurer, dans cescon\fées>des fragments de roches 
à cassure fraîche. 

La mousse , en se décomposant à son tour , est 
remplacée ( si les circonstances sont favorables) par 
l'herbe et les broussailles ; l'herbe en pourrissant 
entièrement sur place , et les broussailles en se dé- 
pouillant de leur feuillage , et parfois de leurs tiges 
même desséchées et décomposées , engraissent le 
sol , augmentent l'épaisseur de la couche de. ter-» 
reau , et le sol devient capable de nourrir d'abenrd 

5 
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(les arbustes et successivement les e^èces les plus 
considérables. C'est de cette manière que la plus 
grande partie des hautecffs de cette contrée s'est 
couverte d'épaisses feirêts. Le pin , le sapin , le bou- 
leau, le tremble, le sorbier, le satde , s'y rencontrent ; 
leurs racines rampent sur la pierre , sous la mousse , 
et pénètrent dans ks fentes, le long desquelles on 
voit parfois des rangs entiers de ces arbres. Les 
arbres qui poussent ainsi n'atteignent jauiais leur 
développement complet; ils se dessèchent avant le 
temps, probablement parce que leuiis racineà ne 
trouvent, dans ces fentes, ni place ni nourriture 
suffisantes. 

Le pin et le boutean sont les arbres que l'on ren- 
contre le ]^us ft^équennnent dans ce pays ; dans les 
kncali^ marécageuses, on trouve beaucoup de saules 
et d'aulnes ; le cèdre de Sibérie {pvius cemhra ), le 
m£lLk2£Qarix^uropœa)et\e chêne (quercus tobur) 
n'y croissent janHiis. Le premier de ces ai4>res qu'on 
vtoît eaa si grande quantité ^^^ns la Sibérie septen- 
trionale, ne vient pas dans ces contrées , même dans 
les jardins. Le m^èze pourrait être acclimaté par 
des semis ; la preuve en est qu^l s'en trouve dans 
la jardiA publie de Petrozavodsk. 

Quant au ehèae , ce climat ptra&t ne pas kn ccm- 
venir; quelques auteurs assignent leôo* d^éde 
latitude septentrionale pour sa limite de végétation 
vers le ncmi, et en cflfet, on n^era trouvé plus k par- 
tir de Safint-Pétei^bocirg et il n'a pas mèine été 
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possible d'en élever dans ]es jardins. Les arbres frui- 
tiers du nord de l'Europe ne peuvent pas non plus 
croître dans cette contrée. Ce n'est pas que la cha- 
leur manque en été pour mûrir le fruit , mais les 
grands froids de l'hiver et du printemps détruisent 
le» bourgeons, et jus<]u'à h tige même. La même 
oftuse détruit paiement les arbres fruitiers à Saiïit- 
Pétersboui^ ; pour éviter cet inconvénient , on tâche 
d'en diriger la |MHi8se le pltls près possible dd soi , 
de ttûniètiô qn'trtie tige cotirte avec des rameaux 
ét^idus soient recoûveH» de neige en hiver, ce 
qui led défend du froid. C'est ainsi que led proprié- 
taires obtiennent quelquefois ded fruits mûrs dans 
les plus mauvaises années. 

La limite de la végétation en pl^ air des arbres 
fruitiers, se trouve, suivant M. Oiouve, souple 56* 
de latitude septentrionale. 

La flore des fiantes phamiércigamés dn gôuvéMé^ 
ment d'CHonetz a peu de variété, et èét presque 
eolièrenient sembbMe à eelle du gouvernement de 
âaint-Pétei(i»bôurg , à cela près que quelques espèces 
y sont plus développées quaifx environs de la capi- 
tale , tandis que d'autres y manquent entièrement. 
Sans me livrer à de» rechcvidieB botaniqueB^ je me 
contenterai de eîter les plantes que chaque obser^ 
vateur peut remarquer au premier coup d'oeil , et 
qu», étant le» plus? ecMmunes dàM cette eôÈtrée , 
peuveM servir è la ^i^etériiset*. 
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A. Plantes qui croissent dans les forêts et les 
prairies, 

Alopecurus pratensis et geniculatus , Campa- 
nula patula et persicifoliaj Dianthus deltoïdes ; 
Lanunculusflammula et sceleratusy Trolliuseur 
ropœum ,• jinthoxanthum odoratum ; Juncus 
campestris ,• Rumex acetosa et antosella ) Alche- 
milla vulgaris ,• Ljrchnis viscaria et jlùs cuculi ; 
Orchis maculata , militaris , etc. ,• Delphinium 
consolida; Polemonium cœruleum^ Potentilla 
argentea^ unserina et norvegica, Tormentilla 
erecta-y Poljrgonum aviculare et persicaria y Ly^ 
symachia vulgaris; EpUohium angustifoUum; 
Gcdiurn spurium aparine; TrifoUum reUgino* 
sum y glaucum et boréale ; Veronica spuria offi^ 
cinaUs et secpyUifolia, Cucubabis Beken^ Silène 
noctifiora; Paris quadrifolia; TrientaUs euro- 
pœuy Oxalis acetosella; Rubus chamœmorus ; 
Fragaria nesca ,• Faccinium vitis-idœa et myr- 
tillus ,• Ribes rubmm; Frica vulgaris. 

B^ Plantes qui croissent dans les marais et sur 
les bords des ruisseaux. 

Myosotis palustris f Galium palustre^ Arbutus 
uva ursi jEriophorum vaginatum etpolystachion. 
Ces plantes , conjointement avec ]es espèces Spha- 
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^um, caractérisent les marais de tourbe, et peuvent 
servir d'indication quant à la recherche de ce com- 
bustible : Ledum palustre ; Âfidromeda poljrfolia ,• 
Vficcimum reUginosum et oxjrcoccus ; Epilobium 
palustre j Alesina plantago ; Poljrgonium hjrdro^ 
piper et vii^iparum , etc. 

On ne cultive dans cette ccmtrëe, en fait de cé- 
réales, que le seigle, l'avoine et l'orge; les limites 
polaires sont pour le seigle le 65*, l'ayoîne le 63% et 
pour l'orge le 67'' de latitude septentrionale. 

En général l'agriculture est, dans ces pays hyper- 
boréens, une des branches les moins importantes de 
l'industrie; le blé qu'on y récolte ne suffit pas à la 
consommation des habitants : la rigueur du climat 
et le manque de terrain^ propres à cette culture en 
3ont la cause. La plus grande partie de la surface du 
sol est couvarte de lacs, de tourbières, d'alluvion» 
de sable, de montagnes rocheuses, couvertes en 
partie de bois épais et de broussailles. 

Au nombre des obstacles qui doivent s'opposer 
au prc^rès de l'agriculture, il faiit aussi ranger l'a-^ 
bondance de fragments énormes de diverses roches 
cristallines, appelés ordinairement blocs erratiques, 
qu'on rencontre dans les terrains d'alluyions. Le 
grand torrent venant du nord , et dont on admet 
l'existence pour expliquer l'origine de ces blocs, et 
en gâiéral des terrains d'alluvions dans les contrées 
septentrionales de l'Europe, a couvert ce pays d'unç 
grande quantité de fragments arrachés aux monta- 
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g]999 4^h Siièicto let ds k Fiolande. Au fcste » elles ne 
sQufi p^ éparpillées oomme mui^ envûmifl de SamO 
Péter^urg, mais elles fovmeot des 2ones entières, 
qui se prdoQgent cM^innirement du nord au sud; 
d^m ^Hejqves looaKtés eette fégle subît des modi* 
fications. Tout concourt à prouva' que le torrent 
dq^t il mt qjiJte^^^ étoit sujet à des perturbations 
^lA^lâgVQ^ ay]K: trombe^. Quant k la r^rtition des 
bloç9 ei:r9tiqu?9 » bn peut renmrquer que oeux d'égsk 
volume s# tfouymt toujo^m ^sisem^e ; q^'anta^e ha 
gro^ blocs il s^en trouve pe« de monns^ et qn'il j a 
4^ espaces considérables couverts d'alluYÎona de sa^ 
Ue de ?ivière pur, où Ton ne vpit pas un seul bloc 
( près d'Olonetz et du eouveat de Saint-r Alexandre 
Svirsky ). A l-^mest d^ Pétrozavod^ , sup la toute 
drOlûoieta, le sol n'ofire plus d'affleurements. Sur an 
tspaoe de ^4 verstes du territoire qui comprend Pe- 
trozavodsk , les edlines sont as^ez rocheuses , puis sa- 
blonneuses , et en se rapprochant du he Sviat-Ofldro , 
sin? un espace do a5 vepi^tes^ ees oolKnes redeviennent 
très-rocheuses. Les habitants ont entassé ces 14oea en 
£M9ne de murailles qui kMigent les deux côtés de la 
grande route. Depuis cet endroit jusqu'au lac To- 
FossafOaéro, distant de 1 20 verstes de Petrozavodsk , 
les collines sont toutes sablonneuses i parfois les 
champsaontcouvepls^d^un si grand noH^e de blocs ^ 
que les laboureurs sont forcés de les mettre em tas , 
qui ne sont faits qu'avec de gros blocs, les menus 
restent dans les champs, et il s^fnfole quils sont 



Utiles 49BS jw ^ %MS9Ï mHoutumHf pasce qu'ils 
servçiit k cQosêsym^ flm Icungtinnpa f hunikUbé <ks 
pltties et à 4>sorber ceU^ 4« VaUnosphère ; ces nmam 
JUoc9 80At €p un mot &v(NriBiblBs ii la v^gélaÛQtt , 
parce qu'ils préservent le aol d^un deBséchertient 
trop rapide. 

A{>rès avoir fMminé lis pays sous k rapport I(k 
pographifue et cliinatoiQgiîfMeV Qoua pttQcédtraas A 
h d^rii^tion da 4a lecture intémure et cLe^sca pro^ 
pariâtes qûnéralif&vesu 

ï>aQ$ l'état adtudt de la science, le ^éologiM dok 
l^îlM:4KiJ/emi3iit reclMrcher et &ire cannailre le raj»* 
p^ !f ui exiâte ^mtre les formatwns plutontcpies et 
neptuniennes. Dans tous les pays où l'on tn>u?e des 
UQ^ntJ3^iiesDud^&laiâ^»iLsuffîtd'unBina|de â>ou- 
Utt^t <m de l'incUn^^n^scarpée des oouches panr 
oliserver la jcause de$ accidents et des irrégulariaés 
d^ la striMAvjr^ du sol qui earaetérise les rodiues d'en 
rigme plut^^i^. ^N'ayant rencq^itré aucune de oes 
r^^^ daci9 la conti^ explorée, nous sommes portés 
à attribuer l'état du sol à l'action plutonique dont 
]^ tjraces^ se retrouvent dans le voisinage. C'est ainsi 
qM, jusqu'à une assez grande distance , il n'y a pas 
même de roche ignée visible. Autour de la ville de 
Saint-Pétershourg, cependant, les fentes qui y cou- 
pent en beaucoup de localités les terrains de transi- 
tion , comme sur le mont Poulkova, près dePiiv- 
lofsk , à KrasnQÏé-Sçlo , attestent clairement l'action 
des forces souterraines. 
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> Dans la contrée que nous examinions, l'influence 
des phénomènes volcaniques est évidente;il est néan^ 
moins difficile d'y découvrir des lieux où les roches 
{^utoniques touchent immédiatement tes roches de 
dépôt. Parmi celles de cette nature qui fondent la 
base du sol, du moins sur la rive occidentale du lac 
Oûégft, on doit compter le grès de grauwakke et 
le schiste argileux de transition, auxquels se isont 
substituées les formations de dioritès et de trapp ( i )~; 
il faut y classer un conglomérat d'une espèce parti-r 
culière , appelé piètre de Solomensk. Plus loin , vers 
le nord , près de Tivdia et de Pergouba , on trouve 
du marbre; mais on ne saurait rien dire de positif 
sur son origine. 

Le grès de grauwakke longe les rives du lac 
On^ sur une étendue de ia5 verstes, depuis Pe- 
trozavodsk jusqu'à la rivière Svire. Sa texture est à 
petits gtains; le sable menu y est si intimement uni 
par un ciment quartzeux , que parfo^ on prendrait 
cette roche pour du quartz; les fragments de phyl- 

(i) Il Mra peut-être prouré arec le temps, qu'indépendam- 
meat dçs dierites , le trapp a prû part à la formation des mon-r 
tagoes d'Olonetz ; du moins, le caractère de cette roche se recon- 
naît souvent dans le conglomérat de diorite , dont le cimen^ 
ressemble au trapp on k la grauwakke , en comprenant sous ce 
nom des roches yert-foncë dans lesquelles on ne peut distin- 
guer la portion feldspathique du mélange de celle de TamphiT 
bole , qui ressemblent en général au basalte , sans renfermer 
d*oliyine , et où le fer oligiste magnétique ne forme pas une part 
^'alliage essentielle. 
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Jade, de pierre de Lydie, etc., qu'on y tFOUve dis* 
perses en volume assez considérable, peuvefit seuls 
les faire classer parmi les gtès; dans quelques loca- 
lités, la texture granuleuse de cette roche est même 
assez -visible. Cette espèce de grès est divisée en 
couches, dont l'épaisseur est variable; sa couleur 
change paiement suivant les localités. Dans une ex- 
ploitation des environs de Petrozavodsk , elle est 
gris-foncé ou rougeàtre, et plus loin verdàtre , roat 
pâle et foncé , et ensuite tout à fait blanche. Sur la 
rive occidentale du kc Onega , le grès alterne av^ 
le phyllade et passe à cette roche : on n'a jamais 
rencontré de corps organiques dans aucune d'elles^ 
Cette espèce de grès porte diverses dénominations, 
suivant son gisentient et l'usage qu'on en fait- D^ 
puis le temps de Pierre le Grand,, époque de la 
création des usines de Petrozavodsk, il sert à confec-^ 
tionner les creusets et le revêtement des hauts-four* 
neaux; c'est pour cela qu'on lui donne le nom de 
pierre de foyer. La dureté , le pcdi et la ijelle cou^ 
leur verte de cette pierre la rendent très^^propi^e aux 
copstructions , et on en a pavé quelques ponts de 
Saint-Pétersboui^. Dernièrement on en a découvert 
plusieurs gisements , et l'un d'eux , de couleur rose 
foncé et à grains très-^fins, a servi à revêtir 1^ n;iar* 
çhes de l'autel et le sanctuaire de l'é^Uise de Notre* 
Pâme de Kazan dans cette capitale. 

Dans ces contrées , la formation dioritiqqe est 
plus développée que toutes les autres^ il entre dans 
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sa Gomposkion diTerses variétéa de dioiîtes, la plu- 
part à petits grains et même compactes, des amphi- 
bolkes y des schistes de hornblende , enfin des por- 
pllyres et en coii^lomérat d'une espèce particulière. 
Autant que je pus en juger/ ^tte formation suit une 
direction nord au sud , sur une étendue de plus de 
Soovwstes. 

A partir de 1» hauteur qui fomnfe la ligne de par* 
Cage d^ eaux entre le ke Onega et h mer Bfainche , 
et sur une étendue de f 5o verstes , en allant yers le 
nord, de Pétromyodsk k la rivière Svire, on ne 
renc<^tre qu'une seule variété de diorite. Les pre- 
miers affleurement» de cette roche se montrent ii 
6 VCTStes de Petrozavodsk , à Loiostrcf^ sur une 
baie du lac Onega ^ près du rivage àià Solomendk ; 
mais de réritables montagnes de diorite apparais^ 
sent au nord-ouest de Petrozavodsk, sur la route de 
Tusine de Kontchozèrsk , où cette roche forme des 
sionesnAontagneuses assez élevées, qui se prolongent 
du sud-est au nord^ynest parallèlement à b direc- 
tion des lacs de cette contrée. Ces montagnes n'at- 
teignent jamais plus de !io sagènes d'âévation au- 
dessus du sol environnant. Les Montes de cette 
contrée sont très-»vac^ » quant à la texture intérieure 
et à la proportion des parties constituantes : on en 
rencontre deox , trois variétés et même plus dans 
une seule et même montagne. Elles ne contiennent 
pi^esque pas de parties hétérc^ènes, à Texception de 
la pyrite martiale et du fer oligiste magnétique, qui 
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s'y mcmtrast e» particules très-miiiûce. De toutes les 
rodies de la foraialion dîoritnpie, odk qui porte^e 
wùmdepkrre ou brèche de Sohmensk est la |)hM 
ciéT^C^pée â»m l'espaoe qui séfiare Pétroxa^ocbà de' 
Vtekl^ de Kontebosfardi ; nous donnoM ici k des- 
cription de cette roche > qui offite d'aiHtant j^u d'in- 
térêt qu'on n'avait jusqu'à piésent à Mn ^;axd que 
des notions trè»*yagues. 

Le nom dé Sôlomensk vient de l'élise du même 
iioin , ooaB^ruite sw im roK» nu dé cette niéme rec^ 
ëtué près du détroit qui unit le lac Logm^Onéro 
siTeo une baie du lac Onega; eette rodie esteonnne 
depnis Imigtemps ^ et a servi jadis à diffi^nts nsan^. 
Peot^^tre doît^lle plutôt son nom au mot eordien 
solomé > qui signifie détroit. 

Pendant longtemps on a dassé la rooke de Solor 
mensk , tantôt parmi les trapps ( dans Fancieniie ac^ 
ception de ce mot) , tantôt parmi les rodies d^orîgîne 
fino^entaire, et même parmi les gmuvraklsesw Mai» 
danfi IMtat aetud de la scienee^ et en considérasitsoft 
aspect 9 le caractère minénalogiqiM etgéofegîqne de 
cette noche y ses propriétés et sa comlsimison .avec'tesr 
diorites s'^expliquent fiacilfment. On ponnait l'ewvU 
sager ccomme un conglomérat de formation dÎ0ril»« 
(jae^ lequel /de même que les conglomérat»de tnq^^ 
de basalte et de tradiite , se renoontrepartoutoi) oélte- 
roche acquiert lut développemwt sensible. 

La rodie de Sdbmensk appartient inomitestable-* 
m^at aux iHDches fragmentaires d^origne ignée; elle 
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doit évidemment son origine à réruption de di- 
verses variétés de diorite : celui dont les grains sont 
petits^ dont la couleur vert foncé se rapproche de 
l'aphanite^ lui sert de base ou de ciment; et parfois 
c'est une substance semblable au trapp ou à l'aigle 
takjueuse, très-tenace, et pénétrée de homUende. 
La pierre de Solomensk contient souvent de menus 
cristaux d'augite; et, d'après le dire des ingénieurs 
des nûnes de Farrondissement d'Olonetz, on y a 
trouvé de la pyrite de cuivre injectée , ce qui prouve 
l'origine contemporaine et identique du ciment de 
cette roche avec les véritables diorites. D'ailleurs, 
cette opinion se confirme encore par la considération 
qu'il n'existe pas tle limite tranchée entre les deux 
roches dans les lieux mêmes où elles sont fort rap- 
prochées l'une de l'autre. C'est ainsi ^ par exemple, 
qu'à la troisième verste sur la route qui conduit de 
l'uttne de Kontchozèrsk au village de Schouïa, on 
ne distingue la pierre de Solohiensk du diorite véri- 
table que par les fragments renfermés dans la pre- 
ro^èire ; mais <x>mme ces fragments ne sont pas ré- 
partis d'une manière homc^ène dans toute la masse, 
il arrive que les échantillons recueillis présentent 
une grande analogie avec le diorite , et confirment 
par Jà l'opinion qu'il y a des transitions fréquentes 
de la pierre de Somolensk au diorite; il arrive aussi 
que le ciment de la pierre de Solomensk diffère es-r 
sentiellement du diorite; mais cette circonstance 
semblerait plutôt dépendre d'une cause locale quel- 
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Conque qui aurait modifié l'aspect extérieur, de 
même que la composition de la substance dioritique. 
On peut attribuer à ces causes le phénomène appelé 
5i/rc{/fca^ion (verkieselung). Parfois la masse fon* 
damentale de la pierre de Solomensk affecté toutes 
les propriétés de la coméenne yerte ; l'acier en tire 
des étincelles, et, de même que dans cette roche, 
ses fragments son^ plus facilement détachés à coups 
de marteau que ceux du diorite constanunent te- 
nace^ Lorsque cette masse est à Tétàt d'argile durcie, 
elle resçencdile à la serpentine; quant à la silice qui 
la pénètre, son introduction a dû se faire à une 
époque contemporaine à la formation delà roche, 
de manière que la silice séparéç de la partie liquide 
de cette roche, contient des fragments et du gravier 
de diorite. £n pénétrant la roche, la silice a égale- 
mient été cause que les fragments de dicxite contenus 
<lans le ciment de la pierre de Solomensk, se sont 
transformés en jaspe vertus et brun. Cette dp- 
constance est encore surabondamment démontrée 
par l'existence, dans la pierre de Solomensk, de 
fragments anguleux , dont la coupe transversale ofire 
des carrés de jaspe gris-vert à cercles concentriques 
peu tranchés, d'une couleur plus foncée ; on con^dère 
parfois leur présence comme une preuve de l'origine 
contemporaine de ces fragments anguleux avec le 
reste de la n^sse de la roche. Mais si tel était le 
cas, il n'y aurait plus de fragments, mais bien des 
cristaux complets. Au reste, en expliquant l'origine 
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de ces ikagments psu: la voie de la crîstallifiatîo^) il 
restara^it à fai^e voir pourquoi ces zone» plm foncées 
d^n» l'ijotéiieur de chaque fragmast ne pré^entetit 
pas une direction psrKdlèle^vec les côté». Dans mon 
opinion 9 les zones eonceixtriqiKs mentionnées qnie 
Ton voit dans, ks carrés de jai^ gris«iF«rt , ne sont 
autre chose que la suite de la nlicification des fràg^- 
men^ dioritiques ou aphanitiquas. Ce phénomtoe 
est au reste ass^ firéquent; il se remarque surtout 
dans les galets siUceaz des â^tes de craie^ et en pattie 
dans les agates où les zones ou couches concentri'- 
ques de diverses nuances de couleur dépendent 
évidemment du fluide siliceux , qui p^iètre dans 
certain cas la mas^ crayeuse, et dans d'autres k 
grauwakke tendre ou le tuf friaUe de basa^. le 
pois en citer encore une preuve j^iis convaincante : 
Les petites cavités de rintérieur de quelques fWig^ 
naents, renfermésdans la pierre de S(dof»en^ , soM 
parfois remplies de ^artz ou hsen d'une substance 
semblable à ToUvine; ces cavilés ont dû exiaCer dans 
les fragments de diorite avant que cette roche n'ait 
été pénétcée par le quartz^ et elles en <mt été reniv- 
plies au moment où le fluide sîHceux commença à 
f>énétrer ses fragments. 

II résulte de tout ce qui ptéoède que la pierre 
de Solomensli doit ^ en veitu de ses ^tidpriéeés mi- 
iiéralogîqiies^, se mcmtrot sous des finm^s ^^-^va^ 
nées; maîft son camotèie piineipal Mite cotttaitl^ 
flaenile méme^etpetii sefomuderM^si: ^a îesctune 
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^st fragmentée 9 les fiugments $j troui^nt par- 
fois engrande qt^antUé, et sont composés pour la 
plupart de diorite modifié de diverses façons y et 
pénétrés de silice , ce qui produit yraisemblable- 
ment le Jaspe à couleurs variées qu on jr rmcontre ; 
il s y trouve en outre 4fis débris de rognons et de 
filons de quartz blanc. Une substance dioritique 
sert de ciment à toute la masse , et passe en 
quelques endroits à [argile talqueuse^et ailleurs 
à la cornéenne. 

Panni les ra{qp<nrts géologiques de la p^rre de 
Solomensk , qui peuvent donner une idée de son 
origine-, on doit principalement remarquer, sa liai- 
son intime avec les diorites véritables; cette liaison 
est suffisamment démontrée par Taifinité de leur 
composition et par leurs transitions mutuelles* Le 
déyelc^pement de la pierre de Solomensk dans le 
voisinage des rodies de dépôt est un fiiit non moins 
remarquable. En comparant la fvfe du lac On^, 
dans les environs de Petrozavodsk, avec sa rive op- 
posée, près de l'église de Solomensk, on aperçoit 
clairement Tinfluence qu'a eue la roche de Solo- 
mensk , ou plutôt le diorite même auquel elle doit 
son origine j sur les massi& de grès de grauwakke; 
l'éruption du diorite a interrompu la position ho- 
rizontale de ces couches sur la rive de Petrozavodsk; 
elles s'inclinent du côté opposé au lac, en formant 
avec l'horizon mi angle de 1 2% circonstance dérivant 
nécessairement du soulèvement opéré par le diorite, 
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qui constitue la rive de Solomensk, et notamment 
un mamelon isolé formant dans le lac l'île de Log-> 
Ostrof. L'enfoncement produit par le soulèvement 
a été plus tard envahi par les eaux, et c'est ainsi 
que s'est formée cette partie du lac Onega et de sefr 
rives. Nous avons: mentionné plus haut que la 
pierre de Solomensk renferme des fragments mo^ 
difiés de divers diorites: on comprendra mainte- 
nant très-lûen leur présence dans la masse dé cette 
roche. A en juger par leur immense développe- 
ment, la formation des diorites de cette contrée a 
mis une longue période de temps à $e produire, et 
leur éruption du sein de la terre a dû s'effçctuer à 
différentes époques , qui cependant appartiennent 
à la série principale des appsiritions de diorites sur 
toute l'étendue du globe terrestre conjointement 
avec les autres roches ignées, et qui coiistittieiit dans 
la science la formation appelée porphyrique. C'est 
ainsi que les produits des volcans encore actifs et 
qui appartiennent à des époques fort diverses sont 
néanmoins classées dans une seule formation ignée ^ 
connue sotisla dénomination de lave. Nous sommes 
portés à croire que la pierre de Solomensk n'est 
autre diose que du diorite ( où trapp ? ) d'une for- 
mation plus récente que les autres, laquelle, voisine 
des diorites d'une origine antériefure , en a enveloppé 
les fragments ; sa silicifîôation dans quelques Ipca-^ 
lités et une certaine ressemblance avec là grauwakke, 
à en juger par les fragments de quartz qu'il rcn~ 
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ferme ) semblent prouver que, dans le voisinage des 
formations de transition , des fragments quartzeux 
de grauwacke ont été renfermés dans la masse de 
ce diorite, s'y $ont en partie conservés, ou bien 
refondus en quelque sorte , et ont transformé la 
substance dioritique en substance de coméenne. 
La roche que nous venons de décrire doit consé- 
quemment être rangée dans la cat^orie des con- 
glomérats appelés de trituration, que Ton remarque 
auprès de presque toutes les formations ignées, dans 
les endroits où elles ont traversé des formations de 
dépôt, ^ ou bien même ignées, mais d'une origine 
antérieure. U est bien évident que le conglomérat 
d'une roche quelconque^ comme de diorite,'par 
exemple, ne doit pas avoir partout les mêmes in* 
dices; ces indices dépendent des roches dont il 
renferme des fragments , mais ils ont beaucoup 
d'affinité dans leur origine et leur développement. 
C'est ainsi que M. Hoffmann (i) , un des géologues 
allemands les plus célèbres , décrit des conglomérats 
dioritiques fort remarquables que l'on trouve dans 
le Fichtelberg : <c La masse fondamentale de cette 
» roche fragmentaire est composée, en grande par* 
» tie, de diorite dur et visiblement grenu, souvent 
» aussi d'argile très-talqueuse , pénétrée 4' une sub- 
» slance amplnbolique qui a tout k fait l'aspect 



(O'Uébersicht àet geognosttschen Verhaknisse yoïx nordwest- 
lichen Deutficblaod, II «bfc. s. 43o. 

*** 6 
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j» de boue durcie. Cette masse principale rei^fermé 
» des fragments aigus de pierre des diamps se rap- 
» pmchant parfois de la cornéenne, ainsi que de 
^ gK>s fragments de plusieurs variétés de dîorit^ , 
yt des blocs de granité , des 4â>ris anguleux de 
» quart!2 et de schiste siliceux, ^aùnsi que des galets 
» de pori^yrede pierre des ebamps. Tous ces firag- 
Yi mente sont wtremêlés dans la roche sans aucun 
» Qfdre y et cdle^ci entoure les mameloiis de diorite 
y* eéMo^me un manteau , ou bien elle ferme des rocs 
» sur leurs sommets , ce que l'on a remarqué près 
» de Steben, Tiriwikh , Steinbakh , etc. ); par con- 
» séquent ces brèebes dioritiques ont avec les cfio- 
)) rites les mêmes rapports qoe les conglomérats de 
» basalte avec les basaltes ; ce sont des produits de 
» la trituration des dkmtes av«c les roches à U*avers 
)i lesquelles ils ont été injectés, n 

J'ai cité textuellement M. Hofimann, afin que 
l'on puisse se convaincre à qud point la roche que 
je <fôerîs pessenaMe aux véritables een^mérats de 
formati6n dioritiqoe. La pefdte difi%rence tpe l'on 
y remarque tient k la nature des fragnsents qu'ette 
renferme , ce^e Yim ne doit attribuer ni au mode 
ni à f époque de la formation de ces roches, mais 
bien aux rapports locaux dans lesquels ^es s^ tmu* 
vent. C'est ainsi que dans le F^ht^be^ ee^miglo- 
mérat renferme des galets de porphyre de {Herre 
des champs, de granité, etc. , tandis qu'on ne re- 
trouve pas ces roches dans le conglomérat dîoritique 
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d'Qioaein. Les fragments jcpi'il renlejine appartien- 
0e0t eoostammeifljk des roches d'origine ignée et 
de /dépôt f pbis anciennes que le dionte même , et 
qui se trouyeAt près de ses limites. 

Le Qonglomérat dioriiique des montagnes d'O)^ 

netz appartient plus particulièranent aux contrées 

qui avoi^oent au nordrouest Pëtnosavodsk y et je ne 

•aaelie pas qu'on en toouye plus loin dans )a direction 

du nord. Il serait possible (pie des ex{domtions gé^ 

logicpies pkisxxtiieoîendeuses t'y fissent reneontrer. 

dette rocbe offre son plus grand développement à 

ê vesstes de PétrozavoddL , ou elle constitue la 

presque totalité d'une pcesqu lie qui sépare deux 

baies du lae Lad(^ , et elle y akame fréquennnent 

aveeles diorites. Une jolie ^lise est construite sur 

ce congjbmérait , non loin du détroit qui unit la baie, 

aituéeau sud-ouast, ay€C le ko Logm-Ozéro; ce lieu 

fist depuis longtenaps connu sous le nom dtJSrmi^ 

toge de Salminsk ou SoLomensk. Pvès de là et sur 

la rive opposés, la roche est aitièrement mise à nu ; 

on y voit«ur<qiielques poinîts de maigres forêts de 

pôns, de soanues Inoussailles^ Xeriea vulgari$, le 

sedum a^re^ h cactus du nord , et exAsx un grand 

nombre de planj^ cryptogames de diverses espèces. 

Les WM de la Souna , xivtèce qui sortilu lac Sound- 

fhisQ et se jette dans iu»e baie du lac Onega, sont 

^iissi oomposées parfois de pierre de Solcnnensk; 

/enfin eatte roche est fort dé^opipée ^nr k route 

de Petrozavodsk à J'usiffie de Kontchosersk , où die 
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forme un long isthme entre les lacs Ouksch-Ozéro 
et Kontch-Ozéro. A la distan|^de 8 à lo verstes 
5ur cette route , quelques affleurements prouvent les 
rapports de cette roche avec le grès de grauvracke ; 
k gauche de la route, la pierre de Solomensk forme 
de petites c<^ines qui s'étendent dans différentes 
directions ; à droite de la route sont des gisements 
de grès de grauwacke , qui se prolongent du nord- 
ouest au sud<^st avec une inclinaison de 20"" vers le 
sud-ouest: ainsi la pierre de Solomensk, ou plutôt 
la formation dioritique dont elle n'est qu un mem- 
bre , a interverti dans cette localité la position ho- 
rizontale du massif de transition. La substitution 
des roches ignées à celles de dépôt/ à Tépoque où 
les premières ont surgi du sein de la terre, joue, 
d'après la théorie plutonique, un rôle très-important 
dans la géologie; j'ai eu l'occasion d'observer des 
cas d'altération subie par des roches, si l'on peut 
attribuer à une température élevée la couleur rouge 
et la texture compacte du grès de grauwacke. 

Les environs de l'usine de Kontchozersk sont 
composés en partie de diorite et en partie de pierre 
de Solomensk ; la rive orientale du lac ofiBre deux 
variétés de la première de ces roches, l'une à petits 
grains et l'autre porphyrique. Près du village de 
f^ostotchnaïa , ces diorites renferment des veines 
composées de spath calcaire, de serpentine et d'axi- 
nite.Lâ serpentine doit être classée parmi les roches 
modifiées, parce qu'elle forme la lisière des veines, 
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et passe insensiblement au dîorite : ces deux roches 
sont traversées par des yeines et des filons (f asbeste , 
ce qui vient corroborer Topinion que la serpentine 
( 2 MgSi * + MgH * ) et Tasbeste ( alliage de silicates 
de diverses bases, principalement de magnésb) ne 
sont autre chose que des produits de la décomposi* 
tion du diorite par Faction des vapeurs de Feau. Les 
diorites de cette contrée , formant la rive élevée du 
lac 9 sont remarquables par leurs compartiments à 
forme de gradins ou d'échelle , ce qui les a bit appeler 
trapps (du vieux mot allemand trapp y treppe^ qui 
veut dire escalier). Les anciens géologues compre- 
naient sous cette dénoniination toutes les roches de 
hornblende et d'augite. 

Le lac Pert-Ozéro est situé au nord de celui de 
Kontch-Ozéro; il a i6 verstes de long et 2 à 4 de 
large. 

On trouve aux environs les restes de travaux 
ayant appartenu à des mines de cuivre. Les galeries 
sont encombrées de pierres ou envahies par les eaux : 
on voit encore près de ces mines des tas énormes de 
roches de rebut. On peut conclure de leur examen 
et de quelques restes de minerais qui s*y trouvent , 
que le gîte cuivreux se présentait sous la forme de 
filons y composés de spath calcaire et de quartz , dans^ 
lesquels Fasbeste et la pierre rayonnante se trou- 
vaient en annaices de la galène de cuivre. Le minerai 
de inique , lés carbonates vert et bleu et la pyrite 
de cuivre y étaient les minerais expl<Htés. Le village 
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de.yikMhitza est «tué à m varrtebi.de ru8iii&d& 
KimtékoieTsk ^ à l'ouest dû ko Pert-Ozéro) sur la 
riye orîmktolé et yis-è-Vis s'élève VOrel^ ime des plus 
hautes montagnes de cette contrée, où il y âtait 
jiidiâ une mine de cuivre maintenant si^mac^ée*. 
Une autre miba esli située sur la mêmeTiye du kc^ 
h 6 vevstés de la précédente; elle est ciomposée de 
porphyre dioriti^i]^^ dont les cristaux defeld^th 
sont Ûanos et fort minces. On y trouve aussi d'im- 
mcâses moticeatix de rebut > et un puits vertical 
d'environ i5 sagènes de profondeur : on voit de la 
glace au fond de ce puits > même pendant l'été > et; 
sob entrée e^ ombragée par des. arbres élevés. 

La gangue est composée de quartz et de spath cal- 
Cidre» et les minerais sont de la pyrite de duivre^ du 
mintarai vitreux et du carbonate vert de cuivre^ On 
rencontre dans les rebuts des quantités considéra*^ 
blés de fer oligiste bruh et de pyrite nonrùale. 

J'ai rencontré près du village de Pouigauba^ à 
2 verstes à l'est de l'extrémité méridioiiale du lac 
Moun^^OzérOi, ime esploÂtatâùn m forme de ca-* 
veme» d'une sagène de kmg et dé large, et de a &r* 
chines de hauteur. Les habittots du pays n'en toi 
cdnsenré aucun souvenir; elle fiût jprobabl^ta^Q^t 
partâe d'une minièreiprati^éedaiis fe temps où les 
miiieB étaient en activké; Les j^arois^ le toit et le lit 
de cette exploitation soiït 'c<Mnl)Oêés de fragments à 
angles aijgus de Aorite presque ccMsipactè , reliés par 
^fi draoul de sjteth calcaire : il est diflicile de dé^ 



ci4er^i i^Ue i^qche fpm^ ce qâtafoo «j^^dle de ta 
brèche efx v^ipe (hroQk^g0st9}»)oM du conglomérai 
de iriiuratian. U vie m trouve point daas le voisi-* 
nage de cette exploitatîoa ^Meurtm^nU mtimàà 
qui puissent oondnim k la solution dfi œ pr(^àme« 
On voit, à 5 verstes au sud de IVM)ii|(eiM)>a , sur b 
Fon(e ^ conduit Ji J'usine de IContehMerak , un 
lieu nxûns remarquaUe sous le rapport géolog»-> 
nue qu'intéressa<it par le séjour cju'y fit l'empereur 
Pierre V. L'iUustxe régénérateur de la Russie sut y 
fonder un monument durs^* U y prenait les eaim 
d'une M>urçe martiale , et pette jcirconstai^^ ayant 
contribué à attirer l'attention du monfirqu^ sur^ cette 
localité 9 donna li^u au développement de l'industrie 
minièns* Les deux usiaaas principales^^celles de Ki^ni^ 
cfiQsifÇrsk et l'usine adJaeUe ^ ^le^^ndrofsk ^ nf mo 
mée d'aliofd Péffr^êkjr^ et 4[ui fit donner à l|i viUb 
entière le nom de Pétraz^si^ocMi \ sont dues è Vin-* 
^tigal4e activité de Pierre 1^ Grand. 

JUe lien où &e trouvait la sopfW martiale , ai^^ 
de laquelle on reouirque la dbapdl^ de Sàint-^Piecre 
et les ruipes de la t demeure impériale » est sauvage 
et çntouré de ^hauteurs ^i^vertes de bois épais. I^e 
terniin en 4^eadfoit e^ {brt mi^réo^geiix , et telle-? 
mfot pénéMié A^.&Xf ^ne lespUotis iqppartena^t aui^ 
Qindemen^^ la dtf^eui»; ii^opériak, nràvés du eoiii 
étaient saturés d'hydrate d'oxyde de fer, a|i point 
de devenu un vj^riteble minei^ai^ et ^iest tmités 
sons let Aow.de minerai ide pf^kis^ Le terrain con^ 
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ti«nt, indépendamment de Fhydrate d*oxyde d© 
fer^ une grande ^antité de sulfate du même métal, 
qui fut exploité jadis dans une usine qu'un in^cendie 
a détruite. Des tas considérables de terre vitriolique 
gisent encore maintenant près de la source martiale^ 
et sont probablement cause de la mauvaise qualité 
de son 'eau, qui n*ést presque plUs potable; elle 
exhale une odeur de gaz hydro-sulforeux, et la sa- 
veur en est vitriolique^ Dans la chapelle y dont le 
toit abrite les restes de cette source jadis célèbre , on 
conserve, indépendamment de l'image, une dalle 
en fonte du temps de Pierre le Grand, sur laquelle 
une inscription constate que cette source , destinée 
au traitement de l'empereur', fut découverte à l'épo^ 
que où le lieutenant-colonel d'artillerie Guillaume 
de Hennin, ensuite lieutenant-général (et si connu 
dans Phistoire de l'industrie minière eu Russie), 
était commandant d'Olonetz. 

A 5 verstes de ce lieu , le mont Ragoja sui^t à 
droite de la route du milieu d'une forêt; d'un côté, 
'û est taillé toiit à fhit à pic, et forme une espèce de 
mur de i5 sagènes de hauteur; sa longueur est de 
quehjues verstes. Il est composé de didrite grenu, 
gris-ckir, brisé en fragments prismatiques, aux- 
quels on doit attribuer la diécompbsition de cette 
montagne; sa basé est encombrée d'une grande 
quantité de blocs paralléKpipédiques , d une archîne 
et plus de laideur et de 3 archines de longueur. A 
^ sagènes de distance de ce mur naturel, une 
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diaiDede conglomérat dioritiqae court paraDèle- 
ment à lui. Ces deux roches ne sont séparées cpie 
par une étroite vallée, couverte de menu bois et 
de broussailles. Cet endroit a de l'importance, parce 
que des travaux de recherche pourraient y mettre k 
jour les rapports les plus intimes entre le diorite et 
son conglomérat. 

De Kontdiozersk à Tivdia, je traversai principa- 
lement des lacs et des rivières, et j'eus peu d'occa- 
sions de faire des observations sur cette route, car 
les riveâ de ces lacs et rivières ne présentent , 
pour la }Jtipart, aucun affleurement, ou, s'il s'en 
trouve, ik ^>nt situés loin de la route. Je me 
rendis d'abord au village de VoronowOy distant de 
12 verstes nord de Kontchozersk, sur la Souna; la 
célèbre cascade Kimteh dont j'ai fait mention plus 
haut, est située à peu de distance du village en 
remontant la. rivière. De Foronowo je passai sur la 
rive opposée de la rivière , et je continuai ma route 
par terre jusqu'au village Sopokha^oàlà rivière 
Sandal sort du lac du même nom , le plus grand dti 
pays après l'Onega. De «9opoÂ:Aa, j'allai è^Tivdia, 
distant de ii(> verstes, par le lac Sandal, couvert 
d'îles composées de diorite; le marbre commimce à 
se &ire voir dans les tles les plus septentrionales. 

Le village Twdia , qui a plus de 5o habitatioM , 
est situé près de l'emboudiure de la Tivdia dans le 
lac Sandal, à 80 verstes de Petrozavodsk. La rivièi>e 
ou, pour mieux dire, le ruisseau, traverse le village 
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dam ia direction nord et $ud ; il est remsB'qfi^bie 
par la ra^pidité de soa cours; Teau, franchissant dm, 
rocbers^ et ayant une clxute çonsidérahlay y forme 
une cascade > ^ l'on entend partout dans ce Ueu le< 
hruit da Veau e% des moulina qu'elle met en mou- 
vement. 

he mont Biélaïa-^Gora est à 3 verstes nord.de ce 
villfi^; on y exploite le marbre. Ce mont appar- 
tient à une petite ckaine qui longe la rivière Tivdia. 
Sa plus ^ande élévation aundeasus du iiiyeau de la 
rivièpe est de 1 3 sagènes environ; les anciennes car-^ 
rièresde marbre. abandonnées sont en partie cou*^ 
vertes de mousse et d'oxy^de fer brun foncé. Dans 
les nouvelles eicploitatÂons^ il ee forme aabout de 
quelques sommes des zones roug^ provenant de la 
déeompo^tipn elmmqiie de la pyrite marti^l^ ren-v 
i&anée dans le marbre^ et il y a, dans ee ^as, {uro-* 
dùction d'hydrate d'oii^de de fer, qui 4écoule le- 
loQOjg des parois verticales des ^arriôres^ recouvre 
ainsi le marbre blanc en couche mince , et le co^ 
loue en rouge vif; avec le tetnps^ ce^te couleur 
devient plus foncée, et pai^ enfin au brun, quand 
la Qouohe d'hydrate d'oxyde de 1er devient plua 
épaisse. Au ddà de la chakiie appelée Biélaiia^jora > 
une^aitpecIiaiBea)mposé6demarbre s étendpamUé- 
lementdains la direction de l'ouest. Lemarbi*eextfait 
de <^ montagnes ixffi» J^eHucoUp de variétés quant k 
laoompoaîticHi età la^ooMlete; lesvariéléaqiutt'taeuses 
sont difficiles 4 exploiter et à tailler. Dan$ les parties 
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de la oioatagne où donÛDe la {rjrrite martiale ^ le 
marbre n'est pas suscefUiÀe d'exploitation. La tex^ 
tare gâiérale de la Foehe e$t k trèa-petitagrains ; die 
est de couleur rose dans les parties supérieures, eu 
se rapprochant du rouge^brundans les parties in£i- 
riaites; il y a aus^ des endroits bigai^ de taches 
d'un rouge-brun et de zon^ gris^yerdàtre. On y 
Voit principalement oonune parties hétérogènes la 
pyrite martiale et le quarts. Celui-ci est de tfo^ 
espèces : en amas^ occupant de petites cavités dans 
le marbre^ en cristaux isolés^ ou bien pénétrant la 
roche en quelques endroits sous la forme de parti-- 
cules très^tennes. La pyrite martiale s'y rencontre 
pa^fi)is en cristaux disséminés asses également dans 
la masse ec^ère du piarbre^ et si petits, qu'on ne 
peut les distinguer qu'à la loupe. On en trouve- 
quelquefois du volume d'un pois, fcMrmant des. 
cubes et des dodécaèdres. On trouve des amas de 
spath «calcaire dans les petites cavités qui se re&con- 
tr&kt parfois dans le marbre* Au nombre des al- 
liages plus rar^ se trouvent : la hombknde, la 
pierre rayonnante et le chlorite. 

Le mo;Qt Biékïa-Gora et w général la totalité 
des environs du village Tivdia , méritent une atten- 
ticm particulière sous le rappwt ^ok>giqu6; si le 
iBfi^re de cette localité n'est pas d'origine immé- 
diatasi^Dt ignée , On peut su{qposet* du m<(>ins qu'il 
est fortement modifié , et pi^ut-rétit entièvwieut re^ 
fondu par le feu , ce cpi indiquerait , i^dépendamr 
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ment de sa texture cristalline et de ses alliages 
étrangers, quelques circoilstances inhérentes à ses 
propriétés géognostiques ; la texture feuilletée, prin- 
cipal indice des formations de dépôt , y est telle^ 
ment effacée, et il offre, sous ce rapport, un tel 
désordre, que bien qu'on aperçoive sur la Biélaïa- 
Grora les extrémités saillantes des couches , leur di^ 
rection et leur inclinaison sont si variables, qu'il 
serait impossible d y reconnaître la moindre régu- 
larité, n existe cependant <kns une autre localité; 
sur la rive orientale de la rivière et au village 
même de Tivdia, un petit affleurement dans lequel 
il est possible de déterminer avec certitude la direc- 
tion et l'incUnaison des couches ; elles sont divisées 
par une double espèce de fentes en ciMnpartiments 
rhomboédriques. A 3 verstes sud du mont Biélaïa- 
Gora, une zone de diorite se prolonge du sud au 
nord, et presque parallèlement à celle du marbre; 
c'est dans la vallée qu'elles renferment qu'il faut 
chercher le plan de contact du diorite et du cal* 
caire. Des collines de diœite se mêlent en cet en- 
droit aux collines de marbre; mais la distance, 
la4plus rapprochée entre les affleurements de ces 
roches est de Bo sagènes. Au reste , des exca-« 
vations feraient incontestablement trouver le point 
de contact des deux roches , e^ l'on vérifierait alors 
si ce*marbre est d'origine ignée dans toute l'accep* 
tion du mot, ou bien si l'influence du diorite a seun 
lement modifié ses propriétés primitives. Si on faisait 



DES MINBS DE RUSSIE. 98 

des fouilles dans l'espace compris entre le village 
de Tivdia et celui de Pergouba, on trouverait pro- 
bablement les relations les plus intimes entre les 
formations ignées et celles de dépôt. ITayant pas les 
moyens d'en faire exécuter, j'ai dû me contenter 
des affleurements naturels que je rencontrai. 

n me reste à faire mention d'un phénomène fort 
important que je n'ai point observé moi-même, 
mais au sujet duquel on m'a donné des notions 
très-positives. En traçant un canal à travers un ma- 
rais situé à 5 verstes du mont Bi^ïa-Gora, on 
trouva du marbre rempli de gros cristaux de pierre 
rayonnante et de pyrite martiale. Un échantillon 
die ce marbre m'a été montré à Tivdia ; il est plutôt 
à petits grains , et c'est presque de la dolomie com- 
pacte de couleur jaune-brunâtre; ce marbre serait 
de bon usage, s'il ne s'y trouvait pa^s une grande 
quantité de cristaux de pyrite martiale, qui se dé- 
composent Ëicilement à l'air. La présence de cris- 
taux oblongs de pierre rayonnante lui donne un 
aspectporphyrique. On remarque souvent les mêmes 
circonstances dans les calcaires là où ils avoisinent 
des roches ignées de composition amphibolique ; 
le procédé même de cette transformation, qui con- 
siste en une cémentation , incompréhensible pour 
nous, du calcaire par la magnésie , s'appelle dans la 
science dolomisation. 

De Tivdia je me rendis au lac Lijm-Ozéro , situé 
à 4 verstes ouest du village. Ses rives différent de 
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celles des autres lacs ; elles sont partout plates ^ 
marécageuses , couvertes d'arbres ou df épaisses 
broussailles. H y a sur ce lac une tle assez grande , 
faabkée, et dont le «ol est également formé de 
marbre; ayant pris ^ur le tac une direction nord^ 
est, j'atteignis le yiUagede Kiappisselga, qui est situé 
sur uae hautein*. La route de poste qui conduit de là à 
Pergouba , traverse sur un espace de 29 va:'stes un 
pays boisé et couvert de crêtes de moQti^tiés assez 
eonsidérablôs. Tous les affleurements y ofirent des 
variétés de diorite, d'amphibotite et de schiste de 
bcnrnblende. Le village de Pergouba, composé de 
10 ou 16 habitations, est situé à une distance de 
into varstes de Petrozavodsk, sur la rive gauche 
<l'une grande baie du lac Onega. Des montagnes de 
idiorite longent en crêtes étendues les rives <ie cette 
baie, et se dirigent ensuite v>ers l'intérieur de la 
presqu'île ( appelée Za-Onégié ) formée par cette 
baie et par uae seconde de moindre dimension, qui 
se t]?ouve à gaudie. La direction des crêtes de mon« 
tagnes vers le milieu de la jut^squ'lle, est conforme 
comme partout à oeHe des lacs , qui y sont en grand 
lUDiràwe; cette directioin est du sud-est au nord- 
ouest (i). 

Les environs de Pei^uba offiraienft jadis une 
-grande inqiortance nnmère; ik fomment, oonjotn- 

(1) Je n'ui pas examiné cette presqu'île; c'est poar cela que je 
ne l'ai pas fiaoëe^sor hi carte -ci^jointe* 
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tei^ait atee les mines des environs des lacs Pert- 
Ozéro et Monn-Onéray les gîtes ou s*a|^royîskm- 
fiaient principalement les usines d'Okmetz pendant 
le siède passé. Ces MeQX sont dignes d*attention , 
car on y rencontre «ur un pedt espace diverses va- 
riétés de dioritesy du marbre , du grès, des mine^îs 
de fer et de eeivre. Près du viHage même, une 
petit)? crique se détacke de la baie principale de 
rOnéga; vers le sud -est ctte est entourée par un 
anpbitbéàtre formé d'une crête de diorite à petits 
^ins, de propriétés très -variables. La crête con^ 
stitue y entre la crique et la baie principale , une }H*es- 
qu'île assez élevée, qu^on nomme Ouzovn^vahk. 
Un grand nombre de puits de recherche avaient été 
ereusés jadis sur ces hauteurs, et Ton y voit encore 
des traces de grandes exploitations, dont Tune a 
9 sagènes de profondeur ; d'immenses taî de rebuts 
eh prouvent aussi riraportance. Elles avaient pour 
objet des minerais de fer et de cuivre; le premier 
consistant en galène de fer laidement feuilletée, le 
second en pyrite de cuivre , en minerai bigarré et 
en carbonate vtrt éa même métal. Une veine de 
quartz, inclinée verticalement, traverse la presqu'île 
dans le sws de sa lai^ur sur une distance de 90 sa- 
gèbes; elle contient de la galène de fer et de Fépi- 
dote, ffliivant M. Rénofantz, qui visita ces contrées 
à la fin du siècle passé. Une autre série de mines de 
cuivre, plus importante encore, se trouve au sud- 
est du village, à environ 3 ou 4 verstes. L'endroit 
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OÙ araient été creusés les puits principaux (indjinéà 
à ce qu il paraît, et qui sontniaiiitenantentièreniient 
encombrés ) est assez élevé et couvert de monceaux 
de minerais triés et de rebut; le sol est fortement 
imprégné de sulfate de cuivre, provenant probable- 
ment de la décomposition des pyrites sulfureuses : on 
y voit encore des ruines de casernes, habitées, il y 
a plus de 5o ans, par les mineurs; un massif de grès 
quartzeux formait le gisement de ces minçs. Ce 
grès> Uintot à gros grains et tantôt entièrement 
compacte, ressemble à du quartz grenu pur^ mais 
de petites paillettes de» mica, disséminées dans la 
roche, prouvent son origine fragmentaire. En outre, 
quelques couches de ce massif ofi&ent du sable près* 
que friable , à peine cimenté , et lié en quelques 
endroits par du ciment talqueux ou feldspathique^ 
La pyrite de cuivre , le minerai bigarré et les carbo-^ 
nates vert et bleu de cuivre, sont injectés en portions 
assez égales dans toute la masse de ce grès, gisant 
dans un vallon entre deux massifs de diorite. Cette 
position, sa teneur minéralifère et sa texture com- 
pacte, prouvent la modification que lui ont fait 
subir ces mêmes diorites. 

Dans la baie même, non loin du village, on re- 
marque des exploitations de marbre blanc, mainte^ 
nant abandonnées à cause de sa dureté, provenant 
du quartz qu'il renferme. 



MEMOIRE 

SOR 

LE SCHISTE ARGILEUX-BITUMINEUX DISTHONIE, 

BT SUR UNS NOUTBLLB ROCHE COVBUSTIBLB, DÉCOUYBRTB DAlfS 
CETTE PROYIIfCE. 

PAR M. HSLM£RSEN , 

LientenàDt-eoIonei do eorps des ingénienn des mines. 



Surfffvis transniis à Saint-Pétersboui^ en i838 
de la découverte de quelques variétés de roches com- 
bustibles en Esthonie , savoir : à la terre de Fall y 
appartenant à M. Tàide de camp général comté 
Benkendorffy et à celle de Tolks, propriété de M. de 
Wrangell, il fut ordonné de procéder à Fanal j^se de 
quelques échantillons envoyés par les propriétaires; 

MM. Sobolefsky; Yevreinoff et Ivànoff, ingé- 
nieurs du corps des mines, qui furent chaînés des 
analyses, trouvèrent que la jroche de Fall, n'étant 
autre chose que du schiste argileux bitumineux , 
appartenant à la formation de transition de TEs- 
thonie, ne pouvait être employée avec succès 
comme combustible, puisque, d'après Fessai de 
M. Sobolefsky , il ne perdait lors de la combustion 

7 
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que Oy^S de son poids, en laissant un résidu de 
0,75 parties terreuses. Quant à la roche trouvée sur 
la terre de Tolks, elle contenait , suivant M. Iva- 
noff, dans 100 parties : 

Parties volatiles 70,06 

Coke . 11,08 

Cendre . 18,86 

100,00 

La cendre obtenue après la calcination du mi-^ 
néral dans un creuset fermé, et après la combustion 
du coke au contact de Tair, consiste en grande par-* 
tie en terre argileuse et calcaire avec des traces de 
silice et de talc. M. Ivanoff détermina en même 
t^oaps la quantité de gas pop^e à l'^lairage que ce 
n[^i|iéral peut fournir, et il trouva que 3 grammes 
en produiraient $5 pouces cubes, ce qui retient à 
80 pieds cubes par poud. 

Le gaz brûlait avec ime flamme claire et ne con- 
tenait aucune substance étrangère, S|iuf une p^it^ 
quantité d'acide carbonique. Tçute? les ai^ialy^es 
faites psir M, Ivanoff, avec le concours de M.ticiiss , 
membre de FAcadémie des Sciences, ^rent vçht 
qu'il serait particulièrement avantageux d'epiploj^ 
ce combustible dans les opérations ou manutentions 
qui exigent le dévdoppement d'une flao^npie fort 
intense. 

L'analyse Êiite par M. Yevreinofl' donna les pro- 
portipns suivantes ; 
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ï^âttiés vobtilës; . * 68,64 

Goke,' . 9,968 

Cendre. 2i,î8 

La difiiérent» qU'ooi peut remarquei* entre le ré^' 
sultat des deux, analj^ses piorîent de la diâërénde^ 
qui exiistait enti« lesl échantUlon^ qu'on y avaH^ 
soumis ; il amve pai*f<MS que fa> rache ' eet pénëtrée^^* 
dans quelques partieâf, d'une* plus our moins ^grandei 
quatititéde carbonate de chaux. Dans les fragments» 
£>rt purs, dile a un poids ^édfique de i,a6, uoe 
cassure ioiégale; sa couleur est brun fonoé^ gns' 
brun ou jjs)uoed'ocrf8;)elle< n'ii atueilD éclat; de na«^ 
ture terreuçie et à demi schistewse, elle exhale une 
odeur d'arme et teint les , doigta en jaune. Celtid' 
roche n'^tantaut^e, d'après ses parties GOdstkuantes , 
qu'une ak^le péi]â;rée de. bitume^ et appartenanl^ 
suivant son q^i^otère; géologique à la ibnilation> dé 
transition, je lui donnerai le ncMcn de schiste com* 
bustible, ou, pour plus de précision, de schiste com- 
bustible brun. 

Je fus chargé par M. le ministre des finances, 
con^te de Cancrine, d'examiner sur les lieux les 
gisements de cette roche , et de m'assurer surtout 
du degré d'utilité' que pouvait présenter le schiste 
combustiblebrun. Avant de me rendre en Esthonie, 
dont je connaissais déjà la composition géolc^que , 
je visitai dans la direction du sud et du sud-ouest 
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les environs de Saint-Pétersbourg si bien décrit» 
par Pander (i), et avant lui par Strangvirays (2) ; 
cette excursion me servit d'étude préparatoire , et 
me convainquit plus tard de la parfaite identité des 
formations appartenant aux environs de Saint-Pé- 
tersbourg, avec celles du littoral esthonien , dont 
plusieurs points avaient été décrits par MM. Eln- 
gelbardt (3),£ichwald (4) et Hoffmann (5). Je n'au- 
rais qu'à répéter ce qu'ont déjà dit ces auteurs, si , 
par suite d'un examen attentif, je n'avais aperçu 
quelques circonstances nouvelles , qui me semblent 
dignes d'attention par elles-mêmes, et qui méritent 
encore plus d'intérêt par suite de l'utilité pratique 
qu'elles peuvent ofirir. Avant de parler de ces cir- 
constances , je présenterai quelques observations 
générales sur le littoral du golfe de Finlande. 

L'inspection d'une carte spéciale fait voir que 
la côte nord est d'une forme tout à fait difiërente 
de celle du sud. Les rives de la Finlande sont dé- 



( t) C. M. Pander : Beytrage zur Ceognotîe des Rnssischen reichs, 
Saint-Pétersbourg , i83o. 

(s) Strangways : Geological sketch of the environs of Saint- 
Petersburg. London , 1 82 1 . 

(3) M. d*Enge1hardt : Karstens Archiv fiir Minéralogie , etc. , 
T. I, p. 94. 

(4) Eichwaldi : Geognostico-zoologicœ per Ingriam nuurisque 
Balticis proyincias , oecnon de trilobitis obserrationes. Gasani , 
1825. 

, (5) E. Hoffmann. Geognostische Beobachtungen auf einer Reise 
von Dorpat Jiach Abo. Dorpat, 1837. 
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coupées par un nombre prodigieux dç petites baies y 
prolongées encore dans leurs sinuosité intérieures 
par les embouchures d'un grand nombre de rivières, 
qui ne sont que les canaux d'écoulement d'une im* 
mense quantité de lacs couvrant ce pays cf un réseau 
irrégulier. En avant du rivage s^étendent d^innom- 
brables récifs qvon peut considérer comme son 
prolongement, car d'après leur composition géolo- 
gique, ce ne sont que des sommets de montagnes 
de granité et de gneiss tout à Êiit semblables à celles 
qui donnent à la surface du territoire finlandais un 
caractère si distinct. 

La rive méridionale ou cdlé d'Esthonie est au 
contraire beaucoup moins contournée , surtout entre 
Saint-Pétersbourg et la baie de Kaspervick ; à l'ouest 
de cette baie , jusqu'au delà de Port-Baltique , elle 
se projette par plusieurs presqu*fles dirigées du sud 
au nord, et qui se terminent en pointes. Dans tout 
cet espace ,^elle ofi^ fort peu d'îles et d'upe nature 
tout à fait autre que celle des récifs de la rive op- 
posée , car elles sont composées de terre d'sjluvion 
ou de couches horizontales de roches de transition , 
qui constituent la côte de TEsthonie. La différence 
des contours des deux cAtes est donc en rapport di- 
rect avec leur texture géologique. D'un côté , on ne 
voit que des roches cpnstanmient horizontales, et 
qui contiennent de$ pétrifications. De l'autre , sont 
des couches plutoniques qui n'en offrent aucunes 
traces. 
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Finlande , ce pays paraît ^'êifre qu jui;i ^o^|èvmQle^t 
en forme d'îles, de roches conapaçtes et çristallo- 
schisteuses, auprès de^qyellçs les eau^ déposèrent 
les inenibres les plus wciens des formations 4e tiajo- 
sition., A l'ouest et à l'est, c'est-à-rdire ei^ Sjcandi- 
nayie et ^j)rès ^u}^ç Onéga,.les mêmes fom;iat^ons,4? 
transitiç^a 90nt fj^éguep^ment ^u^evée^ et mq4ifiéeç 
par Fapparitiçp ^e rcjç^es con^pac^s. Ce a'est qu'au 
su^ e^ ^^ i^u^"^^^^^ 9 P^^^ ^V^ golfe de Finlande et 
dans Ije midi de la Su^e ^ qu 4les ont consery^é leu^ 
position primitive, sans avoir été atteintes p^ les 
axes de soulèvement (i). 

Eichvsrald , et surtout Pander , Ont comparé, daijis 
les ouvrages déjà cités , la fonction de transition 
d'iEsthonie et de Tlngermanland à celle de Scandi^ 

Îiavie; le dernier a déduit d'une maiiièi:;^ positive 
'identitié de ces deux formations , d'ap^^ les pétri- 
fications quelles renferment. Oif ne |^urai]t (Cjçpeu- 
dant appliquer encore cetjte identit^ aux r^c^e^ dç 
transition ^que Von trouve veçs le laçOn^a, cajr 
elles n'ont été que fort peu explorées» flipps recqp- 
naîssons sei^leipent qu'ielles en cpp^j^njcf ef^K fo^is 
ia,ous manquons de descriptions plus ,(^^il|ée$. P 



(i)L^ déplacementf^per^ dans les enrUrpifs àf^S^pUfite^ 
bourg , sur la Poulkofka et Ta Popofka , i^ (wnt que des phcno- 
ttxëues locaux , dont le» causes Àe sont pas déterminées , mais 
cpn» à en juger par analogie, doi^#nt étr^ d^ ank forces sp.i\- 
terraines. 
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ICMÎi foit iînpotlaiift, non^seukuieBl pour Fétude. 
géob^tcpAe de la Ikùsatt , maïs aussi poov 1« science 
CD géoéral^ de^détenkitiecitompléfe^meiity par Vesa^ 
sumeofnparatifdbsdeni^ eoKitréBs; qoeltest le âê^ 
grâ'd'idaoÉUlé de oeB roches de^ tranfttion spbs' %om 
litos^ rapports» Quoi qofil en sok, on pem affitodar 
a¥ec oeriiiuâé cp^unepaortie desMches aGandinavea 
ffsémotfsat une difiSreBce marquante airee lepajA 
({lie jr'aî eil^ il eapfoaeri La cowpamison'/iaîter'pai^ 
S|.Paiid9ivle iait-yoirokkenieBt.f ^oiiterai^coimiié 
cooif^lteèîiA dis preuvrcs', .que' plnsiems schistea 
argikwsrda^li^SlièdBpassent, d'anèpaat^aucaloaii^ 
el > ^ l'autre', au quarts et au> schiste de grauwacice j 
tandis que^e calcaire de Sconen y au contraire , passe 
quj^uefc4s;att nQugu4»è de Solinâk f I ). 
r\ Cp^ phénomèn^sont étiangers'à k fomoatîon ck 
iïlyQditioiii) eat^meiin'e> {4681 roches esthoniennea et 
cellfi^ydes eûvirom» de Saint^Péftei^boui^^i oftéHt 
tant d'analogie avec elles, reposènlï^ sur uneai^e 
plastiqué ^ jmis non sut.le graniieou le gn^aa. Fa* 
livèscette siiipérpositibn) et l'dlude det ses caractères 
aénéralogique ^ gécri^xgiqufr^ nous sommes, porta 
àfidy^sser laf fûijmfitiea' esthoniannë dans ka rodies 
pkui^i;éceples;qû^ edUëade<k foraorition de tnilunH> 
.li^Qr;^r^4»'Aqfiauraifc supposer que le ^ès blan^ 
O^Étre, taodhé^ pàifiis frisd>lev appartienne à» Ja 
méiHe ^quetquç k grau.wackei 
I • ■ " ' ' ' • — i ■ — . 

(1 ) Fonder , ouTrt^e cité , page 3^. 
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Les roches de la formation de transition s'élèvent 
sur toute la côte d'Ësthonie^ en falaises escarpées , et 
constituent des presqu'îles et des caps fortement en 
saillie vers le nord , et séparés de la mer par une 
diHie étroite et sablonneuse , et des baies ou deltas 
aplatis aux embouchures des rivières, composées 
d'épais dépôts de terre dalluvion ou diluvienne. La 
falaise escarpée qui porte , en Esthonie , le nom de 
glint, pénètre parfois dans l'intérieur des terres; il 
arrive souvent que ses alentours sont couverts dé 
dunes aablonneuses , provenant vraisemblablement 
de la décomposition du grès situé à proximité. La 
falaise atteint, dans certains endroits, 200 pieds 
d'élévation. 

L'Esthonie possède d'excellentes carrières, maià 
peu de bonnes terres à labour. Ce n'est que vers la 
limite méridionale de la province , que ce calcaire 
est couvert de roches plus récentes > qui forment la 
surface du sol en Livonie. 

Dans quelques localités , la falaise (glint), comme 
par exemple près de la terre de Sackhoff , au sud de 
Hochland , contient des affleurements de toutes les 
roches de cette formation. On y aperçoit le calcaire 
orthocératite , le schiste argileux , le grès , reposant 
sur l'aide verç bleuâtre , dpnt l'épaisseur n'a pu 
être reconnue , ifà en cet endroit^ ni dans les envi- 
rons de Saint-Pétersboui^ , quoiqu'on y ait exécuté 
des forages jusqu'à la profondeur de plusieurs cen- 
taines de pieds. M. Buet signale ce groupe entier 
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comme appartenant, au système camlmen de Sedg* 
wick (1)9 c'est- à'dire qu'il le dasse parmi les 
roches de transition les plus ancienncis ^ dans les- 
quelles l'apparition d'une formation d'argile aussi 
déydop][>ée présante un phénomène extraordinaire. 
Après l'argile , le grès qui repose au-dessus (grés 
ungulite de Pander) présente le plus d'étendue , 
tandis que le schiste ai^eux et le calcaire ne sont 
que secondaires. 

Le développement de toutes les couches qui 
gisent sur l'argile bleue , n'est pas le même dans les 
diverses localités; aux environs de Saint -Péters^ 
bourg 9 il est ^ en général , moindre que sur les côtes 
de l'Esthonie , où l'argile Meue se trouve h un ni- 
veau beaucoup plus élevé , comme, par exemple, 
près de la terre de Sackhoff. 

Si l'on se représente les environs de Pavloâk 
tranchés par le niveau de la mer , près de la moitié 
du profil serait composée d'argile bleue, tandis qu'à 
Sadihoff, où la rive a aoo pieds de hauteur, die 
ne se montre qu'à fleur d'eau. On ignore si son ni*- 
veau , plus élevé aux environs de Saint-Pétershourg, 
est la suite d'une plus grande puissance, en géné- 
ral, ou, conune c'est probable, d'un soulèvement 
• partiel. 

A 3 verstes nord-est de la terre de Fall (2) , le 

(1) Voyez Lëohhard et Broun. Neues khrbneh, etc. 1^6, 
Uh. s*, pàg. 182. 
(3) La terre de Fall est située à 29 rerstes oueit de Réval. 
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glint ne descend pas jusqu'à Tàrgile , mais il se ter-^ 
mine ati grès y dont les ^0uôhes sont tantôt tendres 
et tantôt tellement dures, qu'il est employé pour 
la instruction. 

Ce grè» jlatme, k graîn^ fort menus > rétdbrme 
beaucoup de fragments d<9 coquillages biyalveB ( un- 
gulite» P . ) ('I ) > blancs , couferts^ souvent de' naet^ à 
reflets colorés ; après ce grès vient ^ dans Tordre as- 
cendant , le schiste argileux, noir, IntumineUK, 
mai» il ne le suit pas immédiaftement; il en est or-^ 
dmairement séparé pair une coucbè mince de pyrite 
hépatique , qui manque ^epetodânt dans quelques 
localités, qui q'en ptédeiite ailleurs que des tirées ,> 
ou qui dans d'autties encore, a plusieui^ pouces 
d'épaisseur sans aucun naékinge. 

Le calcaire, membre supérieur, et eonséquemr 
meilt le- plus= réeent du groupe , est compacte 
janme'^s et' souvent foit argileâii. Les coâches- in- 
férieures sont formées d^une i«[rîété de 1* m0me 
roche grise, r^ferm^ntune quantité innombrable 
de grains de terre vate , ce qui li|i dobM^tant de 
ressemblance aveb la - craie xîàontée *(a> dèp ènvï- 
ions de Saint-Pétersboui^, que M. Brongniart sup^ 
poseétie use roche très^récente, quoiqu'ellerenferme 

( I ) m: Qaeilstedt , à Berlin , classe les Ungulites de Pander parmi 
les brachiopodes, et les croit alliés à l'espèce lingala. 
. (s) Le cabinet mii^ératogiqae de l'Académie possè<je de# échan- 
tillons de sable rert de Belluno , ressemblant beaucoup au ci^U 
çairë dç FalL 
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4e$ trïobites. Ënexamipapt à la )pi|p^ W ipaiw 
verts y on les trouve ronds ^ à siprface .brillanjte ot 
unie , «comme s'ils avaient été forteptieiit friotic^Miés 
avant d'être enveloppés par )a mas§^ «du caloaire. 

Cette couche est encore c^raistâàfié^ p^ir une 
grande quantité de valves inférienne^ 4e jL'Aâaphu^y 
tandis <juela tête e% le tixinc.^e çet^nin^al paraisr 
sent y manquer entièrement. • Ind^p^^i^nmient de 
cex^oqyillage, je ny ai trouvé. <|ue des firfigiBent» 
d'unes petite téré^tula et d^ tracefi dettes qui, 
çuiyant Fonder 9 doivent appartenir aqx éabîPOn 
spb^xtes. Ces tig^ sont remarquâmes par leur b^n»" 
formation en çpath calcaire* Ijes aijitr^ oQuchos de 
calcaire^ ne cont^n^nt |^s jde terre v^ert^i irenfer*- 
me^jt une grande quantité 4'QrtliOQçra apiralÂi (Pan-r 
dep) et de favosites petropoUtana (Pander). 
. . Au pied de la l^lai^e élevée 4Pi^ <>0U$ yenonâ d^ 
déf3^r<ç. Iw xucjies, gisjçpj, feai^fié» -p^r la mer, 
d'^orqies fr;igm§n^ qui s'en dié^qheot e$ se ndél^nt 
apx l^oçs ^i^^iqUfBls du nprdt , 

Les rives de la rivi^ 3Fal| sqm cppipos^^ d^ 
n^êmes roche^ qui^ le.bqrd de |a jBer ; ap rencontre 
9UX epviroi^ 4es dépots d'in^ÇX^^nses massifs dili)^ 
yj^n^., que ijuQi^ p|:aï»inflrops pljis m^d ep détail J 
. ,4j;i,-4essus 4?ila. chi?lie> Je^ ^rd^ 4e J^ rivière 
s^^^flit ; ^ rive drp^tq i^jt çQïppoft^ dç fiouche$ 
hosizppjli^le^ de calcair^i qui se 4^'^^^^ ea dalle« 
fort minces, et sont immédiatement cQpyertas^de 
(epre^NUi^ 4ans )çque) il se trouve ^Jf^ gr^p4equwitité 
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de bloc» eiTatiques , formés pour la plupart dé gra- 
nité et de gneiss. Ce calcaire est aggloméré dans le 
lit de la rivière, où la raj^idité du courant à l'époque 
du printemps, le dispose presque toujours en cou- 
ches épaisses d'autant plus remarquables que les 
galets qu'elles renferment ont presque tous la même 
dimension , savoir : de 2 à 3 pouces de diamètre. 

Le calcaire se montre paiement sur la rive op- 
posée , mais il est recouvert immédiatement par des 
collines peu élevées de sable quartzeux mouvant , 
ou bien par une argile bleuâtre contenant beaucoup 
de galets de granité, de siénite , de quartz, decal- 
caire et de schiste argileux , qui s'interposent entre 
les deux roches ; le sable ofire rarement une struc- 
turé compacte ou bien une texture massive ; quel- 
ques parties isolées sont riches en fragments de 
roches primitives ; je n'ai rencontré nulle part des 
galets de ces roches , mais bien des galets de calcaire 
gris-clair, à grains fins. L'eau atmosphérique péné- 
trerait facilement ces masses sablonneuses , si elle 
ne rencontrait des couches d'argile. 

En se rapprochant de la chute , qui sans être 
élevée est fort pittoresque, on aperçoit de belles 
dalles de calcaire dans le lit de la rivière libre de 
galets. La chute , qui a tout au plus 3 sagènes de 
hauteur , forme un grand arc d'une rive à l'autre ; 
mais pendant leté elle a si peu d'eau , qu'on la tra- 
verse à gué. 

On trouve dans le calcaire de cette localité une 
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éDorme quantité d'orthocères et de solaires renfeiv 
més dans la roche. Elle y a i ^ sagène d'épaisseur, 
et est divisée en couches de dimensions diverses ; 
les couches inférieures ^ fortement mélangées de 
terre verte > perdent par cela même beaucoup de 
leur densité ; les couches supérieures y qui en sont 
dénuées, sont plus propres à être employées. 

Le calcaire est superposé à une formation de grès 
vert de i 7 sagène d'épaisseur, composé d*un mé- 
lange de terre verte et de grains de quartz, traversé 
de zones horizontales d*ai^e jaune -gris, ayant 
beaucoup de ressemblance avec le schiste meulier. 
Ce grès vert ne fait pas effervescence avec les acides, 
et ne contient pas de pétrifications. Vers le niveau 
de Teau , on voit au-dessous de Targile du schiste 
combustible de l'épaisseur d'un pied, auqudi suc- 
cède encore du grès vert. 

Ces roches recouvertes de calcaire orthocératite 
sont transformées en glaise par le contact de l'eau , 
mais à sec elles sont dures et tenaces. Cette trans- 
formation est surtout très-prompte dans le grès vert, 
qui se détadie peu à peu de la falaise et est emporté 
ensuite par les eaux ; le calcaire , résistant mieux à 
leur action destructive, reste invariable dans sa posi 
tion ; il recouvre une caverne au-dessus de laquelle se 
précipite une nappe d'eau. Parfois ses masses se dé- 
tachent par l'action destructive de l'eau , et dles 
encombrent alors le lit du torrent. Un examen at- 
tentif fait clairement reconnaître le mouvement ré- 
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tra^nide de la ékxite vêts la dOùfrcè de la rivièté. 
NoQS^reviendrons plus tard sur eé sujet poui* Féiâ-' 
miner coi^jointemetit avec d'autres circonstances 
géologiques. 

A la parue inférieure de la chute, les roches 
<|ae l'on vient de décrire forment un défilé qui en- 
caisse la rivière ; elles semMént brisées sur la rive 
gauche, résultat évideiliment produit par les eaux 
qui les minent. Cette circoûBtancé a lieu plus rare-- 
ment sur la rive droite, à cause des* m*urs élevés en 
forme de digues qui prot^ent les bâtiments contre 
l'action destructive des eaux, 

A partirdece point, le schisteargîleuxse développe 
toujours de plus en plus, mais il disparaît sur la rive 
gauche à la partie extérieure d'un coude aigu , qui 
est formé park rivière ; on peut néanmoins le suivre, 
ainsi que le calcaire, jusque dans le voisinage du 
pont ( 1 ) ; depuis ce lieu jusqu^aux îles , on n*aperçoit 
pluS' de roches de transition, si ce n'est du grès à 
uBigulite, dont les couches s'élèvent à peine à fleur 
<f eau. A la place du ealeaire et du schiste argileuîx, 
il est recouvert par des masses d'aliuvion et dilu- 
viennes <Pune épaisseur considérable, qui s'aplanis- 
sent ensuite peu à peu en se rapprochant de la mer. 

La présence de massife aussi considérables em- 
pêche de déterminer la distance à laquelle le calcaire 
et le schiste argileux se prolongent au-dessous die la 

(i>VoJrïepïann* s. 
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mer; itunsconniie la plaine située au uord^ouêfitde 
FaU, et ({uiâ'abaiœê brasquemeut vei» la mer, est 
eompoaée de ces mêmes rodie&t rindiaaiêofi cpii 
éehappe aux regards pourrait être exterminée par 
une ligne tirée du pont jusqu'à la falaise du rivage. 

Le adùste ai^ikux eH divisé en plaques minces, 
et ne contient aucune pétrifici^on; il est'gris^ait 
à la surfece^ à J'intérieur imr^^brun; k cassure 
Stsâcke a paifoû une odeur addule. Dans cette loca^ 
lité) il est aussi séparé du grés par une cduche àe 
qudques poiM)es de pyrite hépatite > qui> dans le 
voisinage du pont dont il a été parlé, affleure le sol 
en grandes daJlës^ dont la su^feoe inhale a une cou- 
leur métallique brune (i)* ^ 

Utie aeeemde couche se trouve sous la première; 
die est entremêlée de grains de quarts qm forment 
vmisemblablementunetransitionaugrès. Là , ix)mme 
dasifr toute FEstlKNiie et dans te vaisinagd de Saint* 
Pât^sboui^, le schiste ai^lçux est souvent p^nét^ 
deibitume, ce qui a donoébeuèropinion qu'il pour^ 
i9it servir de oomhastible; J'enai déjà fait mentiofi 
plus haut , et je me suis assuré sur les lieux , par des 
essais multipliés ^ <pi'il ne peut , dans aucun cas, être 
etiijdojé À cet usage. . . , . ^ 

Le ^rès qui est à menus grains renfenBe égale^ 



(i) Cette couche singulière de pyrite hépatite renferme det 
empreintes très-Tisibles, semblables à dés yers, qui rappellent 
dei fomes organiques. 
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meut y en cet endroit^ des ungulites Manches, et 
dans quelques couches des unguhtes noires ; ailleurs , 
par exemple à la base du versant escarpé (b) , il est 
traversé par des filons de schiste ai^leux plus ou 
moins épais. 

Cette alternation de grès et de schiste argileux offre 
parfois un aspect f<»*t agréable , car les difiërentes 
couches n ont souvent pas plus d'une ligne d'épais-^ 
seur. Le grès y renferme fréquemment des druses dé 
^th calcaire y dont l'enveloppe est noire schisteuse ; 
dans Tune d'elles les cristaux de spath calcaire avaient 
pour annexes de petits cristaux de pyrite de fer; 
celle-ci paraît aussi en petites parcelles dans le cal-» 
caire ou en masses sphéroidales , et forme parfois des 
couches continues entre k grès et le schiste argileux ; 
on la retrouve même dans le grès. Quoique Taille 
bleue qui lui sert de lit n afileure pas le sol aux en- 
virons de Fall > nous pouvons du moins citer des cas 
où elle se montre remplie d'amas de pyrites de fer 
cristallisées y qui accompagnent ainsi chacun des 
membres principaux de cette formatiez de tran- 
sition. 

L'exBmen des localités ne permet pas de supposer 
que la pyrite puisse appartenir à une formation ré- 
cente par voie de sublimation; la compacité et l'ab- 
sence de toute porosité des roches nous forcent à lui 
attribuer une origine contemporaine à celle des ro- 
ches environnantes* 

Remontons maintenant la rivière à partir des 
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deniiers nftleuremen^ de grès ; et > en nous pkçant 
sur la me droite ^ dans le voisinage du diàteau(A)y 
plongeons le regard dans la vallée. 

A nos pieds la rivière s'infléeliit près de la fataise 
escarpée à l'ouesU Les collines de sable {e, d) su- 
parposéea au calcaire et situées prés de la rive s'en 
éloignent tout à eoup^ et la rivière traverse une espèce 
de grand l)àssin (i), qui s'élève fort peu au^essus de 
son niveau , et dcmt la surface est couv^te de roches 
d'alluvion« L'eau se précipite rapidement près de la 
base d'un versant élevé et peu escarpé , qui limite 
lel)assin au nord-ouest ; là elle se détourne à angle 
droit vers le nord, et va se jeter dans la mer entre 
les îles d'alluvi<»is« 

Des deux côtés, des collines de sable mouvant dont 
on a parlé s'élèvent au-dessus des roches de transi- 
tion y et sont couvertes de bois épais. On n' j trouve 
point de Wocs erratiques formés de roches criislal* 
lisées, mais seulement, de loin en loin, de petits 
galets de calcaire, qui forment parfois des couches 
épaisses sans aucun ciment , et séparent le sable du 
calcaire limitrophe; les galets sont tous polis et su- 
perposés horizontalement l'un à l'autre. Ces dépôts 
doivent incontestablement leur existence à l'action 
puissante des eaux. Les collines de sable ont, sous 
tous les rajqpcH'ts , le caractère des dunes, semblables 
à celles que les vagues et les vents forment de nos 
jours. On y voit , de même que dans celles-ci , no- 
tamment au versant escarpé ( 6 c) , quelques couches 
*** 8 
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inférièmm teMues plus compâdes p«t Bti citMirt 
invisîlale». et transformées ainsi to gtès friâfblew Les 
couches qui suivent ifnmédifftemeDt le sable jaKm- 
vant de la surface ^ sont éé^k -çAvs com|>actes que les 
premières , <te coukur claire et fort riches^ en galets 
de ealcaire; les coudies inférieures^ pltt^cèmpàctél 
encore y sont à gros grains et de couleur brune. Wiks 
recouvrent immédiatenientuae glaise bleuâtre ren^ 
fermant beaucoup de blocs erratiqiM&, de rodies cMs^ 
taillilsées grenues^ qui prennent à laîr sec unegrande 
conipacité; cette glaiee est identique aTecoeBe que 
nbus avons reconnue au-dessus de ki cascade; elle 
repose sur du grès à ungulite. Dans quelques en- 
droits , ce grès , étant emporté par les eaioc, esl re* 
couvert de terre d'alhivion composant le sol de la 
vaUée y sur lequel le courant de ki rivière a fbnné de 
petits îlots. Cette terre d'alluvton est composée de 
galets de roches primitives et de calcaire, auxquds 
est superposée une coâche mince de terreau. 

L'inspection de la vallée Êiit voir que «on origine 
est incontestablement due à l'action des eaax; du 
pont (/) jusqu'aux iles, le lit de la rivière esl«ote^ 
posé de couches friaUes faoriaontalesy semblaMea à 
celles qu'on trouve aui environs de Saint- Mtero- 
bouig , conutie, par exJBonijdç y dâB& le lit de ia I^a** 
pdfka. Ce caractère d^ lit de k rivière dMt ébigner 
toute supposition d'<»*igine pnr déolurënicfit; dv il 
est impossiUe de ooneevoir eonament une krge'fii*- 
sur^ ikmiiH pu se produira dans les rocbes-qui recou*- 
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vr^pt k gtè^9 sa^s r«tteip4re en. même tcas^ps. il 
suffit d'iMi coup^ 4'^ pour se. coQvainci^ çfpe les 
duoes de sable et Tailla s^r laquelle e^es reposent, 
séparées mf^ittteiiaiit pair \s^ riviàre, formaient jadis 
un tout continu. A ^ette époque il n- y avait pas ei^ 
çom de cbute, parce que la riivière coulait dans un 
niveau p)us éli^é sur les ]a;^s&es déposées pi^èsf d^.la 
iajklise (glint). 1^ fait suivant vient démontr^rar ccftte 
assertion : on trouve dai^. (;ette in^no^e Êilaisq (q), à 
35. pieds au namns au^dessus^ di^ nivçan actu^ de la 
rivière, des valves de coquillages d'eau douce , ideor 
tiques (mais di^is ^n état plus frais) avec celles 
qu'eiïtraine actuellement encore la rivière à spn em- 
j^uchure {k) ;, ce soiït des valves de cjrclas cçmfia , 
coquille si commune dans ces parages. Celles de la 
falaise se di^inguent de celles de Tembouchure parce 
qu elles sont d^s ^n moins bon é^t de conserva^cHi , 
ce qi|i p/exit ^ upe dçcoifaposition plus avancée. 

Parlai 1^ cpquill^es ramassés h la fi^laîse, il y a 
des valves qqi, selon IVf* Baer, peuvent appartenir à 
la variété çyçtas hcustfis^y leurs hélices sont moins 
aillantes; Fextrémiçé postérieure du coquillage est 
pl^s è>xxTte,\arcapoÂtica moins déterminée qi;i|e 
d^ns la cxclas çor^mj ^ }^ coquillages sont U^p 
^9i|yci^ns pour qu on puisse ^ttribyer cette dijpféreiiice 
^ |eqr formation récente. L^ coquillages, de la Glaise 
nç^t pu y ê(xe déposés que par un cours 4'e9i}, 
dont le niveau était jadis élevé à 25 pieds au-dessus 
de la rivière actuelle. L'abaissement progressif du 
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lit ^ mis l'escarpement de la rive à nu et a forée 
l'eau à ^y précipiter. Ces alt^tious semblent ne 
pas avoir atteint leur terme, car la vallée inférieure 
s'approfondit de plus en plus, et tend évidemment 
à avancer dans l'intérieur des terres. 

Nous avons dit plus haut que les eaux travaillent 
^ans interruption à détruire les rocher sur lesquelles 
elles passent en se précipitant. Cette décomposition 
produit indispensablement un retrait progressif de 
la chute de la mer vers la terre ferme; on peut 
ftcilement en suivre la marche sur la rive gauche , 
au-dessous de la cascade , où la nature des couches 
du calcaire de transition et du schiste ai^leux est 
la même que celle des nombreux fragments qui 
obstruent le lit de la rivière. D serait intéressant de 
savoir comment se sont effectués de mémoire 
d'homme ces éboulements, et de déterminer l'é- 
poque où ils ont eu lieu. Des marques inaltérables 
placées à des endroits inamovibles, sur les deux 
rives, serviraient de point de départ pour apprécier 
les retraits périodiques de la cascade. Il a suffi de la 
durée d'une génération, pour que ces changements 
aient pu être observés au Niagara (i) : cette im* 
lîiense cascade est située entre les lacs Erié et On- 
tario ; ce dernier occupe un espace uni , mkis au- 
dessus, dans la direction du lac Érié, s'élève un 
plateau de couches calcaires , qui repose horizonta- 

(i) Manuel deGëognosie de la Bêche. 
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^^i^ent sur du schiste. La obi^te de la rivière Niagavu 
produit une pluie. d'eau qui retombe avec force sur 
les. couches dp schiste et les détériore. Les bancs de 
calcaire qui reposent au-dessus s'âxHilent^etdecette 
manière la cataracte se rapproche du lac Érié;^ on voit 
que ces phénomènes se reproduisent à quelques mo- 
difications près dans la cascade de Fall; mais ils se font 
voir d'une manière encore plus complète à la belle 
cascade de la Pi[arova ^ près de ]Na]pva. Son Ontario est 
le golfe de Finlande , et son Erié le lac Peïpouss. 

A quelques v^tes au-d0ssus de la cascade de 
Fal]| , la vallée y qui e^ très-plate» s'élargit et se trans- 
fonpe plus Ipin en plaine marécageuse, sur laquelle 
on a découvert ^ en 1038, une tourbière, «aux envi*^ 
rons du village Kehlbakùlla. Là couche supérieure 
et légère de cette tourbe a deux pieds, d'épaisseur; 
elle est d'une couleur jaune-clair et composée de 
mousse ^t de racines. Âu-déssous git une tourbe 
plus compacte noir-brun , qui contient non^aeule*-* 
ment des racines et des branches, mais dés troncîà 
entiers de différences variétés de pins; on trouve 
ces ar^es à trqi? pieds au-Klessous de la suriace, 
dans leur position naturelle ; mais ils sont tous brin 
ses à quelques pouces au-dessus des racines. Dans 
quelques-uns , le bois est pourri ; dans d'autres , il 
est très-bien conservé. Ce sont des restes fossileîi^ 
d'ancien^ies forêts qui manquent actuellement à. 
cette contrée déboisée. !pes pins , des mélèzes , dc^ 
^unes*, des boideaux. rabpugris et des sorbiers, crQi^ 



sent sar la tourbière , et 4eur haiitetrr dépasse à; 
peine edle de l'iiepbè ^tA les etivironiie. Par suite 
des fmds rigoareex de Yimët i BS^ri 838^ la totirbe 
était encorecongelée 4>ki tti-^]i4^ /% là profondeur 
d'oiitpied;\lemàQae phâ^mène fut ol^rvé daLtm 
use. praùrie yoisiise , ^tv^ôidàme je Fappris filus tard , 
dans^quélques aUtrésIocaHl^s; ' ' " - 

IBNVIRONB M 'i.A "ïËBMb IlE toiles. 

>La terre de ToHês , propriété de M. WrafngfeU,^ 
estdluée à iiô vei*8tes est de Réval, sur la rive 
gauohede k petite rivière de Semnibaôh ,'qiii cbtfle 
du «ud^u nord et «e jette dans le ^ôlfe de Pin- 
lande, èi 9 '^rstéà environ de Tolks, près du port 
de^Kounda. Les bords de cette rivière sont plats et 
marécageux ,^t foiit «partie d'une large plaine , limi-. 
tée à Touest, lïon loin de Tolks, |ter line hauteur 
en p^Qte douce; celle-ci accompdgùe d'afbôtdla rive 
gauche de la Senimbach à qudlque distance dans 
k'direction du^sud aU nord;;puiseBe s^riflédhil brus- 
quement kTouest et se dirige, pM* ievfllagé Wanna-. 
naoiss , Vets le tèrritwre <fe la 'pmpriété d'^àddînàl. 
lia partïte ^septmtrionale de cette ter^^ est c6m- 
piosée àe safblèiHoUvàftft , dont les cdllinës ondulées 
redsembletit aux dunes de la mer où dé grands lacs , 
et la pallie itiéridiôhalé est composée de terreau , 
sur lequel on n'aperçoit que çà et là du sable mou- 
vant. La couche de terreau est en général fort 



pfS MIMES DP ^V0ilB. 119 

mince,, et couyre iMûméd^Afmmi un gUemeot ko^ 
rizontal de calcaire de traQ«î<ri<Mii , disposé tanâât ea 
fragfpento de diverses e^pèoe» , «t taotfôt en masses 
subordonné^: Lq$ pr^puiers sont spbéroidaux on 
anguleuse y délacb^ ou reliés par de Faffgîle ou dii 
terreau. Les fragipepts. arrondis , du moins 4 ce qui 
e^t à ipa connai^sanGe» ne ^Oiit jamais» ifuej^iadit» 
mêlés au^ fimign^Dts nngukux. 

Auciu|e localité d^ environs <le Tolka n*aft« 
d>fl^ie»M'e«ient9 de roches dt transition ; la Samm^ 
baf^b coi4^9 àoe j|uil m'a paru » dans nn lit de ro-* 
cb^c)ilHYiepde$«t de calcaire , qui nesapprafancUt 
qfifi pè$ du bord 4e U mer, à K^^unda (i).Lespnks 
et le^ q8|fri^nes,^tab)ia «n pUisieuns endroits sur la 
terTfisse 491tf ^1 ^ été p^rlé , n ont potst encooc ai- 
teint le calcaire de transition , en sorte quW ji a 
pa3 eu le moyen de déterminer ]e développemmit de 
cçtfie fwpiftiQn^ 

Cette j'oche a tout à iait 1 a^pwt du cakaioe ordi- 
naire d'Ësthonie, et il est caractérisé par les pétri- 
geption^ ^uÎT^ntes , trouyé^s dans une carrière et 
dans quelques mini^rps yn^tiquiées au sud^-ouetC 
de Tplksf: T^ii?o popçra, P^wleri Porambottkes 
ofqifiilkyPsi J^AVQsit^ p^tfvpoUtanu , jP.,- sjrphùta 
oyffffi^ eii rif^^ d'Ortfmceraj dont Tun est tnms^ 
fonpé ^en sppt^ psdçaire. 

Le ^hi^ ç^ifiocena spiralU et la Favt^skes pe- 

(1) Voyez HôfTinami '■ Ge»)giiosti8chc Beobachtungen aiifeiii^r 
Ueise von Dbrpat hacfi Abo. Dorpat , 1887 , pag. 5. 
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trùpoUtana^ P. , quon trouve dans le terreau , pré- 
sentetit un grand volume. 

. M', de WeisB, propriétaire de la terre d'Ukhten, 
m'a^remîs une làvosite semblable , qui forme une 
plaque demi* circulaire de 7 pouces de diamètre et 
de I ' à â ; i pouce -d'épaisseur, qui n'est que la moitié 
d'une pfeqjue- ayant du avoir au moins 2 pSéds de 
circonférence. Sur la caséure transversale, pn recon- 
naît facilement des tuyauis: fort minces qui divergent 
verarfarpériphérie , dans leplan inférieur du disque, 
en. partant d'un centre élevé, et large d'un pouce: 
Lès plans, supérieur 'et inférieur, étant fortetnerit fiic- 
tioanés^ font voir plusieurs anneaux! concentriques , 
et en qudques endroits^ pn y aperçoit à la Ipùpe dès 
cellules hexiifgonales. Un àùtte échantilhMi avait b 
foEme dani-sphéroïde et 3 poûces^dé di^mèti-e; feùr 
le plan supérieur botnbé; là même éSj^ècè* de* cellule 
est apparente sur le plan inférieur, uïié fissure pro- 
fonde sépare un' gros'iîoif a*u de Técorfce c6hceittrit](ue 
qui l'enveloppe. k,..;. 

- C'est a«i pied de la terrasse, près du' village dé 
WannamoSss, que l'on fi«par hasard la dédouverte'du 
schîgte combustible brun , ou plutôt, qu^on retrouva 
cette roche; car, suivant M. deWrangell, elle était 
déjà eomiue , mais "en il'y avait fait aucune attention. 
Dans l'automne de iSSy, on 'Creusait lue! puits; 
quelques enfants ayant construit uti foyer avec le 
schiste pour y faire cuire quelque chose, le schiste 
s'alluma avec le bois, et continua à brûler; avec assez 
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d'iatenfité et 4e fbmine. Le prqpriéuifc, informé 
de cette circonstance , examin» le gisement avec plos 
de soin, fit faire des fouilles plus profondes , et 
obtint une grande quantité de roche combustiUe , 
avec laquelle il fit des essais que nous répétâmes 
plus ta|d ensemble. 

Le schiste combustible hrun apparaît en d^x va^ 
riétés : Tune est la roche argileuse <^écrit»ci«di988us^ 
léjgèret et schisteuse jusqu'à un certain degré; l'autre 
est plus ou moins mélangée de diaux carhobatée, 
plus pesante, d'une couleur plus ckdie et sans au*r 
cune texture schisteuse. 

i"" A l'air libre^ les deux variétés se coQ8ui|»ièrsni 
a?irec une flamme claire et âevée; la variété {Jus 
légàre, plus pure , donna une cendre gns-dair , lé- 
gère^ qui conservait la formf des fragments em- 
ployés,. mais qui tombait en poussière au moindre 
û^ntaot; la seconde variété donna une cendre u» 
peu plus dure et plus pesante^ mais néanmoins ibrt 
poi^use ; quelques morceaux ^ après avoir brû^ , 
étaient calcinés et noirs à l'intériear. - ' > 

, 2^ Les mâmies substances 9 placées dans dps poêles* 
ordinaires d'appartement) bnUèrent' d'une manièn» 
rnôins vivent moibs complèt»v pnebdileBient parce) 
que le tirage étciit tcop JGiiblen À y. a bea de afoirr. 
qu'avec un tirage plus fort , elles auraient été coa^t 
sitfnées comme à l'air librey . 

3^. Poyr /^traire le gondron du adbistecomiMUK 
tihle, M4 4e^ Wxangelly n'iayant piisid'afipareil convîi 
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jpfet^ avak £nt ^Uir uu pelît four cylindrique» 
4éas ieifuel on ]iosa mic ckàndière eti fei^ percée au 
&}nà d'une ouvertuFe ooiiimoniquasit âvec ttn con^ 
dxKk Jen pierpe > |Mr lequei le goudron pût s'écouler ; 
la chaudière (remploi fut ooaverte airec de h tôle et 
hermétiquement fermée , puis on la mît'surle fm, 
JBieii iqùetdes penles fiissent inévdtajbles avec un ap- 
psàtml aussi ioipar£ui , jiéawnoina au premier essai 
i^e àans^^nepdnies, 0t|Ncmr lequel nous avilis 
piis 160 livres des deux variétés féufiâles, nous àb^ 
tinmes^ysS livnesde goudron et 7^75 Ktves de pOKi 
(cette dernière dans le conduit de pieme), et par 
çO9«éq0fi!Mt ei»emfafeplusde 10 pour 100. 

ffi laéiUeurle yaffiéfé,ai^f^yée8^e,dMMe en^ 
^iiojk « t>> <poiir 1 èiOi; et apoès ^quelques essffis , fyktà 
epipetit 9>îl»e panut pAusdoateux iqw >les{irodmt9 
M»m rohitenus'ne {eussent itere jemplojés k divet« 
l^ge^, ^.suiÉOutauK toitoines y'^idvttmt là nompdAd 
iiiélhode'deiDon^,(k B^^rlân; 
, iAfin dedéteriiKJnerïplsi^'nacteDient Ipgiteniefif 
et le développem^it du isdhiste cdmbufiitiMe brun , 
ootpratiqba » pràatdu idllaga de W^nnamoïsis , 1 Test 
etiaainordablaJtenawe^ ub'gva|idi!Mi|i(îbredepuifis 
d'sisafi ^ Cens qutioflîf ept 4 opni le sohialie Mn^ 
offitnenty à€|aetE^é$iniidiicafmti8^svJeisi^ 
pkéDonaènesv' •• . 

Après avoir traversé quelques fiMnaation» d'crilti^ 
vkm^et>diiiitiieiines, ayaM ensemUe une épaisseur 
AeiA 5 pîe^, bnipfii^rmiatlitoUj<>)ii«^â(AûïitecM^ 
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bustible hnii^ Dans la plupart des poita^ \e Herraau 
était suivi de ^ble y et aprè».lui de tevre glaisa ; dâus 
quelques-uns , celle-ci se ptéstntait înmé^tement 
après le terreau , et le sable ne venait qu*après. Le 
sable gisant sous le terreau se distinguait de celui qui 
le couvrait par sa qualité ai^ileuse et sa couleur plus 
foncée; 4 létait parfois mêlé au terreau , et renfer- 
mait ^as^g^tets de calcaire. La terre gbîse est grise 
et gris-jaune; évoa quelques puilB/ elle «éUi&t 'suivie 
d*ai^ile brune combustible^ accompagnée dé frag- 
ments de calcaire de tnmsitioii ; dans d'^mt)^ ^ ce- 
luH^ suivait immédiademettt le teivmu et le sable , 
et recouvrait en otiiDe Mxe atffle plus micienne. 
L'épaisseur de chacune de ces couches , qui «prises 
ensemble, s'élevait de 3 à 5 pieds, variait dans les 
différents puits. 

Après les'tffçir traversées , ou arrivait ordinaire- 
ment au schiste combustible btan , et parfois k une 
couche iùvt mince de calcaire, ^qni ;se trouve dans 
un rapport très-intime avec le sd^iste combustible,, 
car k plupart dfes affleup^mmls feM^oir nôto^seide- 
ment Talternation de'eës'éBldt xochfes, thaïs dans, 
toutes les deux des pétrifications stppajçtenant k ht 
formation de transition . 

Pour plus de clarté , nous examinerons en détait 
quelques profils obtenus par les puits d'essai. 

Un puits, à la limite de ta terre d'Addinal , pré- 
senta la série de roches suivante : 

<il Sable. ..... I pied 3 pouces d'épaisseur.^ 
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b. Terreau sabloûneiix 3 piecb. 

c. Argile grise i pied. 

d. Schiste combustible. 

Un autre puits à l'est et à proximité du pre-, 
mier : 

a. Sable i pouce. 

b. Terreau 1 pied 9 pouces. 

^» Glaise grisrjaune. • . . . t pied. ' 

d. Schiste combustible. * • 6 pouces. 

e. Couche mince de calcaire. 

f. Schiste combustible brun qui , à n pieds 9 p., 
n'était pas encore .traversé. 

Troisième puits creusé dans la même direction : 

a. Couche mince de terreau. 

b. Sable. .3 pieds. 

c. Schiste combustible de pre-' 

. mière qualité 2 pieds. 6 pouces. 

d. Calcaire. ; • - 4 7 

e. Schiste combustible qui y à i pied 3 pouces, 

n'était pas encore traversé. . 

Enfin un quatrième puits donna les résultats 
suivants : 

a. Terreau. . ...>..,.♦.....:?. pieds. 
h. (jlaise gris-jaupe. . , 
. c. Argile brune çpipbiistible avec 

fragments de calcaire; ensemble 3 pieds. 
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t/. Plusieurs couches de calcaire gris- 
dair et de schiste combustible , 
alternant entre elles i pied 6 p. 

e. Schiste combustible » 6 p. 

f. Calcaire clair gris-bleu » 6 p, 

g. Schiste combustible. » 4 P- 

h. Calcaire compacte y propre aux 

constructions. 

Tous les calcaires qui alternent avec le schiste 
combustible brun, même quand sa couleur devient 
tout à fait claire , contiennent tant de bitume y qu'ils 
brûlent avec ime flamme faible. 

Le calcaire compacte, qui git plus bas, na pas 
cette propriété , et contient peu ou point 4e pétri- 
fications. 

Le calcaire qui alterne avec le schiste conibus- 
tible , en contient, au contraire, en grande quan- 
tité ; quelques couches en sont si remplies , que les 
pétrifications forment au moins les trois quarts de 
la masse entière; j'y ai trouvé les suivantes: 

I *" Productus latissimus , Pander et Sowerby ; 

n"* Asaphus comigerÙ3, Br.; 

3* Les queues d'une Caljmène; 

4** Pronit^s proceps, P. ; 

5"" Fragment d'une valve de Gonamb(»iile, P.; 

6* Noyaux pierreux d'une Tellina. 

Le schiste combustible brun est déterminé par 
les jrestes oi^niques suivants ! 
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1 ° Asa^^hw coraigerus ^ Br. ; 

2* Pentamerus dont on ne peut définir Fespèce ; 

5'' Une espèce de producttis ; 

4* Une cellopora. 

On y trouve en outre des fraginenU de €0<|uil- 
lages bivalve^ , qui frsippent au piremi^ coup jXœïi 
par leur couleur blanc de neige » mais qui sont bri- 
sés comme les ungulites du grès. 

fin général , les restes oi^niques que l'on ti'ouve 
dans le schiste combustible brun sont tous mal con- 
servés, et il e^ est quelques-uns qu il est presque 
impossible de déterminer. Les puits pratiqués dans 
la partie supérieure des collines de sable , en pré- 
sentaient une couche très-épaisse ,. suivie de terre 
glaise brune , et immédiatement après , le calcaire 
Compacte. Nous ne trouvâmes de schiste combus- 
tible brun ^uau pied de la terrasse; il disparait 
entièrement lorsqu'on se dirige vers le nord. 

La terre d'Ukhten , appartenant à M. de Weis^ , 
est située à 3 verstesau sud de Tolks; on a trouvé, 
il y a peu de temps, en creusant un fossé tout 
près de la maison du propriétaire , du schiste com- 
bustible brun d^une qualité supérieure; cette cir- 
i'.onstance me détermina ii explorer également la 
hase orientale de la terrasse; quoiqu'on reconnût 
dans quelques puits d'essai des traces d^une glaise 
i>rqne comt>llstU>le> puraiiaaiit vcmplaorr le sdûste 
combustible , puisqu elle oifire l6& ménuoseoBciîtioBS , 



ton». DM ^$pupt» furent iDfrttclueux pour dé^uvrir 
\e aehi$te mdiHef. 

Lcf puits €»à cette gibôoe futtmturéeofirejenaaper^ 
position des roches : 

a. Terreau. 

b. Blocs anguleux de calcaire aggloméré par Tar- 

gile jaune. 

c. Calcaire compacte de l'épaisseur de 9 pouces 

avec les pétrifications qui ont été décrites. 

d. Ai^le brune combustible, sans pétrifica- 

tions. 

e. Calcaire. 

Des puits pratiqués plus loin , en descendant la 
rivière de Semmbach» donnèrent du sable de ri- 
vière inmiédiatement au-dessous du terreau. 

Je ferai mention à cette occasion d*une circon- 
stance qui se reproduit dans un grand nombre de 
ces puits. On rencontra, sous de gros blocs erratiques 
qui s'y montrent dans la formation d'argile dilu- 
vienne , du granité à petits grains gris-noir, et du 
schiste de hornblende , tellement décomposés qu'ils 
tombaient en poussière au moindre contact. 

H résulte de ces recherches, que le schiste com- 
bustible brun du territoire de Tolks s'est formé pré- 
férablement k la base s^tentrîonale de la terrasse 
dont il a été parlé, et qu'il appartient aux couches 
supérieures du calcaire de transition esthonien , car 
il alterne avec lui et contient les mêmes pétrifica-^ 
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tioBS. Oq peut Texploiter coiâme les carrières ordi- 
naires ; il n'y aurait de difficulté que dans Taffluence 
des eaux, qui sont fort abondantes dans quelques 
localités. 

On pourrait cependant réunir toutes les eaux des 
exploitations par une galerie d'écoulement qyi vien- 
drait aboutir à la rivière Senunbach. 
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Le golfe d' Ajster-Ahad est situé dans la partie sud- 
est de la mer Caspienne , par 36" 45' Sa" de latitude 
septentrionale , au point où la rive méridionale 
s'^infléchit au nord presque à angle droit. La baie 
est abritée du côté de la mer par la presqu'île du 
prince Potemkine, qui saillit de la ville de Ferah- 
Abad, se prolonge de l'ouest k Test et se termine 
par une langue de terre submei^ée d'une longueur 
considérable, appelée Gaii-Mysh, au milieu de 
laquelle se trouve la petite lie d'Ashir. 

L'entrée du golfe a environ 3 verstes de large, 

depuis la langue de terre jusqu'à la dune de la rive 

orientale, prés des terrains appelés Kara-Sinuguir 

et Khanou-Valî. L'espace compris entre rorigine de 

"* 9 
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la presqu'île Potemkine jusqu'à la rive orientale est 
d'environ 56 verstes ; la plus grande laideur, vis-à- 
vis l'île d'Ashir, est de i4 verstes. 

Une chaîne de hautes montagnes appelées Ené- 
zan-Ko longe la rive du golfe ; c'est un rameau de la 
crête de l'EUbourz , qui se développe sur la totalité 
des rives méridionales de la mer Caspienne, dans 
les provinces de Ghilan, Tounkabine et Mazande^ 
ran; les montagnes appelées £nézan-Ko, ou à pro* 
prement dire celles qui entourent le golfe d'Astet- 
Abady sont comprises eatre la mer et le défilé de 
Niala, situé à Test de la ville d'Aster-Abad ^ et que 
traverse la route de Meshed et la vallée de Sara, 
qui appartient au Mazanderan. 

Leur crête se dirige de l'est à l'ouest avec une lé- 
gère déViàftiôn vers le nord. Du côté de ïà mer, 
rlEùéiàh-ÎCo apparaît coitilne une immense falaise 
à pié de 7,600 pieds de hauteui*, et qui surgit à la li- 
ihité de l'ei^ace anciennement occupé par la mer. 
Des i^âtïièaux étroite et divei^ents divisent la chaîne 
en un grand nombre de vallées profondes, ou plu* 
tôt de défilées, dôïit llnclinaison près de^ la crtte est 
presque verticale, et dont les penteS, li mesuré 
qu'elles s^en éloignent, devienneiit dé plus en plus 
douces, en sorte quà 10 ou 13 verstes de la ligne 
de partage des eaux, f angle d^incliùâîson aveclTio- 
rizon ne dépasse pas f 5*. Les rameaui se terminent 
pai' des fauteurs arrùhdies mais abruptes, à 4 ^^ 
ÎS veristès avant d^arriver au gotfe. 
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Ufie quantité cd&sklérable de satttces et de tor^ 
rettts, qui â'échàppeut de la tête de^ vallées, se 
réunissent ensuite en un seul et même Kt , et formetit 
des coitfs d'eètu dont la dilution est généralement 
nofd etâud, et qui n'ont pas plus de i5 à 36 Vérités 
à parcourir. 

La pins è^nsîdâr^Me parmi les ritiëres qui se 
jettent dans le gdlfe d'AsteivAbad, le Kàra-Ssou, 
sépiare le territoire per^n d'avec ixhxi des T<!)i»^k-^ 
mènesf (i)lilri^; plus loin, dans kdife^on de 
ïest k Fo^st, plus de 3o rui^seaUï vont portei^ leurs 
€à\ït dans la nier; les plus remarquables sont : le 
Bagou, le NâoullL^dé, le Sdîir-^Sdiiri, la Sha^ 
KiHà, etc. 

Ces rtdàseâmt sont fort tf^qndes dànsf les montât 
gneà, Mrtdùt à l'époque dés pluies et de la fonte 
des neiges ; quelques-uns d'entre eût prennent nais- 
sance dans des défilés inaéteSidUes , où, nonobstant 
léé g^ndéd efaafleurs, la neigé séjourne jusqu'en 
juilltÉ%, ^!iWniné le Zam^Mti, affluent du Bagon, tH 
PÂbrtaftdietcbnàià, nnè des sources dn Naoutkendé. 

En côuràM snr des èscarpenientè presque vérti* 
6À\tk , fiés eaux emportent d'énormes blocs de rodiez 
dé natnre fHàbtè totnme des sehistes talquetiï éC 
chloriteux; broyés dans lescbutes rapides, ilsen^ 
détiâMfiA tdaèmént le lit desi^iiiSlB^uïKf tmetMiéhe 
énorme de blocs et de galets, que, mal^ la rapi* 

(1) Turcomant. 
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dite de leur cours, ceux-ci finissent par dieparaîtré 
lH*nsquement sous l'espèce de voûte ainsi produite ^ 
comme par exemple,: la Zamzami k 5 verstes au- 
dessus du village Bagou-Kar-:Kendi, et reparaissent 
à la base des montagnes qui se terminent en petite 
douce vers la mer. 

Ainsi, dans ces lieux, malgré Fabondance et la 
rapidité de leurs eaux, peu de rivières atteignant 
le gojfe dans leur pureté primitive ; le littoral des 
dunes est couvert sur un espace de plusieurs verstes 
de tcheltyks (i) contigus, dont les eaux, lors même 
qu elles parviennent à retrouver leur lit , sont telle- 
ment satutées de particules végétales mécanique- 
ment décomposées sous l'influence de la chaleur, 
qu elles sont tout à fait troubles et infectent l'air. 

On ne voit que fort peu d'affleurements naturels 
sur le littoral. Il faut, pour en trouver, s'élever jus- 
qu'à 4oo sagènes au-<iessus du niveau du golfe. La 
base de l'Ënézan-Ko, que baigne la mer, est. em- 
bellie par de riches pâturages, par des champs de 
jfromcnt et d'oBge et par d'innombrables vergers ; 
les n^ntagnes sont couvertes , de la base au som- 
met, d'une forêt presque impénétrable de bois 
propres à l'ébénista^ie, aux constructions et aux 
n^âtures. 

Dans l'examen qui va suivre de la constitution de 



(i)Gondnit$ où 1e§ eàùx sont amenées par des canatnc d'irriga- 
tion et inondent des champs disposés en terrassât 
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ces montagnes, je mè bornerai à indi<juer le^ roches, 
premièrement d après les localités qu'elles occu- 
pent, puis suivant les transitions que Ton observe 
dans leurs affleurements , et prindpalementdans les 
blocs détachés, qui annoncent d'une manière cer- 
taine le voisinage du gisement primitif. Je parle- 
rai ensuite des annexes et des minéraux étrangers 
qu'elles renferment, et enfin je ferai connaître au- 
tant que possible leurs rapports mutuels et leur ori- 
gine ; les roches qui entrent dans la composition de 
TEnézan-Ko sont : 

i"* Le schiste talqueux ; 

2** Le schiste chloriteux ; 

3** La serpentine ; 

4** Le calcaiire; 

5** Les brèches. 

1* Le schiste talqueux occupe les sommités dit 
second ordre de la chaîne ; on en voit des affleure- 
ments surlarive droite du ruisseau d'Abratchetchma, 
à 6oo sagènes au-dessus du niveau de la mer. U 
constitue déjà une transition au schiste chloriteux , 
ce qu'indique sa couleur vert impur. 

Ces massifs sont divisés en compartiments an- 
guleux perpendiculaires à la superposition des cou- 
ches. Leur direction est nord-ouest et leur incli- 
naison de 46 à 6o^ vers le sud-ouest; Le schiste tal- 
queux renferme, comme annexe, du quartz, tantôt 
en particules tenues imperceptibles à l'œil, tantôt 
en grains et en rognons; sous la preçitère fomie, 
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le qiprtz cwwpttpiqpfi à J^ roche plu^4e 4umt^» 
et s'opposis ^ $a diyîskMH en CQW^93 épa^^^i^; 4»^ 
U seicoad cas > il lui 4oiui^ p w t^tWfi wguleiip^. 
Aw liçu 9pp^ liosçpr, éms xkjx rameau situé e&tv^ 
Bwken^ et J^id^jai^-^KUI^, le quartz ^Hutrocluit 
d^m h voQlm m vmn/9^ p^i^Uèles presque vepti- 
ç^c^ , 4e I T 4 3 v^rscboks 4'4p«M*^ur^ dirig^p^ d^ 
rpu^ti-uord-rOuest k l'est-sud-est, CfiB vçïws n'ont 
point de lisière , loaisi «tt^s out «u quç^ue soi-te re- 
poussé Je 3chi^ coutigu, de m^uièire q^^ 3es cpucb^s 
feuilletées ont changé de direction géuér^le,, et SQ9t 
devenues perpendiculaires à riuclinaisou des veines^ 
Les transitions successives du schiste lUlqui^x au 
schiste chloriteux, qui est la roche dOD^inante de la 
contrée que j'ai e:i^lorée, donnent lieu d'attribuer 
à celui-ci les minéraux contenus d^ua le achi3te tal- 

qwew. 

:?** Li^ schiste chhrU^ux , k eu juger p^r le» Wocs 
éu^rme^ qui e»co«iJM'eftt les ravin» et Je» vallées d» 
premier ordre, depuis Ja rivière Bagou» dau» la 
province d'Aster^Ahad, jusqu'il celle de ScJnr-Sclnra» 
dans le Mazanderan» occupe un espace d'environ 
oÇ vérité» de longueur dan» la direction de la chaîne. 
V^r» Je soounet, il dépasse le sdûste t^ueux, et 
peut-ât^e même » y 8ub»titue-t-iJ. Vers la base dea 
xQPPtagn^, il est reœuyert de brèdies et d'allur 
vian»;on y renccïntre en roche» 4trangèrea» le queru^ 
}fi f<^paith> k vsm^ et la chAUi^ carbonafeée. 

Le quarU pénètre les massif» de schiste ddori-^ 
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çp^^aflt^ ^ t»nt^ grm«; ^pieilimQfiqfi il offre des 
gTOPp^ 4i^ C^îa^a} 4^ jpçfcq impur, l^ feld3pil;h s'y 
Q»(^trç gr^u ç( fi^wUaté, m nié» ^ ea fikm^; dam 
1q 4?niief G^9 If ipic» noir r«coo9iptgiia çn pail- 
IfU^ arr9p4i^^ ^^ W éç^iUm» w feeveloppant dt 
twsçôt^<çonKne49PsWi^li«iè0t(zah^^ ' 

Danj J^ vmé^ mnfmtm dn «diialat^ le nodoi 
^f; 4ki^miné,«n gi«9y^ ^ W femllo^; et eonuiie il 
P^ifè^ç p)p$ pu mqwA |a masse du dblorite, il loi 
(Lç^fL^e Mmt çgqlçpir f<mo^ > ^ rapprocha s» Tariétés 

La chaux ç^rkçm^t^, k petits grains, d'iHie Uash 
(^enr ^l^t^ntf (jç^lfflîre saçlwnwa), est injectée 
4i)Qf jle fç^î^tl^ cbiorîtwi eu gmins^emUdblesàdes 
pçM, qpi Iw 4Q0^^llt »» aspect porphyiique; pap^ 
fQÎf c'ep;^ fin mafiMS leuilkté^ et en nid» considécir 
1^; eU? e^ preisque toujouf» «ecompagaée de gre^ 
ngt^ vert3 j4^^Atra$, 

Q^te ïpq)i^ y ^^ phitô* ee Hiarlire , peut être em^ 
{4^7^ ^ 4^ obj^ d^arts, et ne fe cède à celui de 
CftfViHre ni en blanckeur ni en égalité de grains* 

Qn trquYe en imnéraux duns le schiste chleriteux : 

Le dmpsidey en lifistatuac régulkm à 6 pans ^ eli 
en masses feniUetées en^ei^opp^ de spath amer. 
l\ m% de- Ift. couleur aiguë r marine, avec un édat 
yitreux , qui approche de c^lui de la nacre; sa di^ 
mei^on est ^ { à i hgne; il ae trouve sous la 
forme de gale^ aiir la |ive gauche du Zanisann, avant 
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que ce rui^eau se perde sous des terrains d'allti-> 
vion. A en juger par le volume des fragments et par 
la rapidité du torrent , le gisement de diopside doit 
êla-e à peu de distance dans les sources de la rivière. 

La fistatziîe en cristaux de la forme de piliers , 
de couleur brune, réunis en gerbes dans le quartz à 
petits grains. Cette variété se rencontre dans un ra^ 
meau situé entre les rivières Bagou et Serdek. 

Xe grenat se trouve en petites veines dans les 
joints du marbre et du chlorite, aussi bien qu'en 
filons dans le quartz; dans le dernier cas, les feuilles 
de quartz sont divisées par des fils minces d'asbeste 
de couleur bleu pà]e et d aigue-marine. 

Le spath calcaire ^ en groupes de cristaux, se 
trouve dans une petite chainC) entre leNaoutkendé et 
la Nédéja-Killa ^ et plus encore à la limite des for- 
mations talqueuse et calcaire, dans le ruisseau Zam- 
zami et dans une chaîne entre le Bagou et le Serdei. 

La pjrite de fer. Elle se montre en masses cris- 
tallisées ou en cristaux isolés dans le schiste chlori- 
teux, dans la rivière Séra-Djékhir, dans le Mazandé- 
ran, dans un rameau entre les rivières Schir-Schiri 
et Sourkhoudjou, ainsi ({ue dans le quartz qui longe 
les bords du Zamzanii , du Bagou et du Serdek. 

Le fer oUgiste brun parait en cristaux cubiques 
dans des veines de quartz qui traversent ptesqu en 
tous lieux les schistes , entre les rivières Bagou , 
Serdek et Sermeilla. Parfois ces cristaux renferment 
de la pyrite de fer, de même que ks prologines des> 
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mines d'or de Bérézoff, appartenant à Farrondisse- 
ment d'Ekaterineboui^ dans FOural 

La galène en grains se (ait voir danà des veines 
de quartz , dans des rameaux situés entre les rivières 
Schir-Schiri etSourkhoudjou, dans leMazandéran^ 
et les rivières Bagou et Serdek dans la province 
d'Âster-Abad. 

Le quartz qui renferme de la galène est presque 
toujours accompagné de spath amer. 

3^ La serpentine git en amas dans les massifs de 
chlorite. Cette roche se fait voir dans un rameau 
situé entre les rivières Naoutkendé et Mezzen , à 4 
verstes sud du village de Vaniousch-Tapé; son gi- 
sement se coinpose d'énormes fragments anguleux 
détachés qui traversent le rameau sur une largeur 
de plusieurs dizaines de sagènes ; sa couleur est gris 
vert; s& texture est compacte, à cassure anguleuse; 
elle se brise difficilement en masses anguleuses, se 
décompose lentement à l'air en changeant sa cou- 
leur verte en brun foncé. Des grains microscopiques 
de pyrite *de fer et d'arsenic se font voir dans toute 
sa masse; le quartz lui donne une grande dureté, de 
sorte que parfois l'acier en tire des étincelles. Un 
alliage d'asbeste à fibres très-fines lui donne beau- 
coup de ténacité. 

4** Le calcaire apparaît, conjointement avec le 
schiste chloriteux, dans un rameau qui sépare le 
Schir-Schiri du Sourkhoudjou; des blocs énormes 
de cette roche sont épars dans le lit du Séradjekhil , 
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mn hin du vU%e 4v même jfnm , 4«»s J^ MfimPK 
déran. Les rives esc^ipéç^ de ce rui^^eau, cpnv^^^ 
d'upe coiicbe d'^Iluvio^ jçt d« for^te épf^içse§, ne 
montrent ppim d'affleurememi^; ç pst Jje der^^r d^ 

le3 flQt^ m$Vi^ 4^ b W^' Â W^ d^ pe ppinç yere 
Touest, la crête s'abaisse visiblement yeif A^elpuref, 
et fqnne dçs qQlUne^ eisçarpéei^ de pçu d'éJévçitiQn , 
qui vont se réunir ^yw I4 l»»gHÇ d^ t^W^ d^ Ppr- 

Ce ç^lcairç fpt d^ toi^fure çi>inpaçt;^» jaij»ç on 
bl^mc jauo^lre, à c^s^^I^ çpquiPçci; il ^ Wi^ fed^ 
k^m^pt , et ^^ firpgro^i^l^ mjajc^ W^t di^pjb^so^^. 

J)i9 m^nm gr^ipp et d^v» filops die ^tb caIcwc) 
di^pb^pe , qui pé^èfrwt tppte m RW*^ wm3 k^ fow»^ 
d^ fite, lui doppwt un forÇ «igré^W^ Q^poçtt 

ï^ seul afflçuT«ment qu ^'p^ pui^^ phsw^er ^ 
$vperpq^itio9 et Viwli^^iftw do <ç§tte TOQhe, se 
tirotivç mv la rquto t|»céç daqs JU PAQ^t^glIf^ q^^i c<mh 
duit d'Aschref ^^ p»lais dç Sapbi-^Abïd; T^ew^ 
ment est «itué $uf une havit^ur Î3Qlée qui n lu jii^^me 
d'une tonte. 

Pans qwelquç^ loqalité*, le çalc^irp e?t divisé m 
concbe$ minceis et est susceptible d'un fs^ible poli i 
les bassins , les aqueducs et les cascades dw$ \^ 
jVdins d'A^chref wot pQW 1^ plupart yçvêtus en 
d»lleg de ç» calcaire. Il contient, eu voçk^ é«wp^ 
gères > des galets de $ilex pyromaque en ^see».gF«wde 
quantité et de formatiojQi comeifiipQr^iue > ^i wi qM^ 



de petite! écailles ^ des grains d'une substance 
s^)il>l^bb» m chlorite. 

I43 iD^nque delemps et h lapidité démon explo^ 
ration m'ont empêché de découvrir en cet endrok 
aucui^e espèce de pétrification* 

S"" Brèches. En confinani; avec les xntssîfs de 
^orite, le calcaire passe aux brèches; et lorsqu'il 
pénètre en veines et en filons le fûliisteraif^h>- 
(^htoritem^» il fprme» dans ses cavités avec les frag^* 
monts x^Mtnis mécaniquement » des amas et des 
gTQnpesde spath ealcaiie en ipcrustatioH, Plqsktta# 
il devient ciment des fragments de roches primi*- 
tires I qui entrent daçs la composition de la chaine. 
Des brèches de cette origme se montrent dans les 
accotoirs et sur les collines ondulées disséminées» 
sur le bord de là mer; ^es recouvrit les schistes 
dans la partie supérieure et dans le bas > elles s'u^ 
nissent mf> sables 0i aux aigiles, sur les raoïeaia 
qui séparent les rivièares NiaKiutkendé et Widejar-* 
Killa y Schir-Schiri et Souri^houdjou. 

La br^ch« est compoaée de tt^fgfmfm tantôt an- 
guleux , tant^ arrondis , de quarts^ et de at^iste chlo- 
riteux , reliés par un ciment calcaire ou argileux ^ 
quelquefois teints par l'ocre. Des empreintes eflfe^ 
cées de coquillages, et même des morceaux d'un 
bois qui n'est pas encore complètement pétrifié t 
mêlés à la masse, confirment son origine récente. 

N'ayant pas eu le temps d'explorer le versant 
méridional de rÉnéswo^Ko, ni m^e d'examiner*^ 
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crête y qui s'élève de i , loo sagènes^ au-dessus du uw 
veau de la mer, je me suis contenté d'examiner les 
roches du versant septentrional que je dasserai en 
trois formations. 

La Jpremièreest une formation ée schiste argt- 
leux primitif (m de phyllade, dans laquelle pré- 
dominent les schistes chloriteur et talqueux, et le 
calcaire (marbre); le quartz et la serpentinç y gisent 
en mas^s subordonnés. Le quartz y résistant plus 
que les autres roches aux forces destructives de la 
nature , affleuré principalement le sol aux sommets 
de^ la crête , en formant les pics les plus élevés du 
Ghez, et peut-être le point culminant de toute la 
chaîne. Cette formation traversant les schistes dans 
diverses directions par des veines qui contiennent 
du fer oligiste brun , des ocres, de la galène et d'au- 
tres minéraux , compagnons presque indispensables 
de l'or, montre de l'affinité avec les formations de 
phjUade de la même espèce qu'on trouve au Mexique 
(Guanaxato) et au Brésil. 

Le prolongement de cette chaîne a aSverstes 
depuis Niala, ou plutôt depuis le lit du Karassou , 
jusqu'aux sources des ruisseaux Galiga et Schir- 
Schiri, dans le Mazanderan. 

La fertilité du sol doit, être attribuée à la décom- 
position du schiste chloriteux plus ou moins péné-^ 
tré, ou altéré par le quartz. 

(2) Calcaire. Quoique je n'aie pas eu occasion de 
trouver des pétrifications dans cette roc^e , l'aspect 
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extérieur des'moQtagnes et ses propriétés physiques 
autorisent à le damier dans la formation de marne 
cmieuse et de calcaire jurassique des r^ons secon- 
daires. 

.Cette seconde formation se prolonge à partir des 
somx^s de la rivière Galiga, jusqu'aux dernières 
hauteurs visibles, dans k direction ouest de la 
chaîne, bu d^uis la rivière Séradjékhil,. jusqu'à 
Aschref , sur une étendue d'à peu près 20 verstes. 

(3) Formation argUo-sablonneuse. Ses coudies 
inférieures sont composées de brèche quartzeuse, 
qui enveloppe les bases des rameaux conamuns aux 
rivières de Mezzen et Naoutkendé , Schir-Schiri et 
Sourkoudjou , Karakillia et Schakillia. En suivant 
la direction des rameaux, on trouve les brèches 
dans un petit espace du côté de la mer; elles sur- 
gissent en collines de dessous les alluvions ai^lo- 
sablonneuses. La presqu'île du prince Potemkine 
appartient à cette formation. 

Des puits pour la recherche de l'or ont été pra- 
tiqués en deux endroits : dans un ravin, affluent de 
gauche du Zamzami, sur le bord de la rivière 
Bagou et aux environs. 

Dans le premier ravin, une couche de terre vé- 
gétale d'un quart d'archine d'épaisseur était suivie 
d'une couche de 3 à 4 verschoks déterre, argileuse 
brune, accompagnée dç fragments de schiste chlo- 
riteux et ai^ileux, de quartz, et pénétrée d'oxyde de 
fer hydraté; on remarquait ce schiste chlorite^ix dans 
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le m\. Ëti lafvâtit là ccmehe dé sëblé stn^ là taUé & 
latdgfe > ôti obtint un jpeti de schlidi fefrti^lietii. 

Gin<J puits dé réchéi-ché furent eretisfe sur léè 
bords du Bagou et de ses ravins de droite à 7 et t ^ 
Véfsfte de là bàié; là îiiipérpo^tiôti deÉ alïuvions 
était k knêUfie, sauf une l^ète thôdification daiis 
Fépttissétlr de^^ouélieS. Sous la terre végétale qtl'àc- 
^ompagnaiént des fràgitiénts de quarts amenés pat 
les eaux du Bagou loi^ dé sés èrùéà, on trouva une 
touche de sablé jaune Vaseirt de 2 àrdhînés d'épais- 
«éHt* avec dés coquillages mariris plus ôtt tnoinâ 
ébnséryés; puis t 7 à 2 ^ arch. de terre argileux 
gris blanc et ensuite du sable inouvant, qui ne éon- 
tenaient ni roches ni coquillages. Lorsqu'on pawint 
à la 3* sagène au-dessous du niveau du Bagou , l'af- 
flaeticé des eaux etrînsuflSsance deà moyens d'épui- 
sement forcëretït d'abàtidonner leà travaux. JDànâ 
certaitîs puits on employa là vie dé forage jusqû^â 
la profondeur de 5 sagènes ; tnais il ne fut pas pos- 
sible de percer le sable mouvant; parfois, à une 
profondeur de 3 ou 3 7 sagènes , la vis était arrêtée 
par des noyaux dé quartz d^un volume assez consi^ 
dérable. 

Lé làtage de la troisième couché présenta un lé- 
gét iûdîcè de âddith. 

Afin d'éviter ïes ï^étitiôns, je diviserai en trois 
parties la rive drîèntàfe, & rexàmeti de laquelle 
iibud àHons paésèir. 

{à) là pà^é b^ssè do)nMrïiènçàni au Karassou, 
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4tttâët d^ rtli^déâtiÈ (]ui ptétitietit leur ^atce dans 
h dhàttlé dLEàéUBtt-Kùyt'éÈt^k'^d&te dn territoire des 
TMrkf«ëâëîi*'YôïtabiidÉ!s aU golfe de Bàlkhfrn , y 
«mi^^la pt^ti'Oè Bardjota étlestlés TehélékeA et 
<!%ottrtchiiisky. 

(b) Là pâtlié életée , on la riVé septentriotiale du 
gôïfe deBaikhan, depuis la liatiglie de terre dé Kra^ 
nbtddôsk JQ^a'à idoter^tëéet plud dans f intérieur 
dti p&iyé ; un y joihdvà Fëtumeù dé h gràtlde dlafne 
de Bfflkhafl. 

(c) La rive entre la langue de terre de Krafsùo- 
vodo^ et l'angle sablônâdiix. 

La rite orieûUrle de k ïner Gaf^piéfane, à pat-tir 
ÛVL Kftrassona , «'étend pre6(|iié directtitilélit vers le 
nord , avec uËie lé^e déviatioti Vers l'ôtieât ; au delà 
àa eàp Tdhetehma^, eUè retourne vers Test en 
^am>n Assaut en bâssdn et tànhk le golfe pètl pro^ 
fond de Kliità ; pttis , se projetant daûâ la rûëc par 
hi presqu'île bàise dé Deirdjey, elle se dirige droit à 
l^est jtts^u à rembôuchuré de l' Aktâïtai. Datis le pro- 
lôttgemétit de là présqu'fle dé Dardjey se trouve 
rite Tdbélékeii et éâffin celle d' AMas , qui fomié ulié 
Itfûgué àig«e et abrite lé golfe dti KhiVâ du côté de 
te met. €ét€e rivé à peu d'ititérêt Éom le rapport 
géologique. Cèst une plaine sablonneuse, bàs&é,. 
àébi[^iâéé, quelaméi* a qn^tée depuis peu d^ temps, 
et qui est eonvèriè de lafcé salins et dé Idriontiicùle^ 
dé sable jùàqn^à Uiié grande âiitàhiie dû rivage. 

Dn gèlfe d^Asté^-Abàd jUk(tf il Hàiëan-Kdul! u& 
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des principaux villages des Yoraondes , la'peaie du 
rivage est telle que les grands vaisseaux ne peuvent 
s'en approcher de plUs de lo, à 12 v^*steg; ce rivage 
est presque entièrement couvert de joncs , surtout 
aux embouchures des rivières Gurguéné et de 
r Atrek. Pour compléter la description d'un pays 
si imparfaitement exploré , jç crois devoir donner 
ici des détails sur le cours de ces rivières, recueil- 
lis en partie sur des renseignements donnés par 
les habitants , et en partie sur mes propres obser- 
vations. 

Le Gui^uéné a son origine dans les rameaux de 
la chaîne de Khorassan à la montagne Gùlidag, un 
peu plus au nord que la ville de Schabase. Dans un 
cours d'environ aoo verstes de l'est k l'ouest , il re-^ 
çoit à gauche 7 ruisseaux ; une zone élevée de terre 
se prolonge sur la rive droite, depuis le mont 
P^chkamber jusqu'à la hauteur de Goumysch- 
Tapé. Le Gui^uéné se jette dans la mer par sept 
bras; sur le plus septentrional desquels, savoir le 
Goumysch-Tapé-Agasi , se trouve la colUne de Séré^ 
brianoi couverte des ruines d'un édifice en pierre , 
ayant la fornae d'un rempart semi-circulaire d'en* 
viron 3 f sagènes de hauteur. On s^perçoit encore 
sur les côtés , la trace des voûtes par lesquelles, on 
pénétrait dans l'intérieur de l'édifice. A partir de la 
colline, et en se dirigeant à l'est jusqu'à la montagne 
Perchkanaber, on trouve sur une étendue de 180 
verstes une muraille dqmirruinée , qui se prolonge 



sâmsiiitèiTU|iti!09 sur le»b&titetf^ 
qu'ellesoit en ipartie recouverte de BaWeSjOny voit de» 
tours rond6S>> dés portes etrdes ruines de villes; les 
plus Temarquafalespar leur importance sont celles de 
KisioKâla eticFAk^Kâda , dont la eireonférefice est 
de plo^eurs v«rstes^ et qui , selon les traditions des 
Toufi^kmènes ^ dépassaient en ëteadoe la ville de 
Bakou, notamment Ak-Kala, située au sud d« la 
hmatem* de Sérébrîanot. Cette muraîUe se ptdtmgè 
jusqu'à Femboudiure du Karassou. 
. On vmt encore sur les différents bras du Gur-^ 
guénéet mâfne sur la Tchernàïa, des restée de ponts< 
en pierre ,' de bains et d'autres édifices actaéllement^ 
submergés. 

Qtt trouve parfois dams eés rtiiiies des anneaux et* 
des braicdets^d'àrgent , enricbio de tui^^ises et de 
ilibisy ainsi que des monnaies d'or et d'argent^; 
c'eét ce qui leur a probablement ikit donnefle* nom 
de Sirébns^nxâ{ ruines cTargem). ' ' 

La rivière Atrék ou Etrek sort du lac KhavJ^hs > 
dans les mont» Khorâssaas; sut le territoire des^ 
Kourdes^Kourtc^ak. Dans un cour$ d'environ ^ùo 
verstes jusqu'à son embouchure dans la mer^X^as-^ 
{»enne^ elle reçoit à droite le Zoumbar et son 
affluent leTcbandjr. Ë» sortant du défilé de Tcàdt^ 
goudar , elle coule en large nappe ipresqfue {laraiièle^ 
R^t au Gurguéné, dont elle ne s^^loigné pas de 
plus de 5o verstes. Ses rives unieissikit «ouvertes 
de4:oUînes isolées^ «tisséAainéed (fet^'déuisi côtés dé 



I4P ANNUAIRE 9U JOURNAI^ 

A § Yei^tçs au^^Qsaous de» lai hauteur db Kosoor 
KM?ak, r£tFek se^ dinrise en j^kiaiâui^ fan^iy^heé 
pi4qcipaka,è(épAréeaieUe&rmêmfi8 en (f iûxioiQbfable^t 
amauH^ qaiyoï^l se jeler d&œ. la golfe de Hasseiur 
Kdulib Les efidhouahwes de TËtrek spat peuu peo* 
fotidto; les mes sont presque au niveau des mux 
eli^@u[?jairtes^ de joacs^épaîsi. L!éaat«sli tnGmhk, ce q/m. 
s explique par la rapidité du eounaot etpaô là Wk* 
tAJkY0tenÛT^' eH vaseuse du aol. qui hà seïik de lit; 
pjsoddntt les crues , elle: iaonde le rivage ^ à \me^ 
.^ode diâtance , ce qui le rend tsès*ffe7tile>.. 

A partir de Hassan-Kouli , la rive orientale<{hftiige 
(jb caractère. Trois^dunes parallèle» d^ aablefiiwou' 
viaiptela défendent conCrè les iuûndaitions delaimet^. 
p^^aoft la : durée des; v^enlis yiûleojis qui aouflku^ 
d^V^u0st^ Ces digues wtwbUbSiaouties^ao^es^eiUare 
elles de ; verste ef moms. La presnaièw, gébéialcw 
ixieh* pJhM âeivé* , parvient è uoe.hauteur de 3 ^ ia- 
gèl^e^ àurdeasus d^ niy^u^^ de te. fuec; kur.origiD^) 
p^Ut être eiqfiliqwe p«w le wtrai* i^riodique de la 
mei^Cp^ieutie. 

Aud^àt d« ces duBfis^ riotérèeur du paji»pi»H 
seiMie^ sur un espaie iromwfieii «tiesteppe n», a»*. 
UôsûQueua^ >; iit p^ pp^ dénttée de vevdsure. 

Le sel çfiidÉ^se eUiétédans des cjaoux et d© peu 
tH9>a^i9s ; JJ»e9t parfopr »p«»vert id'uae couahetdç 
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couclie de limon noir ^ j ou 2 pouc» d'épaisseur^ 
et enfin du saUe ootnposé de valres broyées , a|>^ 
partenaat à des coquilla^ vivant actii^einent drâs 
ia mer Caspienne (i), leqptdi saUe est saturé d'ean 
salée. 

TeUe est, à peu d'esceptions pràs, la cooslituiioii 
de tout le littoral situé entre l'Ëtrek et le golfe de 
Balkhan. Dans cette plaine solitaire , il n'y a que 
tioisélévations remarquables : Neftilgé ou la hauteur 
blanche (dans la langue des Tourkraènes ), Ak- 
Paslaouk, ou FaMme blanc et la hauteur verte 
{Ghek*Pattaouk). Je n'eus l'occasion de voir de près 
que la hauteur blanche. 

Du côté de la mef , cette hauteur eel; entourée de 
Iëicb saHns; elle n'est accessible que du côté oriental. 
A la distance de 5 verstes du village, elle nous ap- 
parûssait comme un mur blanchâtre élevé su¥ une 
plaine nue, et à i5 vei^tes en mer, elle ressemUait 
è tin cône tronqué, sillonné de haut en bas de fissures 
semUables à des traces de laves ou de cours d*eau 
àur le sable. Cet aspect donne du poids aux tradi- 
tions des Tourkmènes , qui assurent que des sources 
chaudes et salées bouillonnent à son sommet. 

Les trms monticules sont disposés sur une même 



(i) Pour éviter les répétition», je cite ici toutes les espèces de 
coquillages vivant actuellement dans cette mer ; elles sont peu 
nombreuses : Cardium ruslicum , Cardium triqueirum , Mjrn edem 
tula et Mprtilus pofy'morphut . 
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ligne parallèle au rivage y dont la direction est du 
sud-est au nord-ouest; leur élévation n'atteint pas 
i5 sagènes. Bs doivent, à ce quil paraît, leur ori-^ 
gine à des éruptions pseudo-volcaniques, ou plutôt 
il y a lieu de les classer parmi les volcans boueux 
qu'on trouve aux environs des sources de napilite 
de Bakou , sur la rive occidentale de la mer près de 
Solyan, et dans la steppe dé Mougane. 

Quant aux minéraux utiles, cette partie de la rive 
orientale est remarquable par de riches gisements 
de sel gemme. U est à regretter que les circonstances 
ni'aient empêché de les visiter; mais je tiens de 
source certaine les renseignemaiits suivants. 

Les Tourkmènes exploitent le sel gemme sur l'ile 
Tchéléken, la presqu'île Dardjey, et sur le territoire 
de Guérem près de la colline Mama-Kyz. 

Sur rîle Tchéléken, dans deux localités, Aknaajcar 
^ Agash-Libash. Le premier de ces gisements a en* 
viron 200 sagènes de circonférence ; le sel y est en 
couches de 2 à 4 verschoks d'épaisseur, mais sa pro- 
fondeur est immense. 

Le gisement d' Agash-Libash a une verste environ 
de longueur et 200 sagènes de largeur. Sa proximité 
de la mer, la facilité du transport, la pureté et la 
dureté du sel , donnent à son exploitation beaucoup 
d'importance. 

Saraï ou Saroï-Guéli est à l'extrémité nord de la 
presqu'île Dardjey ; sa longueur est de 3oo , sa lar- 
geur d'environ i v5o sagènes. 
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Kaïp-Hedzir appartient à la partie sud -ouest de 
la même presqu'île; sa longueur est cTune verste, 
sa laideur de loo sagènes environ. Le sel de ce gise- 
ment est trës-estimé par les pêcheurs à cause de sa 
dureté et de sa blancheur. 

L'exploitation la plus importante a lieu sur le 
territoire de Guérem; dans cette localité, l'amas de 
sel gemme s'y élève au-dessus du sol environnant. 
Le sel est divisé par des filons de gypse , en couches , 
de 4 verschoks d'épaisseur. A la partie inférieure, 
le gisement, qui était à petits grains, devient com- 
pacte, diaphane, et si dur que les Tourkmènes ne 
l'exploitent qu'à la superficie , et n'y exécutait de 
travaux en profondeur qu'^3 cas d'indispensable né- 
cessité. Le gisement a une verste de long., et environ 
i5o sagènes de large. Au reste l'abondance des gise- 
ments connus est telle qu'on ne se donne pas la peine 
de fciire de nouvelles recherches qui pourraient avoir 
pour résultat de doubla: la production actuelle , sui- 
vant le dire des propriétaires eux-méiaaes. 

Indépendanunent des territoires salins qui vien- 
nent d'être mentionnés, il s'en trouve en grand 
nombre entre le Guérem et l'embouchure de TAk- 
tam; mais ils ne sont pas exploités à cause de la 
grande distance où ils se trouvent de la mer. 

Pour faciliter le transport du sel par terre et par 
mer, les Tourkmènes le brisent à- coups de hfiche 
en parallélipipèdes rectangles, de lo vershoks.de 
long sur 5 à 6 de large, et de i à i j et jus^ 
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^'à 3 vershokâ d'épàifiseur, suivant les coiiches; 
clifiK}iie morceau pèse au moins i ^ poud ; les mor- 
ceaux soot rappelés dans le pays kouUoune ou kow-^ 
lioungue. 

On exporte annuellement plus de i ^^ooo kou^ 
liounes ou i86sooo pouds de sel dans les provinces 
septeolirioBales de la Perse ; ce qui, au jNrix de j de 
réal (4o copeks assignation) par koulioune, fait 
4 1 ,3^ réala , équivalant à la somme de 49956b roi»- 
Mes assignation ; c'est, par conséquent, moins de S7 
copeks par poud , y compris le transport sur les lieux» 

En outre, une grande quantité de sel est vendue 
sur place par les Tourkmènès aux bâtiments amenés 
par les pêcheurs. Ces bâtiments k un mât, appelés 
bakmkij portent de 1,000 à 3,5oo pouds; Texpw*- 
tation annuelle de sel de Turcomanie en Perse et 
ailleurs s'élève à 200,000 pouds. La quantité de sel 
exportée des provinces russes transcaucasiiumes par 
Bakou, en i835, s*est :ékvée à 77,830 pouds, apà 
ont valu 41^4^ roubles assignatioi» de banque* 

Le sd de Turcomanie, malgré le bas prix auquel 
il est vendu , est très- supérieur en blandicur et en 
dureté à celui des dépôts russes de Mossazjr et de 

uxB i>'bGouKtcmNSi:i. 

L'tle d'Ogourtehinski , en turcom^i Aïdak , «st 
une des grandes lies de fa mer Ga^ennei Se plus 
grande longueur (36 verstes) est de même qi» la 



DIS. MI»ES DE R1}S»IB. . f5i 

vise orkttUlef dm&. là direction du sud au nord; 
ellç â a que a^ ¥er»teadaûa m plœ grande larj^ew. 

Le sol de eeite Ue est ccMfnpooé de âal^ mouvant 
et de petits coquillages; k loi^ des rÎTes, comme 
sur le littoral oriental, k sable s'étend en coudies 
soutenues pad? des broussailles. On tit>nve, vers la 
partie centrale de File , de petits lacs fbmUés jkir l'eau 
de mer que les vagues y poussées par des vents vkh 
lents d'est et d'ouest «i apportent en frandnssant fea 
rivages assez basf de l'île, et daius lesquels sedépo* 
sent les sels conoonuas et alaaérs* 

Les princips^x lacs sont utiles à l'elsitréniité mé* 
ridionale près de& pu&ts d'eau douce. Le lac n*" i , 
qui a{^fti^nt k la partie septentnoiialey possède 
une coudie de sel de dépôt de 4 versckoks d'épai»^ 
seur, et composée de cristaux cubiques réguliers 
d'une coule^r rose -pâle plus ou moins pronoilôéé; 
la masse &rineuse^ ou concbe mférieure du d^èt, 
est parfois d'une couleur pourpre foncé, et exhalé 
une forte odeur de violette. Les cristnux peidënt 
leur couleur par l'action des raryoïis solaires; lacroûte 
de sel repose sur un fond de limoo noir ; le lac n'a 
^e 1 7 archine de profondeur,, sa longueur est àà 
loo sagènes, sa lai^ur de â5 èl 3o. 

A 1 î v^^ sud du lac n^ i,^ la surface d'ua autre 
lac salin est couverte de^laubérite cristallisée en prié» 
mes rbomboïdaux à quatre pdAs a^s; lès cristaux 
sont cannelés, décomposés à l'air et entièrement vi- 
des, et ils n'offrent plus que l'em^eloppe de leur forme 
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précédente ; Us ont i pied de long, j de pouce de 
diamètre , et sont disséminés en groupes qui diver- 
gent du même centre , sur un espace de plus de i o < 
sagènes carrées. A environ loo sagènes plus loin, 
on a trouvé dans un petit bassin , sous une alluvion 
mince de sable, une couche de sel ordinaire de 3 
verschoks d'épaisseur, compacte, dur, et dont le 
. goût est tant soit peu anier ; après on rencontrait 
une autre couche de 6 verschoks pénétrée d'eau salée 
avec des cristaux et des grains de sel gemme , et puis 
une couche de 2 verschoks d'épaisseur de sel amer 
compact (sel de Glauber des Anglais) cristallisé 
dans des cavités, en pyramides doubles à 4 pans, 
fortement comprimées , produites par le brisement 
des bouts aigus latéraux du prisme rhcHnboïdal. 

Les autres lacs indiqués sur la carte sont sem- 
blables au lac n® i , leurs dimensions sont moindres, 
mais ils l'emportent par l'épaisseur des dépôts et la 
blancheur des cristaux. 

Les Tourkmènes n'exploitent pas le sel dont ils 
ont besoin sur File Ogourtchinski , attendu qu'ib 
en ont d'immenses approvisionnements près des 
lieux de leur résidence , sur la presqu'île Dardjey, et 
sur le littoral du golfe de Khiva. 

L'Ile n'est pas habitée , mais l'eau douce qui fut 
découverte il y a onze ans, dans des ruines à l'extré- 
mité méridioni}e , ainsi que des bois d'arbres de 
Judée passables , pourraient suffire aux besoins d'une 
petite colonie, dont rétablissement serait fort utile 
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aiuL pécheurs russes comme lieu de d^pôt pour le 
poisson , et^comme pmnt de réunion pour les expé-^ 
diticms de pêcheries. 

ILE DE NAPHTB OV TGHÉLÉKEN. 

L'Ue de Tchéléken ou Tchaarkyan occupe , par 
ses dimensions et l'importance de ses produits , la 
première place parmi tes iles de la mer Caspienne ; 
elle est située par 53^ 17^ de latitude septentrionale, 
et 39® 39' de longitude orientale (de Greaiwich) et 
suivant Kolodkine, à 5 verstes sud-sudrouest de la 
presqu'île Dardjey. Elle a l'aspect d'un parallélo- 
gramme irr^ulier, dont la plus grande dimension 
yest de l'ouest à l'est. Son rivage occidental, qui fait 
face à la haute mer, est arrondi et se prolonge par 
deux langues de terre, savoir : ^u sud-tsud^-est, celle 
deDeiTwisch, et au nord-nord-test celle de Kapaltchi. 

Des tren^lements de terre et des ouragans chan- 
gent souvent la forme de ses rives. On peut affirmer 
que de nos jours la rive ai^euse élevée, située à 
l'ouest ( territoire de Taséken), minée par la met, 
accroît par ses déblais la langue de terre de Dervisch, 
qui forinait il y a trente ans une ile séparée de 
Tchéléken par un détroit de 7 pieds de profondeur. 
Depuis la dernière visite qu'y fit, en 1819, le capi- 
taine MouraviefiT, une langue de teire de aSo sa- 
gènes de largeur a été entiècemait emportée par les 
flots. Les vents dominants sont l'ouest-nord-ouest 
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et le nord ; leur fiction combinée avec celle de cou^ 
rants très-vioknts, smto^rt; en hiver, donne naie- 
sancesur toute la rive occidentale à des brisjnits, 
dont les vagues emportent les fragments arrachés, 
et les déposent daiis le détioil , e&tie les îles de 
Naphte et sur les rives de Dervisch. 

Les rives méridionale et septentrionale défendues 
de la mer par des langnes de terre, ne s6tit point 
sujettes à ce» altérations. La'rive orientale est cou^ 
verte d'utte multitude de petites baies, et à Fangle 
nord^st de Tcheléken on voit un archîpelnoncilxreux 
composé dllots stériles , dépourvus d'eau , auxqnek 
les pécheurs russes ont donné le nom de collines 
noyées. Les habitants en comptent jusqu'à 7^, dont 
chacune a un nom particulier. 

Une^rie de collines, parallèles au rivage sep* 
tentrional, divise FUe en deux parties é^hs. La 
partie h plus élevée, située vers le centre, est nom- 
mée Tdiochrane ; en s'abaissant de plus en plus 
vers le nord^st, cette série de coflines finit par se 
perdre dans les dunes ; vers Touest , à partir du lieu 
nommé Mirsabdt , eUe se sépare en plusieurs ra* 
meaux qui se réunissent insensiblement avec les. 
hauteurs* de Mopaltehi et Berviseh. Le resté de fâe 
est couvert de lacs salins et de saUe nM>fivamt que 
les vents transp<»*tent d'mi lieu à Tatitrè. 

Le sol si^loûieux pMdnit à peine qudqoes brous- 
sailles d'arbres de Judée et d'herbes , qai suffisent k 
nourrir un petit nombre ée chameaux. 
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L'Ile ne eentkat pas un seu} poils d'eau cbttce ; 
Teau dcii^ se servent le peu d'habitants attnrés par 
l'exploitation avantageuse ée la naphte et du sel, 
ne vaut guère mieux qitô l'eau de mer. Od pourrait 
s'approvisionner l'année entière en recueillant les 
eaux pluviales dans les ravins auoonuncncemeiitdii 
printemps et en hiver, mais les habitants s^'en don* 
nent rarement la peine, et préfèrent efnpiojef Ifeau 
de mer. 

Les familles qui s'occupait de l'exploitation de 
la naphte y et qui mènent constamment une vie nch 
ihade à Tchéléken, occupent «rviitHi lookibitkas(i). 
Us appartiennent aux Tourkmèneslomond-Ogourd*- 
jaté (â); ils travaillent rarement euz^-méoies et enh- 
ployent en général des Persans qu'ils font prison^ 
niers, à mesure qu'ils en ont besoin, dans le golfe 
d'Ajiter-Abad, ainsi que des Arabes achel^ dans la 
province de Khiva. 

Les hauteurs de Tchéléken , qui renferment des gi- 
sements de na|dite,sont c(nxiposées des roches snivan*- 
tes : cfldcaire, grès, ai^le et oangloméimt eoquillîer. 

Le Calcaire {(mne la base <ie l'île , comme on le 



(i)Kîbitka , espèce de maison portative , en feutre, contient 
iinefàmî(k. 

(2) Les lomonds tcnit diyiséstiekn leur genre de rie ^ \mt9 
occupations , en trois classes: Tchoumour {wf^ pieds ) colo^itéi ; 
Tcharva ( de quatre côtés ) nomades ; et Ogourdjaté ( marins ). Ils 
trafiquent de naphte , de sel , et se livrent au brigandage ; c'est à 
ces derniers qu'appartient ïUe Ogéuitohinski. 
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voit par la coupe des puits profonds, et par les af- 
fleurements dans les territoires de Mirsabek et Ta- 
séken. Sa couleur est gris-jaune , sa cassure inhale , 
se rapprochant de Taiguillée, sa dureté moyenne. 
Sa texture est pleine de cavités disséminées en grand 
nombre dans sa masse , et qui sont tantôt émaillées 
de naphte, tantôt couvertes de menus cristaux de 
^th-calcaire. Le calcaire fait faiblement efferves- 
cence avec les acides. U renferme en alliages étran- 
gers de Targile et de la sélénite; suivant la propor- 
tion plus ou moins forte de ces substances , il passe 
soit à la marne, soit au grès feuilleté. Il n'a pas de 
superposition régulière; affleurant le sol en deux 
endroits aux sommets des collines, il s'y montre sous 
la forme de blocs et en amas irr^uliers. 

Le grès occupe les versants des hauteurs et par- 
fois les sonmiets des collines , et paraît servir de lit 
à Faille ( territoire de Taséken ). Suivant le volume 
des grains, Tabondance du ciment et ses alliages 
étrangers, il ofire plusieurs variétés, savoir : A 
grains visiUes ou gros grains, à petits grains, fen- 
dillé et quelquefois feuilleté par un alliage de mica 
et de sélénite, qui y sont disséminés en paillettes à 
peine visibles, et enfin ai^ileux, pénétré de pépites 
de fer, injectées dans la masse entière en particules 
microscopiques, qui, parfois, s'agglomèrent ea fi- 
lons visibles. Je n'ai pas remarqué de superposition 
r^ulière. 

Dans les mamelons mis à nu , le grès nsontre des 
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crêtes décomposées par Faction de l'atmosphère; il 
est brisé ai diverses directions par des fentes plus ou 
moins verticales , remplies d'une masse de scories 
de fer oxydé avec des grains et des cristaux de gypse , 
isolés et réguliers. Les parois de ces fentes portent 
des traces visibles de l'action du feu souterrain; 
grillées et à demi fondues , elles prouvent que la 
masse qui les remplit surgit au-dessous d'elles, et 
fut la cause de la forme irr^;ulière des mamelons 
et du soulèvement des massifs. 

La rocbe à veines, dénomination que je crois de- 
voir lui donner, affleure parfois le sol (à Mirsabek 
et Taséken), en couvrant les versants des collines. 
C'est à la décomposition de ces affleurements que 
l'on doit attribuer la formation du sable tenu , ten- 
dre, semblable à la cendre, de couleur jaune vif et 
rouge-jaunâtre , disposé par zone sur les pentes , et 
qui donne au sol ondulé un aspect bizarre. 

Des pluies diluviales détachent de ce sable une 
grande quantité de cristaux de gypse, tantôt iso- 
lés et tantôt réunis en forme d'étoiles , etc. , etc. 
On trouve, conjointement avec eux, des masses 
isolées de fer oligiste brun , qui pèsent parfois, sui- 
vant le dire des Tourkmènes, jusqu'à deux pouds^ 
Celle que j'ai trouvée consistait en grains monocen- 
triques écaillés, dont le volume variait de la gros- 
seur d'un grain de millet à celle d'une noisette , et 
réunis en forme de pierre ooUthique. Le fragment 
n'avait pas de contours réguliers ; mais deux faces 
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en actiTité dans chaque temtoirey leurprofoiideiir^ 
la nature du sol, la qualité de la naphte, et la quan« 
tité approximative, mais assez exacte, de l'exploi- 
tation annuelle, que j'aixécoeillie de renseignements 
donnés par les propriétaires eux-mêmes, et vérifiés^ 
autant que possible , sur les lieux. 



NOM 




lu 


SOL 


4 

QUALITÉ 


n 


su TERRITOIRE. 


i ^ 


lis 


DES PUITS. 


DE LA RAPBTE. 


1 g 




g 


S 








Pyrdam. . . . 


8do 


5 


Sable et terre argilense. 


Vert dair. 


15^000 


Yang-Téfé. . . 


200 


7 à 18 


Sable et calcaire. 


Tout à fait liquide 


8»,000 


Mioad-KayaMi. 


850 


8à 5 


Sable. 


Idem, 


8,000 


Katraken. .. . 


750 


lià8 


Sable. 


J4m. 


18,000 


Sorincilié. . . . 


500 


i;-i-8 


Sable. 


Idem. 


10,000 


Tasékeo. . . . 


100 


1-8-S 


Sable et argUe. 


Idem. 


6,000 


Sbagaird. . . . 


50 


liât 


Sable. 


Verte^lkiWde. 


8^500 


Bokoldjé. . . . 


50 


8 


Sable oàdomine l'argile 


Idem: 


8,000 


BashiUia. . ; . 


100 


0-MO 


ArgUe. 


Noire, liquide. 


88,000 


Tchocliratie. . 


M 


15-80-30 


Argile et calcaire. 


Idem 


8,000 


AfhakeD. . . . 


00 


làS 


Sable et argile. 


Idem. 


5,000 


KaragouKh. . 
Total. . . 


500 
S,410 


1-8^ 


Sable et argile. 


Noire, épaisse. 
Total: . . 


18,500 


136,000 
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On tire en outre de la napkte des sources qui ar- 
rosent la surface de l'île, et qu'on appelle Karas- 
setliy jéligoulet Taséken. La source Karassetli est 
située entre Surindjé et Shaguird; elle sort d'une 
fente en forme de voûte , conjointenaent avec une 
source chaude saline, qui se. trouve dans du grès à 
petits grains : la température de la napkte est de 
29®, et celle de la source saline ^of" Réaumur. 

A quelques sagènes au-dessous de la source, le 
ruisseau est barré de façon à laisser . couler par en 
bas l'excèa de sel liquide; la naphte, qui surnage 
en vertu du poids spécifique, s'amasse à la surfisice; 
et , passant par-dessus les bords de la digue dans 
une auge construite exprès, s'écoule d'elle-même 
dans les magasins. , 

* La source Karassetli est très - estimée par les 
Tourkmènes, malgré la qualité médiocre de. la 
naphte, inférieure à celle de beaucoup d'autres 
exploitations, comme Yang^Téfé, Pyrdum^etc. , 
parce que l'extraction de la naphte se fait naturel- 
leinen^t et sans la moindre peine. On en obtient en 
moyenne 8 pouds par jour. 

La source Aligoul , dans le territoire de Tcho- 
chrane , produit une naphte noire , épaisse , et qui 
est employée en grande partie à l'éclairage des habi- 
tations. On en o!^tient environ, 2 pouds par jour. 

La source de Taséken , dans le territoire du même 
nom, sort, avec de l'eau chaude saturée de sel, d'un 
grès décomposé et modifié par l'action du feu. Tom- 

II 
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bant de terrasse en terrasse sur une pente escarpée ^ 
elle ofire un aspect pittoresque. On en obtient par 
an environ 5oo pouds de naphte de qualité moyenne. 

Les sources de naphte gisent k différentes pro- 
fondeurs : on peut dire avec certitude que le cal- 
caire leur sert de lit ; mais elles se montrent dans 
le grès à petits grains, le sable ^ Fargile» et surgis- 
sent à la surface à di£Sérentes élévations , et même 
du fond de la mer (près de la rive ouest du terri- 
toire Taséken). Cest de ces diverses circonstances 
que dépendent la profondeur des puits , Taffluence 
permanente de la naphte et la durée des exploita- 
ticms. 

On peut classer les puits suivant leur profondeur, 
la quantité de naphte qu'on en tire et leur durée 
productive, ed permanents et en temporaires, où 
suivant le sol , en saUonneux , argileux et pierreux. 

(a) Les puits sablonneux sont creusés dans le sable 
plus ou moins mouvant , pénétré de sel marin et de 
naphte; teb sont ceux de Pyrdum, Mioud-Kayassi , 
Kaaraken, Surindjé, Shaguird, et en partie ceux 
de Taséken, Ashaken et Karagousch; leur profon- 
deur ne dépasse pas 5 sagènes; lé plus grand nombre 
n a que ^ , i et 2 sagènes. 

Laffluence de la naphte est très -forte dans le 
principe : dans le territoire de Pyrdum on obtient , 
pendant la première semaine, de 3o à 40 pouds par 
jour; dans les autres endroits, 5 , 6 et 10 pouds. Au 
bout de huit jours , l'affluence diminue de telle façon 
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que la quantité qui s'amasse dans un jdir ne vaut 
pas la peine d'ètve recueillie. Les puits s'ébouleifit , la 
oaphte s'^aissit ; au bout de six mois , tout au plus > 
on les abandonne pour en établir de nouveaux. 

L'extraction uniforme et régulière de la naphte 
est d'un grand effet pour déterminer une affluence 
constante; c'est un feit vérifié par Tobservation aux 
exploitatioiifl de Bakou ; mais les Tourkmènes, gâtés 
par l'abondance des sources dans les prettiiets jours , 
n'y prête&t aoeune attention. Air reste, ik avaient 
cependant commencé à revêtir les puits en joncs 
pour prévenir ks éboukments; mais il parait que 
le niancpie de matériaux fut cause que le succès ne 
répondit pas à leur attente > et cette précantion fut 
abandonnée. 

{b) Les puits ai^ikux , tels que ceux de Taséken > 
Bokoldjé ,| et mi partie Adkâàen et Karagou^h , ont 
en profendeur de 5 à 12 sagènes. L'affluence de la 
naphte est considérable les pratniers jours, mais 
die diminue successivement , et s'arrête à 4 oa 6 
pouds qui s'amassent dans le courant de 5 joursu 
Les puit^ sont établis sur un sol teùace , pénétré de 
sel y ils foœictionnent de 6 mois jusqu'à ti ans ; à la 
lin , la naphte saturée de particules d'argile devient 
^.épaisse qu'on ne peut plus l'extraire avec fecililé; 
on abandonne alofs les puits : quelques propriétaires 
ont recours au enrage mais dans un puits qui fonC'» 
tkmne depuis un an , cette précaution ne sett à en pro- 
longer l'action que tout au plus d'une couple de mois. 
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(c) Les puits dits pierreux sont creusés dans le 
calcaire et le grès; tels sont ceux du territoire de 
Tchoclirane ; leur profondeur est de 1 5 à 3o sagènes. 
Aucun des habitants ne se rappelle l'époque de leur 
établissement; ils produisent fort peu de naphte; 
l'extraction se fait tous les lo , oo et ^ jours. 

L'affluence de la naphte est permanente; chaque 
puits en donne eii moyenne loo pouds par an. 

Lorsqu'on établit de nouveaux puits dans les lo* 
calités où l'on espère rencontrer des sources de 
naphte, on creuse une fosse d'environ 9 archines de 
diamètre, et à mesure que l'on descend en pro- 
fondeur, on en rétrécit l'ovale jusqu'à i et j d'ar- 
chine , selon que le diamètre est plus ou moins 
grand , de manière à ce qu'un ouvrier puisse y des- 
cendre au moyen de cordes. Où emploie des pelles 
à manches courts ou des haches , suivant la dureté 
de la roche ; la terre est extraite dans des paniers. 

Quand on est descendu à 5 ou 6 sagènés de pro- 
fondeur, et que l'odeur de la naphte se Ëiit sentir 
sur le sol du puits , les ouvriers qui se trouvent en 
haut veillent à retirer, au premier signal donné, 
celui qu'ils ont descendu dans le puits; car les va- 
peurs de la naplUe suspendent instantanément la 
reapiration; et il arrive très -souvent, surtout dans 
les puits profonds de Bashiklia et de Yang -Téfé , 
qu'on retire l'ouvrier déjà asphyxié. Ce danger n'em- 
pêche pas les Tourkmènes d'établir tous les ans de 
nouveaux puits , parce que , dans les endroits dan- 



DES MINES DE RUSSIE. 1 65 

gai^eux y ils emploient des esclaves persans qu'ils 
font prisonnieFS çn toute saison dans le golfe d*As- 
ter-Abad. 

D'après les renseignements que j'ai recueillis , car 
je n'ai pu m'en assurer par moi--méme , il paraît que 
les sources de naphte n'ont point ici de direction 
constante y connue dans le gisement de Bakou , et 
la naphte filtre également par le fond et les parois 
du puits. 

L'affluence de la naphte dépend beaucoup de la 
saison ; en général^ en blyer elle est moins abondante 
et plus épaisse. Dans le territoire de Kaaraken y les 
puits tarissent tout à fait aux premières gelées. En 
été, au contraire, pendant les chaleurs, les sources 
sont beaucoup plus abondantes et la naphte plus 
pure; cette circonstance se présente également dans 
les sources Karassetli, Aligoul et Taséken. 

La naphte, extraite des puits dans des outres de 
cuir (bourdiouks), est conservée dans des réservoirs 
contenant de 5o à loo pouds, qui sont creusés dans 
de l'argile saline tenace à proximité des puits , et 
couverts en planches revêtues de terre. 

La consommation de naphte par les Tourkmènes 
est très-limitée ; la presque totalité de c,e qu'on en 
exploite est exportée. 

Les Tourkmènes s'occupent eux-mêmes et sans 
intermédiaire de la vente de la naphte ; ils la trans- 
portent par mer dans différentes provinces de la 
Perse , savoir : au golfe d'Aster- Abad, à l'ouest de la 
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p^^c^qu Uie de Poteiddne , nux provinaes de Massa»*' 
déran et Touçkabine. La quantité débitée et les prix 
ne sont pas les mêmes dans les diverses saisons de 
Tannée. £n été on exporte moins et les prix baisisent, 
parce que la nécessité force lesTourkmènes d-abor^ 
der des rivages dont le clîinat leur estfuneste.En au- 
tomne et en hiver, les orages sont fréquents dans cette 
partie de la mer Caspienne : ils réunissent alorà un 
certain nombre de kirjimes (espèce de bàtim^it) et 
de bateaux , afin de pouvoir se secourir mutuelle-^ 
ment , et ils restent toujours en vue de la côte. 

La naphte est chargée sur les bàtinientâ dans des 
toulouks (sacs en cuir) qui en contiennent envircm 
2 pouds. Un kirjime tourkmène porte de aoo à 4oa 
toulouks^ un bateau de 4o ^ loo^ La moyauiede 
c^aison e^t 3oo toulouks par kiijime et 70 par 
bateau. 

Le tableau suivant présente approximativement 
la quantité de napfate exportée en Perse par les. 
Tourkinènes en i835. 
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iU OQLnt l»'Airai-)àlAD. 



KN tft. 



1 



i! 



kV «AXAimÉEàN 
BT AU TOUKHATIN. 



il 



v 



TOTAL 
ui aiAvx. 



Bateaux 

Kiilimes. .... 

PRINTEMPS, 
AUTOIINB ET HltER, 

Bateaux 

Kirjimei 



8,100 
3,000 

1,400 
18,000 



S.IOO 
3,000 

1,750 
ai,500 



iO 

so 

110 



t,800 
0,000 

1,400 
33,000 



Totaux. 



24,500 



M,350 



43,S00 



t,800 
6,000 



MOO 
49,500 



00,400 



En tout 67,700 toulouks pour la somme de 89,760 
réaux , ou i 35,4oo pouds pour 1 07,700 roubles assi- 
gnations ( le réal = i ,20 copeks ) , c'est-à-dire moins 
de 80 copeks par poud de naphte rendue sur les 
lieux. 

Telle est l'exportation approximative pour i835. 
Dans la même année on a exporté en Perse 6^o56 
khalyars de naphte russe de Bakou, à 7 roubles 
d'argent le khalvar, ce qui fait en tout 4^^^^^ TO\jh 
Ues assignations; le poud est donc revenu sans 
transport à 1 rouble 26 copeks. 

Parmi les diverses variétés de naphte liquide, on 
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trouve sur Fîle de Tchéléken une grande quantité 
de goudron minéral, appelé dans ces lieux katran 
ou kin ; il est employé à goudronner les kirjimes et 
à faire des torehes lorsqu'il a été purifié parla fusion. 
Cette île produit encore exclusivement une variété 
spéciale de naphte tenace , connue sous le nom de 
naphte dakhil ou neptakhil. Cette substance formera 
probablement dans le système minéralogique une 
nouvelle variété de pisasphalte, que Ton peut ap- 
peler à juste titre cire de montagne : elle est noire , 
sa cassure est couleur de café, et son éclat buileux 
est faible ; elle se coupe aisément au couteau , et 
prend du poli ; à l'état naturel , elle exhale une odeur 
de napbte et s'attache aux mains; elle ne s'altère pas 
à l'air, et entre en fu$ion à la même température 
que la cire , en déposant les particules terreuses qui 
s'y sont attachées et mécaniquement unies ; elle brûle 
avec beaucoup de clarté et donne peu de suie. Pu^ 
rifiée, elle acquiert toutes les qualités physiques de 
la cire. 

On la trouve en nids dont le volume varie depuis 
celui du poing jusqu'à celui d'une sagène de dia* 
mètre, dans le sable et Fai^ile, à proximité des 
sources de naphte, aux territoires Karassetli, Yang- 
Téfé et en d'autres endroits de l'île , ainsi qu'au fond ^ 
des puits abandonnés , conjointement avec la 
naphte blanche , et offrant une transition insensible 
à cette dernière. 

La naphte dakhil peut être employée avec avan- 
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tage pour Téclairage , et remplacer le suif sous quel- 
ques rapports (i). 

BIVAfiE SEPTENTRIONAL DU GOLFE DE BALKHAN. 

La partie élevée du rivage oriental s'étend, à 
partir de la langue de terre de Krasnovodosk j vers 
Test, et porte difiPérentes dénominations dans les 
diverses localités ; sur la rive septentrionale du gcdfe 
de Balkhan , elle se nomme Kurré ; plus loin, dans 
l'intérieur des terres , vis-à-vis le grand Balkhan , 
Koscha-Sury ; changeant ainsi de nom à presque 
tous les défilés que traversent les routes de caravanes 
qui vont de Turcomanie à Khiva et dans l'intérieur 
de la steppe. Le Kurré proprement dit est une 
plaine unie et élevée , stérile, de 8 à lo verstes de 
lai^e et d'environ loo verstes de long, qui se réunit 
insensiblement avec le bassin du Korabogase au 
nord , et qui descend en falaises escarpées au sud » 
vers le golfe de Balkhan. 

Du côté du golfe , deux groupes de montagnes se 
lient au Kurré, savoir : ceux de Balkouï etOuorak. 
On trouve dans la même direction , au nord du cap 
Koubassinguir, la petite Ue de^Dagad, la seule qui 
existe dans le vaste golfe de Balkhan. 

Ces accotoirs se distinguent d'une manière tran- 
chée de la véritaUe terre ferme , par leur forme ex- 

(i) Le» pécheurs russes lui ont donné le nom ût iuif en pierre ^ 
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térieure, ainsi que par leur texture et leur origine; 
c'est ce qui frappe surtout au premier coup d'œil , 
lorsqu'on entre dans le golfe du côté de Fîle Tché- 
léken, entre Kopaltchi et h langue de terre sub- 
mergée de Krasnovodosk. 

Ils présentent Taspect d'une crête continue de 
roches coniques agglomérées d'une manière irrégu- 
lière , et terminées par des dentelures aiguës ou bien 
par des plateaux; dans ce dernier cas, ils ont une 
grande i>essemblance avec des pics volcaniques 
éteints. En général, leur couleur foncée, noir vèr- 
dâtre et brune, paraît encore plus sombre , par la 
proximité de la couleur jaune pâle de la terre ferme 
qui s'étend au delà en muraille ondulée. 

Dans l'examen que je vais faire de la texture inté- 
rieure du Kurré, je réunirai les roches de la même 
origine, en les désignant par la dénomination de 
cristallisées et non cristallisées. 

Les roches cristallisées, savoir : le porphyre et le 
granité, s'étendent parallèlement au Kurré de l'ouest 
à l'est, en formant les hauteurs de Balkouï, de 
l'Ouorak , et l'extrémité est de l'île de Dagad. 

Porphyres. La pâte des porphyres est d'une com- 
position homogène, siliceuse, à texture compacte; 
3a couleur est brune et vert impur avec des taches 
rouges. Le feldspath, la hotublende et le quartz y 
sont injectés en cristaux et en grains isolés; d'après 
la couleur de la masse de grains qu'il contient et 
la teneur plus ou moins forte de tel ou tel autre 
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miuéral^ le porphyre ofire plusieurs variétés réu- 
nies par des transitions mutuelles. Sa base étant 
brune et ses cristaux de feldspath couleur rouge 
de chair ^ il se rapproche de la variété brun-^ 
rouge de Brongniart ; lorsque des cristaux jaunes 
et rougeâtres de feldspath sont disséminés dans 
une pâte couleur vert impur, le porphyre est ver- 
dàtre. Ces variétés occupent principaJement les 
^mmets des mamelons ; vers la partie ceptr^Je eA 
à la base, elles passent au porphyre variolithe, dans 
lequel on voit 4es fragments anguleux et des taches 
rouges de feldspath ; la cornéenne, ou bien le même 
porphyre verdâtre , sont compris en sphéroïdes dans 
sa pâte. Cette dernière variété se réunit insensiUen 
ment aux conglomérats de porphyre qui la recou- 
vrent dans le voisinage des hauteurs de la rive ^ 
ce qui n'a Jamais lieu au centre des groupes por-t 
phyriques. 

Je n'ai pas ranaarqué de structure feuilletée dansi 
les porphyres ; ils sont tranchés par des fentes ver- 
ticales ou inclinées, et se brisent facilement sous le 
marteau en fragments rhomboïdaux. 

Les rochers nus et noirâtres du porphyre absor*^ 
bent les rayons du soleil et ccmservent longtemps la 
chaleur, qui devient telle que toute v^tation y es^ 
impossible. Ces rochers étant par conséquent dénués^ 
de tout abri, et exposés à l'influence immédiate de 
fair, se décomposent très-facilement; ils commen- 
cent par se ternir, puis ils tombent, suivant la di-. 
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rection des fentes /en fragments anguleux très- 
fragiles ^ qui forment d'épais gisements dans les 
défilés. 

Granité. Les granités à petits grains et le gra-^ 
nite compacte sont injectés dans les porphyres en 
veines verticales, plus 6u moins parallèles, d'une 
épaisseur de 2 archines à 2 et 4 sagènes , dans la di^ 
rection du sud-sud-est au nord-nord-ouest, qui n'est 
pourtant pas constamment la même. Il entre dans 
sa composition une grande quantité de feldspath, 
dans lequel sont injectés de petits grains de quartz 
diaphane et laiteux et des écailles ai^entées et na- 
crées de mica. Sa texture compacte ou grenue dé- 
pend de la proportion de ces roches. Près du terri- 
toire Schakh-Adam, dans le vt>isinage des puits 
d'eau douce, qui ont donné à la série isolée des por- 
phyres le nom de Baizouï, le quartz et le mica sont 
immergés isolément dans une masse de feldspath, 
et sur l'île de Dagad, le mica bronzé à vif éclat mé- 
tallique prédomine sur l^s parties composantes du 
granité; en se substituant au feldspath, il divise la 
roche en couches et la rapproche ainsi du granito- 
gneiss et même du schiste micacé. 

Dans les vallées de Balkouï et Gamiaoushan, des 
blocs de granité abondant en feldspath sont bigarrés 
de jolies dendrites. J'ai trouvé parmi ces granités des 
fragments de calcaire coquillier, ou peut-être même 
d'eau douce , tellement modifiés par le feu , qu'ils 
ressembl-ïient parfaitement à de la pierre ponce , 
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en conservant néanmoins des empreintes visibles de 
coquillages. 

Ne peut-on point conclure de ce fait que les por- 
phyres ont surgi à la sur&ce de la terre dans un 
état de fusion ou qui s'en approchait; que leurs va- 
riétés et leurs transitions sont la conséquence d'un re- 
froidissement in^l sous l'influence de l'atmosphère 
et sur le fond de l'ancienne mer Caspienne? 

ROCHES NONXRISTALUSÉES, CONGLOMÉRAT CALCAIRE 
ET CALCAIRE. 

Conglomérat calcaire. Il affleure le sol sur la to- 
talité de la terre ferme > à partir de la langue de 
terre de Krasnovodosk jusqu'au cap Koubassinguir. 
Il est composé de galets de calcaire, dont le volume 
varie depuis la grosseur d'un pois jusqu'à celle du 
poing y et reliés de ciment de marne et de grès. La 
proportion plus ou moins grande de ces difl'érents 
ciments produit les variétés de la roche. 

Sur le sommet du Gamiaoushan, entre Balkouï 
et Ouorak, la marne grise compacte à cassure co- 
quillée se substitue aux galets de calcaire et de 
grès, en les remplaçant par du spath calcaire et du 
quartz, dissémina dans toute la masse en grains , en 
annexes et en petites veines. 

Le grès devient plus fréquent vers le sommet des 
montagnes, près du cap Koubassinguir; à la partie 
centrale, il est remplacé par le conglomérat; la 
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marne se développe davantage à partir des régions 
moyennes des montagnes et vers la base. 

Une série de fentes verticales de ^ verschol à j ar- 
chine d*épaisseur, se prolonge dans cette marne à 
20 sagènes environ au-dessus du niveau du golfe; 
ces fentes sont remplies d'incrustations de feldspath 
à texture rayonnante, couleur jaune de miel, à 
éclat vitreux , qui se rapproche de Téclat huileux; 
Les incrustations semi-tanslucides qui enveloppent 
les morceaux de grès rouge , donnent aux parois des 
fentes un aspect fort agréable. 

Le conglomérat calcaire se divise en couches ou 
en filons , suivant que le ciment marneux ou le grès 
y prédomine; ses couches sont inclinées, parfois 
elles sont déplacées et brisées par de lattes fentes 
en blocs énormes déplacés du lieu de leur formation 
primitive. Leur direction et leur inclinaison varient 
et dépendent du voisinage des porphyres. 

Dans le roc de Gamiaoushan , les massifs de con^ 
glomérat se prolongent du sud-sud-ouest au nord- 
nord-est , en s'inclinant vers l'ouest-nord-ouest sous 
un angle de 80 à 86*". Il faut observer ici que le con- 
glomérat est dans plusieurs localités en contact avec 
les porphyres , ce qui fait que la direction de ces 
massifs est parallèle au prolongement du groupe 
principal de ces roches. A mesure qu'ils s'éloignent 
des formations volcaniques, les massifs de conglo- 
mérat se rapprochent de plus en plus de la position 
horizontale, et s'inclinent en général vers le nord. 
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Pendant k temps fort court que nous consacrâmes 
à ce litto^l , nous ne pûmes observer d'autres pé- 
trifications que des empreintes effacées de cardites. 

Le calcaire deau douce a été rencontré à la 
base des caps Koubassinguir, Gamiaouscan et sur 
TîledeDagad; à l'exception de ce qui a lieu sur celle- 
ci, ces massifs n'ont nuUe part un prolongement 
considérable: ce calcaire est terreux, sa cassure est 
unie, son grain tenu; il est rempli de petites fentes 
et de petites cavités ; les premières ressemblent aux 
trous que font les vers , et les secondes à de petites 
cavernes; sa dureté est peu considérable, sa cou- 
leur est blanche et rose pftle. Sur File de Dagad , 
ce calcaire est superposé en couches horizontales de 
4 pieds environ d'épaisseur, disposées en terrasses, 
allant du centre vers les rives. Je n'y ai remarqué , 
en fait de pétrifications, que des coquillages d'eau 
douce et leurs empreintes. 

BfONTS BALKHANS. 

Les monts Balkhans , ou la grande chaîne de ce 
nom, est située dans la Turcomanie, à i5 verstes 
est d' Akhau et 1 5o de la langue de terre de Krasno- 
vodosk , à la limite du territoire des deux peuplades 
ennemies , les Téké et les Yomoudes. Cette chaîne 
se prolonge de l'ouest à l'est, ou de Direm-Dag (son 
point culminant, situé à la distance de deux jour- 
nées) , pârall^ement à celles Kurré et Koscha-Sury. 
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Au sud de Direm-Dag, elle s'abaisse progressive- 
ment ; et au delà du mont Lamba , à 4o verstes de 
la ligne de partage des eaux, elle va se perdre dans 
la steppe ; au nord elle se termine par une muraiUe 
abrupte presque verticale , de 4oo sagènes de hau- 
teur. 

Des fentes verticales qui déchirent cette muraille 
transversalement au prolongement de la chaîne, la 
divisent pour ainsi dire en rameaux. 

Les vallées du versant méridional, ou plus exac-^ 
tement le prolongement des fissures de la surface de 
la chaîne , s'étendent plus ou moins vers le sud en 
s' inclinant sous un angle de loà l5^ Les défilés du 
mur septentrional commencent vers la moitié de son 
élévation à ces mêmes fentes , et s'étaident dans la 
direction nord; ils sont si escarpés et si étroits à la 
base du mur, qu on peut à peine y passer : à mesure 
quils is'en éloignent, ils s'élai^issent, sont moins 
profonds , et se terminent à 6 ou 7 verstes de là par 
des hauteurs de forme conique, disséminées çà et 
là , et qui vont se réunir aux hauteurs de Koscha- 
Sury, faisant face au Balkhan. 

Ces montagnes sont inhabitées, nues et déboisées. 
De loin en loin on voit dans les défilés, à l'ombre 
projetée par les rochers et près de petites sources, 
des groupes de cornouillers , de cerisiers sauvages et 
des broussailles pyramidales de genièvre. 

Ayant traversé l'Aktaou, près du fort Koulin- 
Singuer, je suivis au nord- ouest l'extrémité de la 
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chaîne , en traversant d*abord des dunes de sa- 
bles piouvants dans un espace de i ^ verste ; elles 
enferment à Test le lit supposé de TOxus. J'entrai 
ensuite dans une plaine de. 3 verstes de lai^e^ limo- 
neuseet uniecomme la surface d'un lac tranquille. Au 
delà de cette plaine , le sol s'élève insensiblement 
vers la base duBalkhan dans un espace de 8 verstes. 

Le premier affleurement de roches a été rencontré 
à la source de Yatyk, dans une vallée pittoresque , 
qui commence à la base du Direm-Dag ; de ce point ^ 
nous suivîmes près de 5 verstes une direction pa- 
rallèle à celle de la chaîne , en coupant les rameaux 
de sa falaise septentrionale , dont nous atteignîmes 
le sommet en suivant le déifié d'Ishek-Yol ; puis , 
en longeant les bords de la crête dans une direction 
opposée, nous arrivâmes au Direm-Dag, point 
culminant de toute la contrée. Sur cette route, les 
roches qui composent le Grand-Balkhan se présen- 
tent dans l'ordre suivant : 

i^ Le grès occupe la base depuis la source de 
Yatyk jusqu'au défilé d'Ishek-Yol, il affleure en 
couches inclinées dans les escarpements rapides. Sa 
texture est à petits grains; sa couleur grise et 
bleuâtre, parfois avec des reflets verts; sa cassure 
est unie et sa dureté moyenne ; l'acier en fiait jaillir 
des étincelles. La sélénite en petites écailles imper- 
ceptibles le partage en couches d'environ i archine 
d'épaisseur. Dans la vallée d' Yatyk, il offre quelques 

variétés superposées Tune à l'autre. 

««« 

12 
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La couche supérieure , qui a près d'une atx^hine 
d'épaisseur, est composée de grains pisiformes de 
quartz diaphane , de fragments écaillés d'oxyde de 
1er hydraté et de valves de cardites, qui existent ac- 
tuellement dans la mer Caspienne, et reliés dans 
des proportions diverses par un ciment argilo-ferru- 
gineux . Les Tourkmènes l'emploient pour des meules 
à main y en choiflissaxit les variétés qui abondent en 
quartz. 

La couche moyenne, d'environ 2 sagènes d'épais-' 
seur, est du grès teint en gris foncé et en brun par 
l'oxyde de fer pénétrant plus ou moins les couches 
supérieures qui reposent sous le conglomérat ferru- 
gineux ; cette couche est brisée par des fentes per- 
pendiculaires à la superposition du gisement ; elle 
vient se réunir insensiblement en bas avec le grès à 
petits grains , qui, lui-même, se divise facilement 
en petites plaques de 7 pouce d'épaisseur. C'est la 
couche inférieure des grès que j'ai examinés dans les 
affleurements. 

Je n'ai point remarqué de pétrifications dans ces 
deux dernières variétés; mais dans les fissures qui se 
trouvent entre le conglomérat et le grès, on trouve 
des empreintes déplantes phanérogames, de l'es- 
pèce de la phylite, et dans la vallée Moulam-Kel , 
parmi les galets de fer oligiste ai^leux brun , des 
morceaux de pétrifications réunis en groupes et fort 
semblables aux conulaires (Conularia, Sowerby). 

Dans beaucoup de localités de la base des monts 
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Balkhan , les grès sont recouverts de conglomérat 
de formation postérieure , ou , pour mieux dire, de 
gisements composés de blocs unis de calcaires gros- 
siers , qui ont été détachés par des pluies diluviales 
et ont roulé du sommet de la crête. 

d!* La marne compacte gris verdàtre et bleue avec 
de petits noyaux siliceux, affleure le sol vers la partie 
centrale de la montagne ; elle passe en bas au grès 
quartzeux ; elle est remplacée en haut par du cal- 
caire grossier. Je n'ai pu déterminer son épaisseur 
ayec exactitude , mais à en juger par les blocs énor- 
mcfs qui en sont détachés et qui encombrent Tem- 
bouchure de l'Ishek-Yol, et par les morceaux angu- 
leux qui la traversent en quelques endroits, elle doit 
avoir 4oo pieds de puissance. 

3^ Les sommets du Balkhan sont ccmiposés de 
massifs de calcaire grossier ; la texture de cette roche 
est tantôt compacte, tantôt grenue; sa cassure iné- 
gale est à peu près coquillière et sa dureté moyenne ,* 
ce calcaire est quartzeux. H est rempli d'une innom- 
lH:^ble quantité de coquillages, dont les valves sont 
pleines de feldspath ; quelquefois des fragments de 
coquillages, dont l'espèce est inappréciable , ont 
conservé le reflet soyeux , ce que Ton remarque 
surtout dans les couches supérieures du calcaire, 
tandis que les premières espèces le montrent prin- 
cipalement dans les couches inférieures. 

Les spaths calcaire et amer sont disséminés 
dans le calcaire en grains , en veines et en filons. 
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Des filons parallèles de marne tendre et de grès 
calcaire à petits grains, teint par l'oxyde de fer, 
les divisent en couches de 2 archines à 2 sagènes 
d'épaisseur. 

Dans une falaise de la source Suun-Tchetchniessy^ 
les fissures des couches divisées par la marne sont 
cannelées et forment une espèce de corniche dans la 
muraille à pic. 

La brièveté de mon séjour aux monts Balkhana 
ne m'a permis de reconnaître en fait de pétrifica- 
tions que celle de l'espèce Ostrea. 

Le prolongement général des roches qui compo- 
sent les Balkhans est dirigé de l'ouest à l'est paral- 
lèlement au littoral septentrional du golfe du même 
nom et à la formation porphyrique; l'inclinaison 
de la roche a lieu vers le sud et le sud-ouest* On 
peut observer que l'angle d'inclinaison diminue 
successivement de la base aux sommets , de manière 
que les grès situés à la base de la falaise s'inclinent 
vers le sud sous un angle de 25^; la marne et le 
grès quartzeux de la partie centrale, de 1 5 k 20^; le 
<;alcaire grossier, dans les couches inférieures, de 
I o à ir)""; tandis que dans les couches supérieures il 
s'infléchit à peine, et parait plutôt suivre toutes 
les convexités et concavités du versant sud de la 
chaîne du Balkhan. 

Bien que je n'aie point exploré moi-même les en- 
virons du Direm-Dag, j'ai su que le bassin ondulé, 
rempli d'élévations coniques, situé entre -les chaînes 
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parallèles du Balkhan et du Koscha-Sury, suit la 
même ligne que celle des sommets des trois groupes 
de porphyre surgissant du fond du golfe de Balkhan ; 
Tinclinaison opposée des couches dans ces deux mas- 
sifs , et le mode de déplacement des roches observé 
aux sommets des ËaJaises, suffisent à démontrer 
que dans ces lieux les porphyres ont joué aussi un 
rôle important y et que le déchirement des couches 
horizontales de grès et de calcaire grossier, ainsi 
que le soulèvemept de la chaîne du Balkhan, doi- 
vent être attribués à la même force , qui après avoir 
soulevé les masses de conglomérat calcaire ( là chaîne 
Kurré) a terminé son œuvre par l'éruption des por- 
phyres à Balkouï, Ouorak et à File de Dagad. 

Il est possible que le changement de direction du 
lit de l'ancien Oxus, qui se jetait dans la mer Cas- 
pienne, soit la suite de cette révolution. Au reste, 
sans admettre d'hypothèse jusqu'à ce qu'on ait ré- 
solu le problème de l'in^alité du niveau des mers 
Caspienne et d'Aral, je dois faire observer que les 
traditions des Tourkmènes et les hypothèses duca* 
pitaine Mouravieff d'accord avec les premières, et que 
quelques auteurs contredisent maintenant, ont tout 
le caractère de la vérité. On peut citer entre autres 
preuves la présence de coquillages d'eau douce en- 
fouis dans les mamelons limoneux et sablonneux de 
l'Atkhani, que l'on prend à juste titre pour un des 
bras de FAmouderja , coquillages qui ne se présen- 
tent plus sur aucun point du bord oriental, à partir 
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d'Etrek jusqu'à Pestchannoï-Ougol (angle sablon- 
neux ), et dont l'existence ne saurait être attribuée 
au hasard, d'autant plus que le lit de rAtkbani ne 
disparaît point dans un désert de sable , mais que 
cette rivière, dépassant au midi le Grand-Balkhan , 
traverse dans une vallée profonde toute la steppe 
jusqu'auprès de rAmouderja. 

Le caractère de la rive du golfe Karabougas est 
semblable à celui du rivage exploré entre le mame- 
lon Sérébrianoï et l'île deTchéléfcen; s'abaissant in- 
sensiblement des hauteurs de Balkouï jusqu'au golfe, 
cette rive est si basse à sa proximité , qu'à une dis- 
tance de 6 verstes on parvient à peine à distinguer 
l'entrée de ce golfe invisible. A la profondeur de 
1 1 brasses, l'ancre rencontre un fond pierreux. Plus 
près du rivage, la profondeur diminue jusqu'à 
3, 2 et même une brasse , et l'on y remarque un 
fort courant venant de la mer. 

Le golfe Karabougas ou Karabagas (gorge noire) 
est réuni à la mer Caspienne par un détroit situé 
par 4i**4' ^3" de latitude septentrionale, et ayant 
I ^ verste de long sur io5 à i5o sagènes de lai^e, et 
environ 3 brasses de profondeur au milieu ; sa direc- 
tion est du sud-est au nord-ouest ; au sud et au nord 
on voit se prolonger des langues de terre étroites et 
basses , composées de sables et de éoquillages marins 
broyés par les vagues. La langue de terre septen- 
trionale ou presqu'île a 6o verstes de long et à peine 
a ^ de large ; elle se rétrécit parfois jusqu'à une verste. 
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On rencontre sur les bords de cette presqu île une 
grande quantité de blocs de conglomérat coquillier 
récent et de grès soulevés par les brisants du fond 
de la mer. La modification de la profondeur de la 
mer et l'espèce de nivellement du fond robailleux , 
d'après SoïmonofT, qui a cherché à pénétrer dans le 
golfe de Karabougas en 1 7 26, doivent être attribuées 
k ces roches qui se forment encore de nos jours. Le 
courant venant de la mer est permanent dans ce 
gdfe ; indépendamment de la force et de la 
direction du v©at, il est de 5 verstes à l'heure; 
je me suis convaincu par des observations qu'il ne 
diminue pas à mesure qu'on y pénètre plus avant , 
et qu'il continue sur une étendue de 60 veretes , 
dans la direction même du bord de la langue de 
terre septentrionale. 

D'après des renseignements fournis par les Tourk- 
mèneSy le golfe de Karabougas a environ 3oo verstes 
de long du sud au nord, parallèlement à la mer Cas- 
pienne, et plus de aoo verstes de l'est à l'ouest. Sans 
aucun doute,le lac Kouli-Deiga ou Adji-Kaioussi, que 
le capitaine MouravieflF ci;'ut voir en allant à Rhiva 
en i8ip , à 220 verstes nord-est des puits de Balkouï, 
n'est autre chose que l'extrémité sud -est de ce golfe. 

On aperçoit près du cap Rakouchetuoi ( cap des 
Coquilles), dans une falaise de i5 sagènes de hau- 
teur que les brisants ont mise à nu, des affleurements 
de couches horizontales de calcaire coquillier , de 
chaux oolilhique et de tuf calcaire. 
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La couche supérieure de calcaire coquillier, d'en- 
viron 6 pieds d'épaisseur , repose sur de la chaux 
oolithique blanche , si tendre que les coups de mar- 
teau y laissent leur empreinte ; elle renferme des 
filons de tuf calcaire d'un gris jaunâtre à nombreuses 
cavités couvertes de petits cristaux prismatiques ; 
et enfin , à quelques pieds au-dessus du niveau de 
la mer, on voit se prolonger de nouveau des couches 
de calcaire coquillier. 

A en juger par l'aspect et la couleur uniforme des 
rives , ces roches doivent s'étendre du cap Rakou- 
chetnoï jusqu'à celui de Pestchannoï-Ougol ; elles 
sont remplacées au golfe de Balkhan par des massifs 
de craie. . 

Au cap oriental d'Alexandre -Bay, et surVla^rive 
nord-ouest du golfe de Cancrine, le calcaire co- 
quillier est couvert de couches minces de grès ré- 
cent , friable , à peine relié par un ciment calcaire 
et de calcaire marin ( cardite) qui se forment en- 
core aujourd'hui dans les eaux tranquilles du golfe 
de Cancrine , parfaitement abrité de tous les vents. 
En résumant les observations faites sur le bord 
oriental de la mer Caspienne , on reconnaît 4ans sa 
composition des massifs volcaniques et des dépôts 
d'alluvions et diluviens. 

On ne peut déduire, d'un examen fugitif du lit- 
toral , des conclusions satisfaisantes quant à la cor- 
rélation de ces roches entre elles ; mais si l'on prend 
en considération la position du pays, la direction 
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des montagnes, et si Ton admet quelques hypo- 
thèses basées sur des observations , la texture du 
bord oriental sera ËK^ilement expliquée. 

L'espace que j*ai exploré depuis la rivière Karassou, 
qui forme la limite entre laTurcomanie et la Perse, 
jusqu'au cap Pestchannoï -Ougol , présente une 
plaine basse d'alluvions, qui s'élève insensiblement 
vers l'est. Du côté du nord et du nord -est, elle est 
entourée des hauteurs aplaties de Oust-Yourt , et au 
sud et au sud -est, des rameaux de la chaîne de 
Khorassan. Vers le milieu de cette plaine , deux 
chaînes parallèles soulevées par les porphyres se 
prolongent de l'est à l'ouest. Cette double crête 
partage la plaine en deux vallées qui ont presque la 
forme de bassins. 

Le centre du bas^n nord est occupé par le golfe 
Karabougas , et celui du bassin sud par le golfe de 
Khiva. L'éruption des porphyres , sortis du sein de 
la terre avec tous les indices d'une température 
élevée , peu après la formation du grès, de la marne, 
du calcaire grossier, ainâ que le soulèvement con- 
temporain de la grande chaîne du Balkhan , et de 
celles du Kurré et du Koscha-Sury, sont démontrés 
par l'aspect conique , et semblable aux ci^atères, de 
leurs mamelons , par les laves reniarquées sur la 
langue de terre de Bourdjali par le professeur 
Eichwald (en 1826), par les masses de calcaire 
grillé à Balkouï, par la position inclinée des couches 
de roches de dépots déchirées et déplacées par des 
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fissures parfois presque verticales, comme dans le 
rocher Gamiaoushan, et correspondant toujours 
aux saillies de porphyre ; par l'inclinaison opposée 
des porphyres au midi, sur le versant méridional, 
et au nord sur le versant septentrional ; et enfin par 
la faib}0 indUnaison des couches , approchant à peu 
près de l'horizontalité à mesure qu on s'éloigne 
des porphyres (le Grand-Balkhan), circonstance 
qu'on peut attribuer à la diminution successive de 
la force qui agit dans une direction connue et dans 
des limites resseri:ées. 

Pour déterminer l'ancienneté relative des por- 
phyres, examinons la superposition des roches sur 
les versants des montagnes qu'ils composent. . 

Les roches du versant méridional, savoir : le 
grès, la marne et le calcaire gi-ossier, à juger par 
les débris de corpé organiques qu'elles renferment, 
doivent être classées parmi les formations de calcaire 
grossier (Grand-Balkhan). Le conglomérat calcaire 
et les grès disposés sur le versant sejptentrional 
(Kurré et Koscha-Sury) appartiennent probable^ 
ment à une formation contemporaine à la précé- 
dente, car ils renferment dans leurs massifs les 
mêmes débris de corps organiques* 

Après le calcaire grossier apparaissent des roches 
d'alluvion, des formations de marne, de grès argi- 
leux et micacé (Tchochrane sur l'île Tchéléken), de 
l'argile saline, du gypse, ime formation de sel gemme 
(littoral du golfe de Khiva et île de Tchéléken); 
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plus loin uœ formation de grès coquillier , et enfin 
des formations plus récentes , comme du sable et du 
sel (île Aidak, vis-à-vis le golfe de Khiva). 

Sur le^ versant 'septentrional^ le grès calcaire est 
remplacé immédiatement, à ce qu'il paraît , par une 
formation de sel gemme subordonnée aux molasses; 
plus loin , vers le Karabougas, on voit le conglomérat 
coquillier et le grès ; les rives les plus basses sont 
composées degrés récent et de calcaire marin (golfe 
de Cancrine). 

Le calcaire d'eau douce constitue dans cette for- 
mation progressive du littoral oriental, arrivant suc- 
cessivement à la surface, des espèces d'îles séparées 
dans le voisinage des porphyres (Kurré) et sur les 
porphyres eux-mêmes (île Dagad) ; la position de ses 
couches est horizontale. On peut en conclure que 
l'apparition du porphyre a eu lieu entre la formation 
des massifs d'alluvion et les terrains tertiaires ; elle 
est probablement contemporaine des molasses. Ai nsi, 
l'on trouve sur le bord orientai de la mer Caspienne, 
indépendamment de la formation porphyrique : 

i® Une formation de calcaire grossier , composée 
de calcaire de cette espèce , de marne, de grès et de 
conglomérat; 

2"^ Une formation diluvienne qui renferme de la 
molasse, du sel gemme et du calcaire d'eau douce; 

3*^ Une formation post-diluvienne à laquelle ap- 
partiennent le grès et le conglomérat coquillier, le 
calcaire marin récent , des dépôts de sel et des allu- 
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vions de sables, qui se forment encore de nos 
jours avec les coquillages marins broyés par les 
vagues. 

Je terminerai ce mémoire en présentant un ta- 
bleau des hauteurs barométriques et trigonomé- 
triques, au-dessus du niveau de la mer Caspienne , 
des points remarquables de la rive orientale. 

Grande chaîne de Balkhan. 

I. Sommet du Direm-Dag. • . . 520 •^• 
3. Défilé Ishek-Yol. 45o 

Chaîne Kurré. 

3. Rocher Gamîaoushan entre Bal- 
kouï et Ouorak. io5 

4. Mamelons porphyriques. 

Balkouï , .' . 82 

Ile de naphte. 

5. Centre de llle Dagàd , dans le 
golfe de Balkhan 20 

La mer Caspienne n a pas de flux et reflux ordi- 
naires; lorsque les mêmes vents dominent pendant 
quelque temps, leur direction détermine des courants 
qui varient avec eux. Il existe cependant un courant 
permanent des eaux vers le golfe Kai*abougas. Au 
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reste , on a observé une baisse et une crue de la mer, 
qui s'accomplissent dans un laps de 34aus^ mais qui 
ne sont pas encore bien déterminées par des obser- 
vations positives. En i832 , la mer se trouvait à sou 
niveau le plus bas; depuis i833 , on observe qu elle 
s'élève sur toute la rive orientale. Suivant le dire 
des habitants , et d'après les observations faites par 
nous sur les restes et les racines de broussailles qui 
croissent ordinairement dans le cours d'un an au 
fond de la mer^ la crue des eaux ne dépasse pas 
4 pieds. 

Les habitants de Hanan-Kouli prétendent qu'en 
181 9 le niveau de la mer a atteint son maximum ; 
mais on ne fit alors aucune observation ; au reste > 
il résulterait de cette assertion que la différence 
entre les niveaux extrêmes serait d'environ 9 pieds, 
n y aurait de l'intérêt à comparer les observations 
sur la marche de* cette espèce de flux et de reflux, en 
les faisant simultanément sur les rives orientale et 
occidentale de la mer Caspienne ; on a déjà com- 
mencé à en recueiUir à la forteresse de Bakou , elles 
datent de la visite qu'y fit le professeur Linz. 11 
n'existe pas sur la rive orientale de localité plus fa- 
vorable à cet effet que les rochers porphyriques de 
Balkouï et Ouorak , dans le golfe de Balkhan. Ces 
points , qui se trouvent presque dans le même pa- 
rallèle que le fort de Bakou , sont préférables au lit- 
toral occidental, qui est en général très-bas et com- 
posé de roches peu consistantes, des points sont en 
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outre protégés contre les courants violents. Enfin, 
les puits d'eau douce qu'on trouve dans le voisinage 
sont peut-être les seuls sur un espace de 800 verstes 
entre l'Etrek et le cap Tuk-Karagane. 



COUP D'OEIL 
SUR LES ENVIRONS DE PÉKIN. 

PAR M. KOVANHO y 
Uê^f m corpf dei idgé&iean dM .minet. 



Pékin est situé dans une plaine limitée au nord- 
ouest par une série de montagnes appartenant aux 
rameaux de la chaîne Tkhaï-Khanc, qui prend nais- 
sance au fleuve Jaune , et se prolcmge au nord-est 
jusqu'auprès de la mer du même nom. 

Les Chinois distinguent ces montagnes en septen- 
trionales et occidentales, d'après leur position par 
rapport à la capitale ; au reste , elles scmt également 
remarquables par la nature de leurs roches. 

Le calcaire uni à la dolomie prédomine dans les 
montagnes septentrionales ; et dans celles de l'ouest, 
c'est le diorite avec toutes ses variétés , ainsi que le 
grès et les schistes contenant des couches de char- 
bon de terre. Ces deux séries de montagnes étant 
coupées par des défilés et des vallées escarpées dans 
difiërentes directions , il est très-difikile de déter- 
miner leur point de liaison. 

Les montagnes septentrionales sont à une journée 
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de Pékin , ce qui ne veut pas dire à uûe distance 
considérable. Les Chinois voyagent ^i lentement, 
qu'ils ne font jamais daùs une journée plus de 60 à 
80 li (i), c'est-à-dire 34 à 44 verstes. La route diri- 
gée vers ces montagnes traverse des ai^ijes d'alluvion 
contenant beaucoup de chaux. Pendant les séche- 
resses, cette argile devient si dure, qu'on peut à 
peine l'entamer au pic ; tandis que dans les temps 
pluvieux elle se liquéfie entièrement et forme une 
boue presque impraticable. En été, cette route est 
très-pittoresque. De vastes champs s'étendent à perte 
de vue des deux côtés. Malgré les peines et les dé- 
penses que nécessite pendant l'été la culture des 
terres, le cultivateur trouve une compensation dans 
l'abondance d'une récolte qui lui procure à la fois 
le pain , la nourriture de ses bestiaux et même le 
combustible. C'est ainsi que la graine du millet jaune 
{sjao-mi^tsra ) fournit du gruau, unique nouiri- 
ture du paysan , et la paille hachée , aliment de ses 
bestiaux , qui remplace le foin que l'on ne coupe 
jamais , et dont on n'a pas même l'idée en Chine. 
C'est avec la paiUe d'une espèce de millet- appelé 
gao-lianes , qui atteint une hauteur de 1 5 pieds , que 
les paysans font les enclos de leur^ potagers; ils 
l'emploient aussi comme combustible dans leurs 
maisons et pour cuire les briques; La graine ran- 
place l'avoine pour la nourriture des mul^, 

(1) Le îi a 274^ sagènes. 
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et on en obtient de Teau-de-vie par la distillation. 

A i5 li ( 8 verstes ^ ) avant d'arriver aux mon- 
tagnes septentrionales , on aperçoit le petit mont 
Syao^Tan-Qian, composé de calcaire gris compacte, 
traversé de filons de quartz , qui lui donnent une 
grande dureté. Cette montagne fort peu élevée mé- 
rite une attention particulière par l'existence dans 
son voisinage de deux sources chaudes , qui jaillis- 
sent presque verticalement d'une profondeur incon- 
nue. Ces sources, à quelques sagènes dedistancel'une 
de l'autre, ont une température différente, Tune de 
4o* et l'autre de 45** Réaumur. L'eau de ces sources 
s'écoule dans des bassins revêtus d'une maçonnerie 
de calcaire compacte ; ensuite elle est conduite par 
des tuyaux de plomb dans des baignoires taillées 
dans le calcaire et revêtues de feuilles de plomb. 

Un palais entouré d'un jardin a été construit près 
des ba^oires destinées à la famille impériale. Le 
mur de pierre qui lui sert d'enceinte est dans un 
état de délabrement complet; il y a plus de quinze 
ans qu'on n'y a fait aucune réparation , et les bâ- 
tisses chinoises en ont besoin fréquemment. L'eau 
des sources est entièrement transparente et ne con- 
tient aucun sel en dissolution. Son utilité consiste 
à procurer aux baigneurs une transpiration abon-»- 
dante* Dès le printemps , il s'y rassanble beaucoup 
de personnes appartenant aut classes infi^eures qui 
y viennent pour leur santé , ou tout simplement 
comme but de promenade. 

*** i3 
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A trois li ouest de Syao-Tan-Chan , on voit encore 
une mcmtdgne isolée af^ée Da-TanrGian, un peu 
plus élevée que la première et formée^ congtme elle ^ 
de cakaire compacte , rempli de filons de quartZé 

La hase de cette montagne donne naissance à plu- 
sieurs sources dont Tune a. i6^ de température; son 
eau est très-j[)ure. 

U y avait jadis une baignoire à Teau froide , mais 
elle est en ruine ainsi que les temples qui se trou- 
vaient aux environs de la source. £n général, les 
desservants des temples de la religion de Khé^SHan 
et de Da*o sont hospitaliers. Les voyageurs peuvent 
constamment trouver asile chez l^u?s ermites. H 
est vrai que leurs services doivent êfare laidement 
rémunérés; mais il faut bien y avoir recours , car on 
ne trouve point d'autres refuges. Dans les couvents , 
on ne peut donner moins de lo roubles (i)pour un 
repos de quelques heures ; et pour une journée en- 
tière souvent 2 5 roubles (2) ne suflisent pas. On peut 
juger d'après cela combien les moindres excursions 
aux environs de Pékin sont dispendieuses. 

L'aspect extérieur des montagnes septentrionales 
est asse? uniforme ; elles sont en géuéral à peu près 
nues; il est rare que leurs versants soient oonverts 
de menues broussailles^ et d'alluvions de peu d'im-^ 
poftance. Ces montagnes sont assez levées, surtout 
celle de SyaorGhan; elle est située à 3o linord^^t 

■ ■ - .. I . u „ I I , I * 

(1) Il fr. 5o c. — (2) a8 fr. yh c. 
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du temple JU>iin-Tz«)uan-Sy, éloigné Wi'-même de 
60 li nord de Péim. Elle est pri^cipalaBent com- 
posée de ^nite, dont la partie inférieure à gros 
grains se décompose en gtîavier; les partie supé- 
rieures sont à petits grains et n'ofirent aucune 
trace de décomposition. Ce granité est composé de 
feldspath rouge, de quartz gris -clair à éclat vi- 
treux et de mica noir , tout k feit imperceptible 
dans qmàxf}xes endroits. Oa n'y a pas rencontré de 
minéraux 3pécïauz. A en jugq: par le nom .({u'elle 
porte (In^Shai)), (jui vent dire montagne d'argent, 
il y a lieu de croire que jadis elle fournissait du mi- 
nerai de ^ i[nétal et effectivement, un des ermites 
qui demeurent aux environs , homme âgé d'environ 
70 ans, m'assura que , dans sa jeunesse, on exploi- 
tait dans ç^te montagne certaine veine dpnt le mi- 
nerai était extrait de nwit et traité en secret pour 
en obtenir l'aident, 

La galerie d'^exploitation, dont il me pai:la, est 
encombrée et recouverte de bâtisses. D n'y avait 
donc aucu^ moyen de s'assurer de la véracité de 
cette tradition. 

Anpied du mont In-Shan ,il existait anciennement 
un temple immense de Ja religion Khé-Shan habijé 
par quatre cents çaoines, et dont on aperçoit les tra^ 
ces jusqu'à présent. Un sentier, frayé sur le v^^nt 
de Ja miDutagne, conduisait ju;squ'au sooux^^ et les 
gradini? teilles dans le granité existent encore à pré- 
sent. Le rentier est encoB^é de pierres et reœuvert 



ig6 ANNUAIRE DU JOURNAL 

de broussailles, en sorte qu'il est difficile d'y gravit 
la pente très-escarpée de la montagne. Ayant fait de 
cette manière environ trois verstes, je fus forcé de 
franchir un mur presque vertical , dans lequel sont 
taillés de petits enfoncements où l'on peut à peine 
placer la pointe du pied ; mais on est bien dédom- 
magé après avoir surmonté tous ces obstades, car 
l'aspect du sommet de la montagne vaut à lui seul 
qu'on entreprenne cette excursion. Le plateau du 
sommet est entouré d'un garde -fou en granité 
d'un très-beau travail ; au milieu se trouve un autel 
taillé dans un seul bloc de la même roche, et tout 
auprès une énorme doche en fonte suspendue à des 
piliers de granité. 

Malgré des siècles d'existence, ces monuments 
sont dans un état parfait de conservation ; ce qui 
prouve la solidité de leur construction. 

La chaleur était insupportable pendant mon as- 
cension sur l'In-Shan , et je mourais de soif; maiis un 
vent frais et quelques fruits de mûrier que je cueillis 
sur le sommet de la montagne, me rendirent mes 
forces. La nature bienfaisante semble avoir jeté tout 
exprès qufelques graines de cet arbre dans la fente 
de l'autel , afin de soulager les fatigues du voyageur. 
A réception de ce mûrier, on ne voit pas une^seule 
plante dans cette enceinte. 

Pendant que je prenais quelque repos, le guide 
m'étonna tout à coup par son audace : l'abbne sur 
lequel la montagne s'incline en saillie est tellenient 
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profond , qu'on ne saurait y regarder sans vertige ; 
mais cet honune, insouciant du danger, s élançant 
sur le garde-fou, fit deux fois le tour du plateau en 
sautant de pilier en pilier, espacés entre eux de i ; 
archine. Je frémissais en le voyant s'exposer à ce dan- 
ger, mais il conserva tout son sang-froid, et je ^ a- 
perçus même aucune trace d'émotion sur son visage. 

La vue du sommet de l'In-Shan est magnifique; 
c'est le point culminant de la contrée. Devant moi 
s'étendent ,^ semblables aux vagues de la mer, des 
crêtes de montagnes éclairées par le soleil couchant ; 
au-dessus de ma tête un ciel d'azur, et à Thorizpn 
d'autres chaînes aussi variées dans leur forme que 
dans leur couleur irisée. Dans ce lieu la vue embrasse 
un espace immense ; on respire avec délices un air pur 
et l^er. Pendant que j'observe , un aigle énorme 
plane à raser ma tête ; autour de moi le silence du 
désert; seulement au loin , sur le versant de la mon- 
tagne, un pâtre chasse son troupeau verç la plaine, 
et l'on voit verdoyer çà et là de riches pâturages. 

L'eau manque assez généralement dans les mon- 
tagnes septentrionales : on voit seulement de petits 
ruisseaux formés par la réunion des eaux pluvialeî> 
couler dans les vallons; l'un d'eux, qui prend S9 
source à la base du montln-Shan, disparaît à la 
moitié de son cours sous des galets et des alluvions, 
et reparaît de nouveau en source près du temple 
Loun-Tzouan-Sy ; l'eau en est très -pure, et passç 
pour la meilleure des environs de Fékin : on Fa di^ 
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guëe pour m^ttref en mourément tin mocdin à ferme 
à roue horizontale. Cet endttiît ei8t extrêmement 
agr&ble pendant le^ chaleurs de l'été. Quelque âe- 
vée que soi< la température de Fair, Feau reste con* 
stammefnt fraîche. 

Eiî juillet , aci moment des plus grandes chaleurs, 
pu y voit beaucoup de baigneurs; mais avant ce 
temps les Chinois n'osent pas se mettre dans l'eau , 
tafnt ils Craignent Timpression du froid. 

Les Russes qui habitent Pékin étonnent beaucoup 
lés indigènes en buvant à table de l'éau froide en 
hiver comme en été, tandis que les Chinois chauflFent 
jusqu'au vin, et ne boivent de l'eau froide que pen- 
dant les chaleurs de juiDet. 

Un grand nombre d'arbres fruitiers provenant de 
plantations croissent dans les défilés et les vallées 
des montagnes septentrionales; il y a surtodt beau- 
coujp die figuiers de l'Inde, ainsi que des pêchers, 
des abricotiers, des poiriers, des pruniers et des 
noyers ; il paraît même que les arbres qui ne portent 
pas de fi:*uits, tels que le sapin, le saule, le gené- 
vrier, le cyprès , doivent leur existence à des plan- 
tations artificielles; c'est pour cela qu'on ne rencon- 
tre pas une seule forêt considérable dans toute la 
chaîne des montagùes septentrionales. 

Les roches qui les composent appartiennent, 
comme nous l'avons dit plus haut, à une formation 
de dolomie qui y est fort développée. 

Elle commence au temple Loun-Tzouan-Sy, et 
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s'étend âu tiord-est jusqu'auprès de k base de Fln- 
SlmD.LesmoiiiagnesSyâfO^Ta«i^hanetDo-Taii-Steiii 
«ppartieniiait à cette formation ; ou y trouve aussi 
plusiem» variétés de dolomie : près du temple Lotm- 
Tzouan-Sy, elle est très- compacte, à petits grains, 
et la préscmce de particules de quartz lui donnent 
beaucoup de d«eté. Tons les montntients des cime- 
tièrea, ks portes cochères et les marches dans tes 
palais, sont coffe^ruits en dolomie; les variétés com^ 
pactes de cette roche sont rarement blanches , mais 
le plufr ordinairement grisâtres; quand la roche est 
dénuée de quartz , sa cassure a l'apparence de sucre; 
et, comme elle est tout à fait blanche et translucide 
dans les parties minces, elle présente beaucoup d'a- 
nalogie anrec le marbre de Girrare. Nous ne saurions 
attribuer une origine très-aùcienne à cette rodie, 
qumqu'elle soit dénuée de pétrifications ; elle pré- 
sente peu de liaison dans ses parties , se réduit faci- 
lement en poussière, et (/est sous cette forme qu'on 
l'emploie pour achever le nettoyage du riz. La tex- 
ture n'est pas évidemment feuilletée , mais elle est 
toujours divisée par un grand nombre de fentes en 
masses irrégulières , ce qui rend son extraction fort 
difficile (i). 

Le calcaire k demi décomposé renfermant une 



(i) On paie enTiron 6 francs , monnaie de^ France , pour Tex- 
Iraction de i5o ponds de cette rocbe ; le transport de i5 pouds s^ 
U capitale, dtstmfe de 60 li , coûte environ 60 &ancs. 
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très-grande quantité de sable blanc, entre dans cette 
roche en coudies subordonnées. En quelques en- 
droits, ce calcaire se décompose au point déformer 
une poussière blanche qui en recouvre toute la su- 
perficie. 

Le grès à petits gf^ins de couleur gris-foncé k 
traverse aussi en couches qui alternent parfois avec 
celles de la roche dominante ; les couches de ce grès 
n'ont pas plus de i à 2 archines d'épaisseur. 

Le porphyre qui s'élève en forme de mamelon 
près du temple Ba-Or-Sy , à 3 li au nord-ouest de 
celui de Loun-Tzouan-Sy , parait avoir eu quelque 
influence sur la formation de la dolomie. 

Ce porphyre d'une couleur rouge-foncé d^age 
une forte odeur d'argile ; il a peu de consistance et 
sa surface est entièrement fendillée. 

Le grès ferrugineux rouge , que des fissures divi- 
sent en parties rhomboïdales , doit également ap- 
partenir à la formation de dolomie. Û ne constitue 
pas de massifs considérables, et ne gît jamais que 
sur les versants de calcaire dolomiteux compacte ; le 
grès , en se décomposant , forme de l'excellente terre 
à culture. 

A I li au nord-ouest de Loun-Tzouan-Sy, on voit 
un petit affleurement de schiste chloriteux, à texture 
feuilletée* grossière , confinant avec la dolomie et 
qui disparaît presque entièrement sous unealluvion 
d'argile. Sa pente est fort escarpée, ses couches sont 
.très-irrégulièresetbizarrement recourbées, on y ren-i 



DES MINES DE RUSSIE. 201 

contre des grains de chaux et pas d'autres minéraux. 

Les montagnes occidentales , ainsi que i^ous Ta- 
vous dit plus haut, sont composées de rochbs diffé- 
rentes ; trois formations s'y montrent clairement : 
i^ lediorite; a"" le calcaire gris compacte, qui sem- 
ble correspondre au calcaire houiller des Anglais 
(mountain, ou carboniferous limestone); et enfin, 
Z"" la houille. 

On y voit, en outre, une formation dont l'indé- 
pendance n'est pas tout à fait démontrée; c'est une 
espèce de conglomérat intimement lié au dicHÎte, 
et que nous décrirons par conséquent en même 
temps que cette roche ignée. 

Formation dioritique. 

Le diorite affleure le sol au village San-Ourad- 
Yan , et s'étend, en remontant le cours de la rivière 
Bourbouse, jusqu'au village Van-pin-Koon , sur 
une longueur de plus de 3o li. 

Le diorite à petits grains , de couleur vert-clair , 
est divisé par des fontes ayant la forme de couches 
inclinées d'environ iS** à l'est. Cette roche n'est 
fort dure que dans ses parties inférieures; mais ett 
s' élevant elle perd sa texture grenue, devient fria-*- 
ble, schisteuse et passe à l'argile durcie; celle-ci 
renferme des grains de quartz et de diorite qui dé^ 
passent souvent le volume d'une noix. En quelques 
endroits ces grains ne forment que des filons dans 
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la masse dioritique friable; itiaifi, parfois ^ ils s'a«-« 
massent jusqu'au point de fermer d'éiitcmnes mas- 
sif de conglomérat compacte. 

L*^isseur des couches de ce dernier, qui a la 
même inclinaison que le diorite , est d'environ une 
sagène, il alterne avec l'argile ferrugineuse de coa^ 
leur brun-rouge qui forme, en quelques endroits, 
des élévations considérables; cette argile renferme 
aussi des grains de quartz et de diorite qui devien- 
nent, par la diminution de leur volume, un grès à 
petits grains, pur, Uraversé en diverses directions 
par des filons de quartz bknc* 

Tout concourt à faire admettre que ce ccniglomé- 
rat, si intimement lié au diorite, n'appartient pas, 
à proprement parler, à la fœmalion dioritique pro- 
duite selon toute apparence par des causes volcani- 
ques {conglomà^ts porphyriques); il constitue, 
dans mon opinion, une roche de dépôt dans toute 
l'acception du mot , à la formation de laquelle le 
diorite aurait concouru . 

U parait que ce conglomérat est {idus récent que 
le diorite , et qu'il serait mieux de le classer dans le 
terrain houiller, en le considérant comme une for- 
maticm parallèle, ou grès ancien d'Angleterre (old* 
red,^nd-stone). 

Le diorite formant un afileurement à la base de 
la montagne Lao^Groua-Shan , à l'ouest de Van-Pin- 
Koon , est incliné presque verticalement de même 
que le conglomérat qui le recouvre. Cette inclinai-» 
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Bùa partkuKère peul êtrs attribuée à une céyolalîoii 
plus récente subie par ces rodies» et produite, à ce 
qu'il parait, par le porphyre diontique qui surgît 
de dessoi:^ le diorite, mais qui ne foixne pourtant 
pas de masse^s considérables. 

Des couobes rerticales de houille gisetit en quel- 
ques endrcHts entre le diorite et le conglomérat , 
ayant celuici pour toit et le premier pour lit. 

Le schiste argileux , qui se rapproche du schiste 
c<Hnbustîble par la grande quantité de bitume qu'il 
renferme, sert de lisière à la houille du coté du 
toit. La lisière du côté du lit, bien qu'également 
composée de schiste argileux, Contient néanmoins 
moins de bitume, et n'a pas autant d'éclat que le 
premier. Cette houille a beaucoup de rapport avec 
l'anthracite, parce qu'elle est brillante, à texture 
compacte, qu'elle s'allume difficilement , ne loupe 
pas en brûlant et ne dégage pas de fumée; sa masse 
est entièn^nent homogène, et tout porte à croire 
qu'il y a eu grand développement de chaleur lors 
de sa formation. 

lies couches de conglomérat occupent , dans quel-^ 
ques locaUtés, une position presque hcHÎzontale. 
Dans ce cas, la houille renfermée entre le conglo* 
mérat et le diorite s'y montre en couches assez pui» 
santés > comme par exemple à Daor-yao, à l'est de 
Van-Pin-KooB , où la couche de houille a i ; ar* 
chine d'épaisseur. 

Celle qu'on exploite à Daor-^yao est cassante , 
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brillante et se réduit facilement en petits fragments 
du volume d'un pois. Cette houille est employée 
de préférence par les forgerons et les ouvriers en 
cuivre à cause dud^réde chaleur intense quelle 
développe. 

Le conglomérat ne forme pas de gros massifs ; 
dans ses couches supérieures, il passe au grès véri* 
table que le quartz rend très-dur. Parfois, TalHage 
de particules de mica lui donne une texture feuil- 
letée et il devient friable, principalement quand 
Taille lui sert de ciment. 

Le ruisseau Tsin-Schouï-Khé coule à i5 li au 
nord de Yan-Pin-Koon , et en traversant un massif 
de diorite , il met à nu toutes les variétés de cette 
roche. Le diorite a Vaspect granitique , le diorite 
compacte et celui d'apparence porphyrique, qui al^ 
tement entre eux, passent tous enfin à un conglo-* 
mérat qui paratt différer de celui auquel des couches 
de houille sont subordonnées , c'est du conglomérat 
dioritique proprement dit. Les couches de ce con-r 
glomérat et celles du diorite même alternent avec 
les couches d'aigle farrugineuse d'aspect porphy- 
rique. Cette roche passe en quelques endroits au 
porphyre euritique , et celui-ci dispersé, puis lié de 
nouveau parla même roche, forme des pouddingues 
dans lesquels les noyaux de roches porphyriques 
ont depuis i verchok jusqu'à j d'archine de dia- 
mètre. Ce porphyre est d'une couleur de brique 
avec des cristaux blancs de feldspath ; sa dureté est 



DES MINES DE RUSSIE. 3o5 

moyenne ; il forme des masses continues d'un aspect 
irrégulier. 

Calcaire houiller. 

Ce calcaire se montre à l'ouest de Van-Pin-Koon 
en massif si considérables, qu'on peut l'envisager 
comme une formation indépendante. Les mon- 
tagnes qui en sont composées ont des versants telle- 
ment escarpés que leurs sommets sont parfois in- 
accessibles. Sa texture est feuilletée, épaisse, et 
dans quelques localités , le gisement des couches est 
presque horizontal. U est traversé par des filons de 
spath calcaire tout à fait blanc , ce qui lui donne 
une couleur gris bigarré, On y remarque un grand 
nombre de cavernes de diverses dimensions et toutes 
voûtées; quelques-unes renferment des stalactites 
dénuées de pétrifications. 

Le calcaire est traversé ( dans le défilé de Yan- 
Li-Gaou ) par des veines de galène et de fer oligiste 
brun , d'un quart d'archine et plus d'épaisseur. 

Le grès à petits grains gris-jaune apparaît en 
couches subordonnées dans ce calcaire. Il n'est pas 
très-dur, contient une quantité considérable d'ar- 
gile , et ses couches ont une épaisseur assez considé- 
raUe. 

Les couches supérieures de ce calcaire ont une 
grande ressemblance avec celui qui forme d'énormes 
massiÊ dans les montagnes septentrionales ; il pa- 
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rait que tous les deux appartiefiinwt à la màme 
formation. 

Le calcaire du mont Tzo-Tkhaï, connu par la 
grande pagode située sur son versant, près du vil- 
lage Shim-En-Gin, me parait également appar- 
tenir à la formation de calcaire houiller ; il est très- 
compacte, et les particules de quartz lui donnent 
une dureté telle que l'acier en fait jaillir des étin- 
celles. Sa texture est feuilletée mais épaisse; en 
quelques endroits , il se présente sous Taspect d'une 
masse compacte ; il abondç aussi en cavernes, dont 
Tune, Thao-Yan-Doun, est remarquable par sa 
grandeur; elle est située sur une pente très-escarpée, 
et il est très-difficile d'y parvenir. Beaucoup de per- 
sonnes montent sur la montagne par curiosité pour 
visiter la caverne , mais il n'y en a que fort peu qui 
aient le courage d'y descendre. Il existe parmi les 
Chinois beaucoup de traditions absurdes sur cette 
caverne ; ainsi , l'on prétend qu'il s'y trouve un pas- 
sage souterrain allant jusqu'à Katgane,qu'ilya des 
ponts de pierre sur des ruisseaux, etc. J'y descendis 
poussé par la curiosité; elle se présente comme une 
galerie escarpée, d'abord assez haute, puis qui s'a- 
baisse progressivement de feçon qu'on finit par y 
ramper; tout à coup elle se termine par un puit^ 
vertical supérieur. Il n'était pas possible d'exanaiaer 
sa direction ultérieure, car en jcet endimt le bois 
Bllamé qui me servait de torche donnait «i peu de 
itimière ,' que je pouvais à peine distisgoer les obfcte 
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les plu5-japprocbés. L'air y est extrêmement hu- 
mide; on voit encore sur les eôtés deux galeries, 
dont Tune est inondée et l'autre descend très- 
rapidement et n est pas non plus accessible. La 
caverne peut avoir i5o sagènes de longueur. Sur le 
fond on voit des stalactites , mais point de pétri-* 
fications. 

Formation houillère. 

Le schiste argileux est fort développé à Test de 
Van-Pin-Koon. Il est tellement pénétré de houille 
qu'en quelques endroits il pourrait servir de com- 
bustible. Ses couches varient souvent de direction » 
et parfois ont une inclinaison à peu près verticale* 
Le diorite compacte, qui pénètre ce schiste en cou- 
ches subordonnées , parait avoir été la cause de l'ir- 
régularité delà superposition. Le schiste alterne avec 
des couches de grès à petits grains, traversé de 
filons de quartz blanc qui lui donne une grande 
dureté. Des couches de houille gisent entre le schiste 
et le grès. 

Le schiste ai^eux est comme broyé à la sur&ce, 
et constitue une ^pèce d'alluvion qui recouvre ses 
visants. On trouve paiement des couches de houille 
épaisse dans cette rodbe, mais leur qualité est très« 
inférieure à^ celle de la houille qui gît aous le grès« 
Celle que' recouvre le schiste broyé varie de pro* 
priétés. Elle est souvent décomposée, et ses parties 
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ont entre elles si peu de (xdiésion qu'elles sont 
presque réduites à l'état pulvérulent. 

Des couches de grès rouge ferrugineux de peu de 
dureté, et sous lequel on trouve parfois de riches 
gisements de houille, sont subordonnées au schiste 
ai^ileux. Ainsi les montagnes occidentales abon- 
dent tellement en houille , qu'on ne saurait parcou* 
rir un espace de 2 ou 3 verstes sans rencontrer des 
affleurements indiquant la présence d'une grande 
quantité de ce combustible , auxquels la main de 
l'homme n'a pas encore touché. 

La houille employée comme combustible à Pékin, 
où le bois est très-cher, est exploitée sur une grande 
échelle ; mais il résulte , soit de l'abondance de ce 
minéral , soit de l'entêtement des Chinois à rejeter 
les améliorations , que lés procédés d'exploitation y 
sont dans l'enfance, tandis que la calcination du 
charbon de bois s'y opère avec plus de succès et 
d'économie que partout ailleurs. 

En général , on peut estimer que l'art des mines 
est encore dans son enfance chez les Chinois. Us ne 
connaissent point les machines qui y facilitent le 
travail ; ils n'ont pas même l'idée des pompes in- 
dispensables à l'épuisement de l'eau ; les puits \et^ 
ticaux n'y sont point en usage. L'imperfection des 
travaux rend l'air fort épais dans les mines, et sou- 
vent à td degré, qu'on est obligé de pratiquer des 
ouvertures spéciales au«dessus desquelles on place 
des roues à palettes mues à la main; cette roue. 
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tournant sans relâche, n introduit que trè&-peu dair 
dans la mine. Les galeries des mines y sont telle* 
ment basses, quà peine on peut s'y mouvoir en 
rampant. 

Lorsqu'on exploite des couches horizontales de 
houille y on emploie un revêtement continu ; mais 
dans l'exploitation des couches verticales , on ne 
revêt que le toit et le sol , et surtout ce dernier, pour 
que les traîneaux qui servent à transporter la 
houille à la surface y glissent plus facilement. 

Le revêtement employé par les Chinois n'a pas 
plus de :2 ou 3 verschoks d'épaisseur; il coûte œ« 
pendant environ 2 copeks la livre (i). 

L'exploitation des couches verticales s'opère de 
la manière ui vante : 

On pratique une galerie de if archine de hauteur 
dans la couche même de houille ; après y avoir pé-^ 
nétréde quelques verschoks, on scelle une traverse 
dans le toit en faisant entrer ses deux bouts dans les 
parois de la roche; après s'être avancé encore de i 7 
archine , on scelle une nouvelle traverse que l'on 
relie à là première par des poutres longitudinales 
posées au-dessus. 

Ces poutres, espacées d'un quart d'archiné; sont 
recouvertes de broussailles réunies en fascines. 
Après avoir terminé ce travail, on avance au moyen 



(i) Le bois se vend au poids. 

•4 
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de la galerie dans le sens de Fépaisseur de la couché 
et en suivant sa direction. 

Le plancher de la galerie est pareillement garni 
de poutres transversales juxtaposées. La galerie est 
pcmssée jusqu'il ce que le manque d'air force à arrê- 
ter le travail. Aurdessous de cette galerie on en 
perce une seconde pour continuer l'exploitation de 
la houille. - 

. L'exploitation des couches verticales ne difi&rede 
celle des lits de houille horizontaux que parce que 
les galeries pratiquées dans les premières sont revê- 
tues, nourseulement en haut et en bas , mais aussi 
sur leurs parois. 

La houille extraite est chaînée dans des paniers 
placés sur des traîneaux qu'on monte à la sur&ce du 
sol à bras d'hommes. Un panier peut contaiir jus- 
qu'à 3 pouds de houille, et un homme peut en 
monter à la surface à peu près huit par jour. H re- 
çoit généralement 3o copeks par panier. L'eau qui 
s'amasse dans les mines est vidée au moyen de pe- 
tits tonneaux transportés de la mêntie manière. 

Si les circonstances locales sont toès-favorables, 
on pratique des galeries d'écoulement; mais comme 
elles exigent degii^andes dépenses, on n'y a recours 
que fort rarement; enfin, si l'invasion des eaux 
devient trop forte , il arrive souvent qu'on aban- 
donne tout k fait les travaux. 

Pour exploiter la houille , les Chinois n'em- 
ploient que la pioche, le pic et le marteau : on taiUe 
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ûD sillon à h piôàiëy on y pkde le pk , ^ur kquel 
on fraipj^e avec h marteau , e^ c'est ainsi que Ton dé- 
tache des fragments de houille du poids de !» à 3 
pouds. 

Le nombre d'ouvriers varie beaucoup dans les 
houiHèi^ chinoises 9 car peu d'entre eux font accord 
pour utt travail de longue durée; ils ne viennent, 
pour la plupart, qu'à l'époque où ils-ônt fini les 
travaux des champs. Les piocheurs de houille re- 
çoivent, pour une demi-journée, environ i 7 rou- 
ble, et les surveillants, pour la journée , environ 
3 7 roubles et la nourriture en sus. 

Sur le lieu d'exploitation, à Lao-Goua-Shan , la 
houille se vend 60 copeks le poud ; son transport à 
dos de mulets parles montagnes, à Men^Toou-Goou 
distant de 3o lis, et où se trouvent les magasins de 
dépôt, coûte environ 20 copeks; de là ce combusti- 
ble est transporté à Pékin à dos de chameau. Dans 
la ville, le prix de la houille est de 1 7 rouble le poud. 
Au reste , on trouve à Pékin une espèce de houille 
apportée des environs et beaucoup moins chère, 
surtout lorsqu'elle est mêlée par moitié avec du 
gravier. Cette houille ne se vend qu'un rouble le 
poud ; mais elle donne peu de chaleur et se consume 
fort vite. Le gravier houiller dont il est question 
est mélangé préalablement avec de l'aigle jaune 
afin de lui donner plus de consistance; le procédé 
est fort simple : on mêle 8 parties de gravier et 2 
d'argile en y versant autant d'eau qu'il en faut pour 
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les réduire en pâte épaisse; quand toute la tnasse 
est bien mêlée, on la met dans des moules, de même 
que cela se pratique pour les briques. Les morc^ux 
ainsi préparés et séchés sont employés comme la 
houille; ils produisent peu de chaleur , et il faut 
constamment alimenter le feu par de nouvdles 
doses ; ce combustible n'est en usage que parmi la 
classe indigente. 



DESCRIPTION GEOLOGIQUE 
DES SABLES AURIFÈRES DE MIÂSSK. 

PAR M. BNGELIIANN, 
LieateBant au corps dei ingéniears des miDei. 



Les substances minérales qui entrent dans la 
composition de Técorce du globe terrestre , sont très- 
variées, si Ton en juge par les diverses circonstances 
qu oflfirent leurs gisements. Les unes se trouvent au 
lieu même de leur origine ; d'autres, parfois modi- 
fiées dans leur composition , sont portées de leurs 
gisements primordiaux à des distances plus ou 
moins considérables , par des forces agissant sur la 
surface même de la terre. 

Gisements primordiaux et accidentels des roches^ 

Nous distinguerons ces deux espèces de gisements 
par les dénominations de gisements primordiaux 
et de gisements accidentels ou produits par la dé- 
composition et le déplacement des premiers à diffé*> 
rentes époques. Ainsi, le granité formant des mon- 
tagnes entières ou des massifs subordonnés dans la 
formation de micaschiste et de gneiss, appartient k 
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un gisement primordial , tandis que le même gra- 
nité trouvé en fragments dans l'arkose, la grau* 
wacke, ou bien en débris ti la surface de la terre-, 
y est à l'état de gisement accidentel. 

Feu central , considéré comme cause des gise- 
ments primordiaux des métaux et de tous les 
minéraux en général. 

D'après la théorie plutonique , actuellement pré- 
dominante , la production de tous les métaux à J'é- 
tat natif, et la plus grande partie de leurs alliages, 
soit entre eux, soit avec des substances pou métal- 
liques , sont dues , dans leurs gisements primor-^ 
diaux, veines, nids, amas, coucbes de minerais ^ 
rognons, etc., etc., à la force inoméd^ate du feu 
central , ou bien à cette force réunie au concours 
chimique de Teau. Quelques substances niétalliques, 
comme , par exemple , l'hydrate de fer et de manga- 
nèse, et leurs alliages avec des acides végétaux, 
petr^ent se classer parmi les produits chimiques de 
Feau. 

£au çor^siçiérée cçmm? agmt pHncipc^l dff la 
formation des gi^emeV:t9 accidentels 4es miné^ 
raux. 

Le déplacement précédé en général d'une dé- 
coinposition plus ou moins lente des gisenieiits pri-^ 
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mordiauE, est la cooditioQ principale, de Ja fiorma-* 
tien de6 gisetaïaits accklentdb des minéraux. 

L*eau, seoofidée par la force de k gravitation , 
doit être conâdérée comme le plus puissant moteur 
de ce déplacema:it de mkiéraux à des distances plus 
ou moins considérables , ^nsi que de leur agglomé^ 
ration ( toutes les roches de dépôt d'origine fragmen* 
taune) dqpuis T^poque de l'histoire du globe à la- 
quelle 0Bt apparu pour la pr^oûère fois les roches 
fragmentaires ( iagrauwacke ) jusqu'à nos jours. 

L'eau détache les particules nrâiérales des gise* 
ments prknordiaux , les m^ entre elles et les dé* 
pose là où elle perd sa force. C'est ainsi qu'ont été 
produites les alluvions anciennes des couches et 
des formations entières de roches de dépôt ; c'est 
ainsi que se forment sous nos yeux des alluvions de 
sables êaas les mers , les lacs y les rivières et les 
raisseMix. 

Dessables, considérés romme gisements acéiden^ 
tels de ror et du platine. 

Sous le rapport de l'industrie minière, l'exploi- 
tation des gisements primordiaux n'offre point le 
même ^Vèmta^ que oelle des gisements accidentels , 
et surtout ^pàxxt ce qui concerne les métaux pré- 
cieux , dans la production desquels la nëture s'est 
montrée très-avare. 

C'est principalement le cas quant k For et au 
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platine. Les roches dures et compactes constituent 
ordinairement les gisements primordiaux de For. 
On ne connaît aucun gisement primordial de 
platine; et ce métal, conjointement avec Tiridium 
osmié , se trouve tantôt isolé , tantôt avec l'or, dans 
des massifs entièrement friables de sable ou de sa- 
bles ai^leux , contenant parfois des galets ou des 
fragments anguleux de roches des montagnes envi** 
ronnantes. On a donné en Russie à ces gisements le 
nom caractéristique de rossyp (sable disséminé); et 
suivant leur abondance en or ou en platine, ils 
s'appellent sables aurifères ou platirdfhrès. 

Sables aurifères de Miassk. 

Cette espèce de sable , ou pour mieux dire ces 
alluvions, formant le gisement le plus favorable 
pour la recherche et l'exploitation d'un métal aussi 
rare que l'or, sont depuis un temps immémorial 
l'objet d'explorations suivies. Parmi tous les sables 
aurifères connus sur la terre, le premier rang ap- 
partient, sous le rapport de la richesse, à ceux 
d'Amérique et du versant oriental de la chaîne 
ouralienne, et principalement au territoire de l'u-^ 
sine de Miassk , situé dans la partie méridionale de 
la chaîne. L'espace occupé par les alluvions aurifères, 
pour la portion qui appartient à la couronne , est li-^ 
mité à l'ouest par la chaîne principale de l'Oural , k 
l'çsf; pa^r la rivière Miass , au sud par. les ruisseaux; 
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qui en forment les sources et celles de FOuï, par la 
crête du Koumatch , et au nord, par le territoire des 
usines^ de Kyschtym. La plus grande longueur de 
cette zone surpasse loo yerstes dans la direction du 
sud-ouest au nord-est , à partir dep sources de la 
Miass jusqu'au territoire des usines de Kyschtym, 
Sa plus grande largeur est d'environ :20 verstes dans 
la direction du nord-ouest au sud-est, entre les ri- 
vières Atliane et Miass , dans la vallée de Tasch^ 
Koutai^ne. 

Rmères et ruisseaux sillonnant la zone des sables 
aurifères. 

Parmi les ruisseaux qui méritent une attention 
particulière, soit à cause de leur importance ou de 
leurs rapports avec les gisements aurifères, il faut 
citer: 

I ^ La Tasch-Koutarganka et la Miasta ; 

2^ Le grand, le petit et le moyen Irémel; 

3^ La Smorodinofka ; 

4"* La Tchemaïa ; 

5** La Bérésovaïa ; 

6"* L'Âtliane, qui reçcHt à l'ouest plusieurs autres 
ruisseaux et torrents des montagnes. 

Ces ruisseaux ont pour la plupart leur origine 
dans des marais situés à la base des rameaux de la 
chaîne principale de l'Oural; à l'exception de la 
Tasch>Koutarganka , ils ont tous une direction du 
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sud-ouest au nord-est, et, de même que celfe- ci, 
vont se jeter dans la Miass. 

Cette dernière rivière prend sà sourcue dans le lac 
Narali, situé à la base des montagnes du même 
nom ; die coule d'abord de l'ouest à l'est, traverse 
le lac Maloi«*Narali, puis s'infléchit un peu vers 
le sud -est, traverse le lac VoronzofF, et continue 
à couler de i'ouest à l'est; son lit s'élargit et 
suit la pente générale vers le noïd-est, en rece- 
vant à l'ouest des ruisseaux et des toments asseï 
considérables. Elle forme un étang près de l'usine 
de Miassk , et se dirige ensuite directement vers le 
nord. 

Grconstances géologiques qui se présentent dans 
les lits des rivières , et qui ont Un rapport in- 
time aç^ec les sables aurifères. 

Les lits de ces ruisseaux of&ent des cirôonstances 
géologiques fort importantes sous le rapport de la 
formation des sables aurifères. En général , l'hy- 
drographie d'une contrée est la conséquence de 
sa contexture orographique ; des montagnes et des 
hauteurs sillonnées par des torrehte et des ruisseaux, 
ainsi que des enfoncements , sont une condition in- 
dispensaUe à la formation de lacs* Une contrée 
dont le sol serait principalement composé de rodies 
dures cristallisées, réunimit le plus d^^éments fk^ 
vorables à leur existence, savoir : la présence de 
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valléeB de swièvemwi <ie div^^'ses e^pèoes , inaép^- 
râbles dtt dévdoppem^Dit de^ Jformatioas ignées, 
rîiiq>erméabiUté et rindestructibilité des rocW par 
r^aii. 

Dans les localités qui réunisseut ces (ttverses cou- 
ditiopsy Teau, ne pouvant s'infiltrer dans le sol et 
A>n:ner des sources et des rivières, coule sur les ver- 
sants des montagnes et s'accumule dans les bas^nds 
formés par l^s sc^èvements; l'indeatructilnlité des 
rpohas est cause que les lacs formés ainsi ont souvent 
un niveau fort élevé; ce n'^ que par des rivières à 
courant rapide , contenant des cataractes et quelque- 
fois des chutes considérables, qu'ils se réunissent 
à d'autres lacs de niveau infâneur. Supposons que 
l'immense masse d'eau renfermée d«a^ œs lacs» 
dont l'acûon est constante , mais qui s'aocroît parfois 
d'un puissant et subit e&rt, comme à l'époque de 
la fonte des neiges , soit parvenue à rompre les din- 
gues en pierre affaiUies par une décomposition lente 
pendant des siècles; dans ce cas, il est incontestable 
que Teau du ko s'écoulera avec une force et une vi- 
tesse proportionnées à sa masse, et emportera avec 
elle toutes les substances déposées sur son fond. Si 
cette eau rencontrait sur sa route un obstacle, tel 
par exemple qu'une montagne ou une colline, elle 
les détruirait en partie et en emporterait les débris 
à une certaine distance; ou Uen , ses efforts étant 
impuissants contre des masses compactes et tenaces» 
elle se séparerait, conform^ent aux lois de l'hydraut 
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lique, en deux In^anches qui tourneraient robstacIe>. 
continueraient ensuite à couler sur ses flancs , et se 
réuniraient de nouveau en un seul cours, en laissant 
au delà de l'obstacle un espace triangulaire connu 
dans la science sous la dénomination de non-pres- 
siouy parce qu'il s'y est formé comme un vide. 
C'est dans cet espace de non-pression , comme, par 
exemple, au delà de grands rochers gisants dans les 
rivières et les ruisseaux, que se déposent le plus fa- 
cilement les corps entraînés par le courant; il s'y 
produit ensuite à sa base une alluvion triangulaire , 
qui s'élève en pente jusqu'au point le plus élevé de 
l'obstacle. 

Au reste, il est difficile d'admettre l'entier dessè- 
chement d'un lac ; il faut supposer que ses bas-fonds 
conservent quelque peu d'eau dont le renouvdle- 
ment constant par des torrents venant des mon- 
tagnes donnera lieu à la formation d'une rivière 
ou d'un ruisseau , lequel, après avoir coulé sur le sol 
marécageux de l'ancien lac, et suivant la direction 
générale de son lit , ira se joindre enfin avec le 
cours d'eau principal de la vallée. 

Fallée du ruisseau Tasch-Koutarganka. 

Toutes les hypothèses énoncées plus haut se con- 
firment ici jusque dans leurs moindres détails, et 
cette vallée nous présente le meilleur type quant à 
Torigine des gisements auriféresj* La Tasch-Koutar-. 
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ganka coule au milieu de cette vallée, et prend sa 
source, ainsi que; la plupart des ruisseaux de cette 
contrée, au milieu d'un immense marais situé dans 
un bas-fond entouré de montagnes , où jadis exis- 
tait un grand lac. 

n est indubitaUe que ce bassin , conjointement 
avec la vallée au fond de laquelle coule maintenant 
le ruisseau, a dû former autrefois un seul et même 
lac de forme oblongue, dont les dimensions étaient 
en rapport avec celles des crêtes de montagnes en- 
vironnantes. Ce lac brisa la digue formée par les 
roches , en ne laissant après lui qu'un petit ruisseau 
que quelques sources alimentent encore aujourd'hui. 
n paraîtrait que la rupture aurait eu lieu à l'endroit 
où les hauteurs longeant les deux bords du ruisseau 
se rapprochent entre elles en rétrécissant la vallée , 
non loin de l'usine de Kaskinofsk , établie pour le 
lavage des sables aurifères. 

Le sol entier de cette vallée est assez marécageux ; 
il est formé en partie de tourbe et en partie de sable 
pur de rivière, ou de gravier d'aide ferrugineuse 
avec des fragments de diorite, de serpentine, de 
calcaire, de quartz et de schistes. Entre les lavages 
de Tzarévo - Alexandrofsk et de Kaskinofsk, on 
aperçoit au milieu de la même vallée des amas de 
blocs énormes détachés des montagnes voisines et 
apportés par ces eaux. 

L'identité de composition de ces blocs avec celle 
des montagnes mêmes, leurs cassures fraîches , leurs 
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angles aigus, prouvent suffisamiùént une or^ine 
rapprochée, et on ne saurait les confondre avec les 
blocs erratiques qui sont toujours transportés à dé 
grandes distancés. 

Dans quelques localités on voit surgir presque au 
centre de la vallée des collines composées de rocs à 
pente escarpée du côté de la rivière, et à pente 
douce du côté opposé qui se confond avec le sol 
même de la vallée. 

La pente douce est composée de sable it^rifèi^ 
semblable à du sable de rivière ordinaire*; ôiï n'y 
rencontra presque point de fragments de roches ; en 
un mot, tout vient corroborer Thypothèse énoncée 
sur Toriginede cette alluvion. Dans les tranchées de 
la mine de Tzarévo-Nicolaïefsk, pi^iquées sut le 
versant d'une coDine semblable , la couche d'aMu- 
vion sablonneuse a 4 archines de puissance; il n^y 
a donc pas lieu de s'étonner qu'en cet endroit les 
tranchées atteignent une profondeur plus considé- 
rable que dans la vallée même. 

D'autres vallées latérales viennent couper sous 
des angles divers celle de la Tasch^Koutargankà ; 
plusieurs d'entre elles sontarrosées par des ruisseaux ; 
dans d'autres, les indices géologiques et l'épaisseur 
des alluvions témoignent seuls de l'existence anté- 
rieure des cours d'eau. 

Parmi ces vallées latérales, les plus remarquables 
sont celles du ruisseau M iasta et de celui de Vladi- 
mirskoî , le long duquel des tranchées s'étçndent 
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depuis sa soui^e jusqu'à son embouchure dans la 
Tasdi-Koutarganka . 

En génâ^al^ c est dans le système de ce cours 
d'eau qu'on trouve le plus grand nombre d'exploi- 
tations appelées tranchées y parce qu'elles se font à 
ciel ouvert. Depuis la découverte de ces alluvions , 
on en a extrait environ 5oo pouds d'or. Les sables 
aurifères sont soumis au lavage dans les quatre usines 
suivantes : 

1** Celle de Tzarévo- Alexandrofsk , qui de toutes 
les exploitations de l'Oural a produit la plus grande 
quantité <f or. On a remarqué dans les tranchées du 
gisement qui lui appartient deux couches aurifères 
divisées par une troisième qui est stérile. 

C'est la couche supérieure qui a fourni les pépites 
extraordinaires de 24 livres 68 zolot. , 1 6 livres 86 
zolot.^ 16 livres 60 zolot., i5 livres 53 zolot. , et 
1 3 livres 6 zolot., que l'on conserve au musée de 
l'Institut du corps des mines à Saint -Pétensbourg, 
et qui sont les j^us considérables qu'on connaisse. 

2^ L'usine de Pervopavlofsk , dans la vallée du 
ruisseau de Miasta. 

3*» CeUe de Kaàinofsk, et 4<» celle de Tasch- 
Koutargan sur le cours inférieur du ruisseau du 
ndôme nom. 
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Circonstances géologiques observées dans le 
gisement des sables aurifères de Miassk. 

Les travaux d'exploitation des sables aurifères du 
territoire de Miassk sont divisés en deux espèces : 
les tranchées dites de montagnes , et celles qu'on 
pratique dans les vallées, et qui portent aussi la dé- 
nomination de tranchées humides (mokrie). Dans 
les localités basses, les couches de sables aurifères 
ont parfois une étendue de quelques verstes, mais 
leur teneur en or n'est pas partout uniforme ; de 
sorte que les portions qui méritent l'exploitation 
forment des espèces de couches spéciales , dont la 
longueur dépasse rarement 3 à 4oo sagènes. Leur 
largeur est en général peu considérable, et pjus ou 
moins en rapport avec celle des vallées où se trouve 
le gisement. U est rare qu'elle dépasse 3o ou 35 sa- 
gènes; plus habituellement eUe n'est que de 5 à i5- 
Le maximum d'épaisseur est d'une sagène, mais 
elle est plutôt de i à 2 archines. 

La couche stérile qui recouvre les alluvions n'a 
ordinairement que i ou 3 archines d'épaisseur , 
mais quelquefois elle atteint même celle de ^ ou 
3 sagènes. Dans certains cas, les sables aurifère» 
gisent immédiatement sous le terreau ou la tourbe, 
de telle façon qu'on trouve des pépites et des grains 
d'or engagés dans les racines d'arbrisseaux. 

Les sables aurifères superposés aux versants de 



ilioatagaes sont exploités p^ des tranchées ; comme 
ils sont le produit de la décomposition de roches ou 
de veines^ ils se trouvent ordinairement dans le 
vcHsinage même de leurs ^tes primordiaux; l'eau, 
qui joue un rôle si éminent dans la formation des 
alluvions des vallées, ne parait avoir qu'une influence 
secondaire dans ces cas exceptionnels. 

On ne saurait qualifier ces gisements parla déno- 
mination de sables ; on devrait plutôt leur donner 
celle d'argile talqueuse sablonneuse , passant insen- 
siblement à la pierre dure dans les parties supé- 
rieures* 

L'or contenu dans les sables se trouve ordinaire- 
ment sous la forme de grains , parfois aussi sous 
celle dé paillettes ou de filaments semUables au fil 
d'ardial ou à des cheveux; les pépites rcmdes ont 
l'aspect de galets couverts d'aspérités; d'autres fois 
toute leur masse est compacte. Le volume des par* 
celles métalliques est très-variable ; les unes sont à 
peine visibles, quelques autres dépassent le poids 
d'un zolotnik; les morceaux de lo zolotniks à une 
livre ne sont pas rares; quant aux grosses pépites 
des gisements de Tzarévo-Alexandrofsk et de Nico- 
laïefsk y ce sont sans doute des exceptions. 

Dans les sables aurifères de Miassk, on extrait 
avec l'or une petite quantité de platine ^ et d'iridium 
osmique ; on y trouve aussi du fer oligiste magné- 
tique, qui accompagne toujours l'or; de l'amphibole, 
du fer oligiste brun et des fragments de roches 

i5 
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eûvironnantes. On pourrait apprécia Tëpoque de 
la formation de quelques couches aurifères par la 
présence des restes de mammoutliy ainsi que de 
quelques objets ayant probablement appartenu aux 
anciens habitants de ces contrées, tels qu'un cou- 
teau en cuivre , des pointes de flèches , etc. 

Texture géologique des montagnes 
eni^ironnantes. 

L'observation des rapports géologiques et oryc- 
tognostiques des sables aurifères doit incontestable- 
ment faire attribuer leur origine à la destruction 
des montagnes environnantes. Pour démontra plus 
clairentient ce fait, nous allons donner un résumé 
de la composition et de la texture géologiques de 
cette zone de montagnes. 

Du rameau principal de l'Oural , composé de roches 
primitives, savoir : de schiste micacé avec des 
masses subordonnées de granité , de quartz ordi- 
naire et micacé, sedétadient, vers l'est, des ra- 
meaux formés de roches d'origine ignée et de 
dépôt. 

A. Roches de dépôt. 

Les roches superposées immédiatement aux ter- 
rains primitifs constituent une zone de transition 
très-développée des deux côtés de l'Oural; leurs 
couches ont souvent une inclinaison fort escarpée , 
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ets^étendentparallèlemeiitàladirectiondela chatne 
principale. Les roches d^origine ignée qui ont sou- 
levé la chaîne de TOural et fait surgir du sein de la 
terre le Schiste micacé qui leur sert de hase y comme 
dans les monts Taganaï, Ourenga^Zuratkoul et 
autres , n'affleurent pas le sol au contact de la zone 
de transition , mais se montrent des deux côtés de 
la ligne de faite principale dans la direction des 
deux lignes de brisement, au milieu des roches de 
transition , en donnant une inclinaison escarpée à 
leurs couches que les éruptions ignées ont altérées 
jusqu'à un certain point. 

Nous classerons dans les roches de transition : 
I. Le schiste argileux. On le rencontre aux en- 
virons des mines dé Kaskinofsk et de KayéHnsk , 
non loin de la Miass , sur le ruisseau Tchachkofka , 
près des villages de Koundrayy, Liagouchina , Té- 
mir, Koutykty; plus loin, près de la nodnière de 
Poliako£&k et sur leÉ ruisseaux d'Ouhal et d'Irémel. 
Ce schiste ai^eux se présente sous différentes 
variétés, mais principalement sous la forme de 
schiste ardoise (mines dePodiatchefsk et Kavélinsk). 
Or^nairement le schiste ai^gileux est fort intime- 
ment uni au schiste talqueux et y passe souvent 
(mines Tretyé-I^skinofsk), dé même qu'aux schistes 
chloriteux et siliceux. En général, on i*emarque une 
liaison intime entre les schistes aii^eux et talqueux , 
les diorites et les serpentines dans le voisinage des 
alluyions aurifères de Miassk; cette liaison consiste 
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en ce. qu'ils alternent entre eux et passent souvent 
Fun à l'autre. 

U. Le calcaire se trouve aussi en liaison ijptime 
avec le diorite et la serpentine : c'est ainsi qu'il re- 
pose partout sur ces deux roches, ou bien confine 
avec elles, conime dans la mine Kiznikecfsk , près 
d'Aouchkoul, le long des rives de la Miass, depuis le 
village Soulménéa jusqu'au ruisseau Tchernaia, près 
du filon aurifère d'Adolfo-Andréiefsk , et de celle 
4e Tzarévo-Alexandrofsk , ainsi qu'aux environs de 
la rivière Atliane , etc. La texture de ce calcaire «est 
fort compacte ; sa couleur est gris noir et gris bleu ; 
il feit très -fortement effervescence avec les acides, 
et renferme parfois du qyartz, ce qui lui donne 
beaucoup de dureté. On rencontre aussi de la dolo- 
mie près de la mine d'or en veine de Peryopavlofsk 
et près du gîte de sable aurifère de Tzarévo-Alexan- 
drofsk , sur la route qui conduit de l'usine de Miassk 
au village de Syrostante, et dans quelques autres 
localités. 

in. Schiste talqueux. La série de cette rocbe se 
développe surtout dans la zone delà Tasch-Koutar- 
ganka , près d^i village de Koundravina ; elle y rqpose 
sur le schiste argileux et y passe parfois. Le schiste 
talqueux se n^ontre principalement près des mines 
deKaskinofsk, Tzarévo-Alexandrofsk etTzarévo- 
Nicolaiefsk , Klutchofsk , Bérézo&k, ainsi que près 
du, village de Koupdravina , etc. ; et dans toutes ces 
Jocalités il confine avec le schiste argileux, et rçire- 
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thetit<ayee lengtanile. lié péfaistè t^lq^të^'^^Sbcte 
cliiëpëaDes'qdtilèttrs, «lais le plu^ordittàil^email il 
esl/ Vert ( toîMfeti Veines de Penropàvlofsk ^ tsfkoii^ 
ti^ne nftf k faime de Ts»n$?<o-Â}exaDdrdisk , irallée 
de Vtoro-Pavlofsk , moDt Kaskinof , etc. ). 

Le scliiste talqueux renferme des veines de béré- 
site (i) (naine en veines de Pervopavlofsk ) qui sont 
parfois très-ocreuses et traversées par des veines pa- 
rallèles de qiiarti; leur direction constante est du 
nord an sud. 

Ces veinés tkkisversales aurifères del*ervopav)ofsk 
l\irent exploitées jadià pendant plusieurs années. ïl 
parait certain que les alluvidns aurifères des envi- 
tons soiit le résultat de la décomposition de ces fi- 
lons , ainsi que d*autres veines reconnues dans le 
voisinage des minières aurifères de Tzarévo-Alexan- 
drofsk et 'Nîcolaîefsïc , dans la vallée de Vtoro-Pav- 
lofsk, à la mine Tretyé-Xaskinofsk et plusieurs 
auti^s. Au reste, on peut citer des exemples, parti- 
culièreriient dans les tranchées qui coupent les mon- 
tagnes, dé la présence dé Tor "k Tétat libre dans la 
i*ochfe décottij[)oséé, ajant dans 6e cas la forme dhine 
Xîoticlie Mint^ d'argile vei'dâtre, accompagnée d'înï- 
trcs fragments de roches. 

La 'mine d'or en veines dé Stépnoï diffère quelque 

— J — —.-:; — J-L _- , L_i! 1.^:: \ — L 

filons aurifères. Cette ezpreiHon est usitée «a gtte •aurifère de 
Bërézo^ , dans les enrirons d'Ékaterine^urg (Oural). 

i5* 
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peu de celle de Pervopavlofsk ; il n'y a point de 
teine^ de bérésite , mais des veines de qusiitz renfér- 
n^nt de Tor disséminé en petites parcelles, et qui 
croisent le schiste talqueux même dans plusieurs 
directions. 

■ . . • ■' ■ ' ' 

B. Roches dorigine ignée. 

/Ces roches y dans la partie méridionale de l'Oural 
comprise dans les limites des gisements aurifères de 
Miassk ^ appartiennent principalement à deux for- 
mations , celle de granité et celle de 4iorite , accom- 
pagnée de seipentine. Là question de leur ancien- 
neté relative et de celle des roches de dépôt de cette 
contrée, c'est-à-<lire des schistes argileux et tal- 
queux et du calcaire , est un problème qui ne saurait 
être résolu qu approximativement , yu .le manque 
de données positives. Le soulèvement de la forma- 
tion granitique a dû précéder celui des diorites, fait 
confirmé par un grand nonabre d'observations re- 
cueillies en différentes parties du globe. 

h Formation granitique* Le granité à petits 
gi;ains se montre sur le ruisseau Bplchoï-Atliane , 
ainsi que jprès des lacs Soukyé Ozerki, à l'entour 
du lac Marascal , pnès des ^tes de sable aurifère de 
Pérvopaylofsk , Kaskinofsk , Bei^-Direcktorsk , Aras^ 
JanoM ^ Tchernoretchinsk et autres, ainsi qu'au delà 
du village de Liagouchina et dans les environs de 
celui de Koundravma. 
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Oa trouve 9 confinant k cette roche, le granité à 
^ros grains que l'on rencontre principalement dans 
les montagnes d'Ilmensk et Tchechkofsk , près des 
sources du ruisseau Kaskinofska et du viUage Lia- 
gouchina , sur les rives du ruisseau Tchemaïa , etc. 
Le granité à gros grains passe à celui à petits grains 
ainsi qu'au gneiss. Ces tran^tions se font surtout 
remarquer dans les monts Ilmensk, où ces roches 
forment des veines et des couches; celles*-ci affleu- 
rent le sol près du village Liagouchina ; près des 
sources de la Tasch-Koutarganka , et y apparaissent 
sous la forme de blocs énormes. On aperçoit encore 
une variété de granité dans les montagnes Hmensk ? 
à environ 7 verstes de l'usine de Miassk. M. Menge 
appelle cette espèce granité (Tllmensk ; il contient , 
au lieu de quartz , de Téléolithe , du mica, en général 
noir et en nids assez considérables. 

Ce granité se distii^ue par la grande abondance 
et par la variété de minéraux étrangers qu'il con- 
tient , parmi lesquels on peut citer le zircon , le py- 
rochlore , l'eschînite , la mpnachite , le fer titani- 
que , l'amphibole , la cancrinite , le sphène , la pierre 
d'asperge , le eoryndon , etc. , etc. 

Le siénite se rencontre dans la formation gneisso*- 
granitique d'Ilmensk , près des lacsMiassova , Ilmen , 
et du ruisseau de Tcheremschanka; il contient du 
zireon, du pyrochlore, du sphène et d'autres mi- 
néraux. 

La^pegmatite se trouve également dans un grand 
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nombre de localités, appartenant aux monts limensk, 
et surtout aux environs dès lacs Ilmen et Miassovo. 
Un gisement de feldspath vert confine avec la peg- 
matite , et forme une veine interrompue dans plu- 
sieurs endroits de son prolongement , ce qui lui 
donne l'apparence d'une suite de chaînons. 

n. Formation de diorite et de serpentine^ Le 
voisinage constant de la serpentine et du diorite 
a depuis longtemps induit les géognostes à penser 
que ces deux* roches appartiennent à une seule ^t 
même formation, c'est-à-dire quelles ont une ori- 
gine contemporaine. Leur liaison peut s'expliquer 
par la similitude de leur composition : 

Diorite :]VïgVSi*-t.C a Si; 

Serpentine : 2 Mg* Si» + 3 Mg H*. 

C'est par suite des mêmes causes que l'on voit d^ 
roches diallagiques et hypersthéniques subordcmnées 
à la serpentine. 

L'hjpersthène : Mg* Si* + Fe* Si; 

Le diallage : 3 Mg» Si *+ Fe» Si». 

Tout semble démontrer que dans l'Oural, ces 
roches ignées ont surgi du sein de la terre consécu- 
tivement à la fœtnation des dépôts de schiste. Après 
avoir déchiré en quelques endroits les coudbes de 
cette roche, leur avmr donné une pente escarpée et 
détruit leur r^ularité primitive , elles ont pris elles- 
mêmes la forme de veines , de chaînons et de cou- 
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ches, en modifiant la qualité des roches qu'elles 
traversaient , par l'action de la chaleur. 

Les différentes variétés de serpentine occupent 
un fort grand espace dans l'arrondissement des 
usines de Miassk ; à partir du village Toui^oyak , 
elles se prolongent presque sans interruption jus- 
qu'au ruisseau appelé Oural , en formant en quel- 
ques endroits des chaînes entières qui portent des 
noms locaux différents , comme , par exemple , 
Jzvestnoï (calcaii^) , grand et petit Koumath, grand 
et petit Irendyk , etc., etc. 

On rencontre aussi la serpentine dans la forma- 
tion gnmsso-granitique des monts Hmensk. Elle y 
forme, en contact avec la pegmatite, ce que Ton dé- 
signe par la dénomination locale de mamelons nus y 
qui renferment des gisements de calcédoine et de 
Kakholongue, ainsi que du quartz décomposé. 

L'inspection de cette localité fait voir clairement 
que le granité a été déchiré par la serpentine , lors 
du soulèvement de cette roche du sein de la terre. 

Destruction des montagnes et formation des > 
allumions. 

Après avoir tracé l'esquisse géologique des allu- 
vions aurifères , mcMitré leur connexion avec les lits 
des cours d'eau actuels, leurs qualités minéralogiques 
et la texture géol(^que des montagnes environ- 
nantes qui ont fourni les matériaux de ces allu- 
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viens, il nous reste à dire quelque chose sur la 
manière dont elles se sont formées^ Pour détruire et 
broyer les masses de roches les plus dures et les 
plus tenaces ; la nature ^nploie des forces méca- 
niques et chimiques agissant de concert ou s^aré- 
ment. Il s'ensuit que la décomposition des roches 
s'opère de trois manières ; pajr la voie chimique , par 
la voie mécanique et par la voie mixte. 

Ce dernier mode de décomposition des roches est 
le plus ordinaire; plus la texture et la composition^ 
des roches sont variées, plus leur décomposition est 
rapide. La décomposition des roches par la voie chi- 
mique seule a lieu très-lentement, et le calcaire est 
la seule roche qui vaille la peine d'être étudiée dans 
cette action; mais la décoi;nposition chimique, lors- 
qu'elle est accompagnée du broiement, autrement 
dit décomposition mécanique, est celle qui atteint 
la presque tojalité des roches et qui joue le rôle prin- 
cipal dans la transformation de la surface de la terre. 

La décomposition purement chimique serait 
mieux qualifiée en l'appelant dissolution. U faut 
ccmapter au nombre des causes destructives méca-- 
niques l'action de la pesanteur et de la dilatation 
causée par le calorique agissant constamment avec 
un effort proportionné à la masse; de même l'élec- 
tricité , l'eau , l'air et la terre, mis en mouvement, 
comme cela a lieu, par exemple , lors des pluies di- 
luviales, des ouragans et des tremblements de 
terre. La nature s'efforce par tous ces moyens d'é- 
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•galiser la surfece du glc^* Les roches grenues et 
feuilletées^ feldqpathiques et amphiboliques qui 
contiannént du fer oligiste magnétique, ou de la 
pyrite martiale^ comn^enœnt par subir une décom<- 
position chimique y et sont- ensuite broyées par des 
causes mÀ»iniques. 

Les faits suivants résultent des observations : 

(a) Que la décomposition des montagnes a dû 
varier beaucoup à dès époques et dans des ccMidi- 
tions difiërentes. 

(b) Le conunencement de la décomposition de 
toute roche est contemptMraine à son apparition 
dans la «série des formations. 

(c) Toutes les roches d'origine ignée ou de dépdt 
ont subi les décompositions les plus fortes à. des 
époques géologiques fort reculées , quand de puis- 
^santes commotions de la nature étaient plus fré- 
quentes et plus générales. 

n est à présumer que la f(»*mati(m des alluvions 
aurifh^es est contemporaine de Fépoque d^ la dé- 
composition des montagnes; la géologie ofl&e de 
nos jours assez d'exemples pour prouver que les 
alluvions se sont formées dès l'apparition des eaux 
sur la surface de notre planète ; que quelques-unes 
ont été déposées sur la terre ferme et d'autres au 
£cmd des bassins. Ces dernières ont donné lieu à 
des dépôts réguliers de diverses natures, qui sont 
eptrés dans la composition, des formations.* La pre- 
mière espèce d'alluvions , lorsqu'elle est constam- 
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BdOQt restée kbrs de Jà mèr '^ doit avoir un s^aiabbèrë 
^atiéremmt difféi^ent des alluvious éous^^tnfeufiiie^^ 
<seUè&^i y qui sont restées pendant plusieurs éfK^ 
^es géologiques 1k>i1b de Feau, ont dû certiaiine^ 
ment se modifier jœqu'à Tépocpie actuelle ; nuâs 
elles n'ont pu perdre entièrement Iwincaractère pri- 
mitif ^ '&ï sorte que le gé^ogue les reconnaît tou- 
jours^ Icm» même «{ne leur fwMtion n'est ^às en 
rapport a^ee la direc^on 4^ Uts des rivières et dcss 
ruisseaux actuels. Les phénomènes <d>servés dans ii^ 
gisements aurifères de Miassk confirment ceis hy^po- 
thèses. La zme qu'ils ooGUpent^ étant uniquemei]^ 
composée de roches ignées métallifères et de tôdïês 
ide d^pôt de la zone de ttansition ^ )a d!â , pendant 
ids périodes'subséquentes, se trcmvier horsde l'action 
<ie l'eau, c'est-à-dire comjiosêr la terre fi^iïte. Ainsi 
dohc, à l'époque <où 1^ dépi5ts ^des termins secon- 
daires et tertiaux se sont fbtttiésieû d'àtltrës ieSidroits 
dtt gloire j il n'y en a eu à Miassk que dans les lacs 
et les rivières de mcÀitagneâ^ péfi!Miânt tetteloi^gw 
période de temps ^ les couiis <d'^au ^dt iiëcessaire^ 
ment suln diverses modifications; ies âlhmdns lëis 
plus anciennes ont M de mômé ^vtarier cônstantt^ 
ment , m sorte qu'^eftesjse sont èônfeiidv^ «vec 1^ 
tprodnits de notv^e ép(H3[iïé. Les tîesCièà d^tiinâamx , à 
)>eau épaisse, ^des cïoMtééB équàt<!i^âiés > i|ai habi^ 
liateiiA jadis k Sibérie ^ ^ re»conct«nt dans ces aHu- 
imus botijointeiHent avec des vestes apptfrteâant 
-moL temps hidooriiqpêres* 
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£d résumant ce qui vient d'être dit sur les gise-^ 
ments laurif^res de Miassk , il ressort âés faits fort 
importants 9 et dont quelques-uns sont applicables 
à toutes les alluvions de notre globe. 

i"" Ces alluvions occupent ordinairement des en^ 
foncements et des vallées , et parfois le scHnmet des 
collines aplaties; on les trouve toujours dans le voi- 
sinage des roches métallifèi^es de FOural, comme 
le granité récent , le diorite et la serpentine ; ces 
mjèmes roches leur servent souvent de lit ; quelque- 
fois elles gisent aussi sur des roches feuilletées qui 
f<Nrment la base de la crête, savoir : les schistes tal- 
queux, chloriteux et ai^eux, ainsi que le calcaire. 

2** Les alluvions aurifères proviennent indubita- 
blement de la décomposition des montagnes voisines . 

Z"" Une décomposition de montagnes assez consi- 
dérable pour produire une aussi grande masse d'al- 
luvions, ne saurait être uniquement attribuée à Vac- 
tion de l'atmosphère » quelle que soit Ténei^ie qu on 
lui suppose dans, les temps anciens; il reste donc à 
en chercher la cause dans des agents intérieurs, et 
on peut Fattribuer , avec probabilité , aux vapeurs 
d'eau sortant de la terre au moment de l'éruption 
des roches ignées et des gites métallifères. 

4^ Le déplacement de ces parties décomposées 
n'a rien de commun avec le grand cataclysme au- 
quel on attribue la formation des alluvions dans la 
Sibérie septentrionale. Ce flot immense a dû se di- 
riger du nord au sud, et les alluvions de l'Oural 



238 ANMUAIRB DU JOURlfAL^ ETC. 

sont au conti^ire dirigées de l'ouest à l'est^ c'est-à-* 
dire perpendiculairement à la ligne de partage des 
eaux, sur le versant est de la chaîné. L'explication 
la plus simple et la plus probable du déplacement 
de ces alluvions se trouve dans l'écoulement des lacs 
de montagne. 

5" L'époque des gisements de fer de l'Oural doit 
être contemporaine à celle où les roches métalli- 
fères de la crête ont sui^i du sein de la terre; nous 
croyons devoir a&mer encore que la formation des 
alluvions ne peut être en aucune façon le résultat 
du cataclysme qui a enfoui les restes de rhinocéros 
et d'éléphants dans les alluvions de la Sibérie sep- 
tentrionale. 



DESCRIPTION 
DE LA MONTAGNE MAGNÉTIQUE DE BLAGODAT, 

DANS l'OURAL septentrional (1). 

PAU af. HELMERZEN, 

Licatcnant-colonel du corps des ingénieurs des mines. 



Les explorations faites dans TOural démontrent 
d'une manière évidente que le versant oriental de 
cette chaîne est beaucoup plus richement doté jpar 
la nature en produits minéraux que le versant op- 
posé. Celui-ci offre à peine ^ de loin en loin, quel- 
ques minerais de fer susceptibles d'exploitation; 
quant aux minerais de cuivre que Von y traite dans 
de ncMDibreuses usines ^ ils n'appartiennent pas même 
au versant occidental ; leurs gisements se trouvent 
dans les grès plus anciens situés de l'autre côté et à 
la base même de la chaîne. 

La richesse du versant oriental est donc le trait 
caractéristique de l'Oural; on y voit des mines 
de cuivre très -importantes y et qui difièrent essen- 
tiellement dans leurs conditions géologiques de 

(i) Voir la planche N» I. 
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celles du versant opposé ; de riches alluvions d'or 
et de platine , et un£ suite de masses inépuisables 
des minerais de fer les plus riches : ces derniers sont 
le plus ordinairement de fer oligiste magnétique , 
qui apparaît sous des formes et dans des circon- 
stances fort variées, dont nous ne citerons ici que 
les plus importantes. 

L'on sait que le résidu du traitement des sablée 
aurifères est une quantité considérable de poussière 
très-fine de fer oligiste magnétique, dont on sépare 
l'or qui s'y trouve mêlé en pépites, en grains et en 
poussière. Ce fer a dû être injecté en particules fort 
minimes dans les roches aurifères mêmes, dont la 
décomposition a produit les alluvions où l'or est gé» 
néralementen parties à peine perceptibles à l'œil nu. 

Le fer magnétique se montre quelquefois disposé 
d'une autre manière dans quelques roches de FOural 
appartenant à la formation de diorite; il traverse 
ces roches en veines minces', sous diverses formes 
irr^ulières, et souvent en telle quantité que les 
roches attirent l'aiguille aimantée à une distance 
assez considérable. On en voit un exemple au mont 
Koumba, à l'ouest de l'usine de Pétrc^vlofsk. H 
est vrai que le même phénomène se présente dans 
quelques roches dénuées en apparence de fer oligiste 
magnétique; mais cette circonstance <loit probable- 
ment être attribuée à la ténuité des particules qui 
les composent. 

La forme la plus intéressante sous laquelle ap- 



DES MINES DE RUSSIE. S^t 

paraisse le fer oligiste magnétique y est ihc<Hitesta- 
blement celle des masses colossales et continues qui 
composeiat des montagnes entières. La juxta^ppsi- 
tion de ces masses est déjà d'un grand intérêt pour 
l'observateur. Si Ton réunit par la paisée les plus 
connues par une même ligne , on trouve qu'elle suit 
la direction de la chaîne de l'Oural, ou plutôt que 
œs masses giseût à une distance égale de son axe y à 
l'exception pourtant du mont Katch-Kanar, qui en 
est plus rapproché; 

D'après l'observation du docteur Erman, ce mont 
est situé près de l'usine de Kouschwinsk y au nord 
âS*" 7°' ouest du mont magnétique de il^godat (i) ; 
tandis que celui de Nijni-Taguilsk est situé direct 
tement au sud du mont Blagodat. 

Les monts magnétiques de TOural^ que des tra^- 
vaux de mines ont fait connaître y et qui se suivent 
dans une même direction nord et sud , sont les sùi-^ 
vants * le mont situé dans le voisinage, du mont 
Ke^anar (actuellement Katch-Kanar), décmt par 
Pallas ; cdui de Blagodat y et en descendant- vers le 
sud le mont célèbre de Nijni-Taguilsk^ qui de dis- 
tingue par la présence, à sa base, dé minerais de 
cuivre des plus riches, tandis que jusqu'à présent 
les autres masses de fei* oligiste magnétique n'en 
offi*ent que de faibles indices. Il y aurait de l'iatérêt 
à connaître la corrélation de ces minerais: de euivre 

> I ' I I , II . M I I I. II J I.il. ^ 

(0 Erman. P^oj^age autour du monde ^ i «' vol . , jMig. 36 r,- 

i6 
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avec le g^ment de fer magiràtîqi^, et de donner 
leur description géofogique détaillée. 

Le |)las méridioneil de ^es mcmta 86 trouve sur 
la rive gauchie du fleuve Oural, dans la st^pe kir-« 
gui$e, k 7 versteft est du fort de Magnitnoîé. Nous 
n -avons pas reconnu de noasses de fier naa^tiétique 
d'tme indporlanee ^le entro ce dernier mont cC 
leelui de Nijni-Taguilsk , cpii en est datant d'environ 
4ooverstes. 

Les monts magnétique ont con&tamm^t: attiré 
Tattention des x^Mservateurs; et les pessoiu^es qui 
ont vkité f Oural septentrional n'ont jandais manqué 
d'aller admirer des masses de minerais aussi remar-- 
^uableis^ malgré cela il n'en existe point encore de 
description scientifique détaillée. Les renseigne* 
mebts qu« nous trouvons sur l'Oural et sur les noonts 
magnétiques dans les auteurs anciens et modernes^ 
oflfeent assurément de l'intérêt; mais ils sont, en 
général , trc^ vagues et trop sueciïicts. Ayant eu 
l'occasion , jtl y a <[uek[Ue6 années, dé visiter à {du- 
sieurs reprises l'Oural septentrional , j'ai cru utile 
d'explorer soigneusement un de ces monts, et j'ai 
choisi celui de fikgoâat , parce que les exploitations 
minières on rendaient l'observation plus fiicile. 

Les puvrages de PaUas, Hermaim, Kuppfer» 
Ërmain et G. Eose, ne contiennent que fort peu de 
dioses sur le mont Blagodat. L'oflSbcier des mines 
Ârkhipoff «n a donné, dans le Journal de» Mines 
de 1 833 j. une description plus étendue. Nous joi- 
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gnons à ceâ données les conservations que nous avons 
reciMllies sur les lieux. 

En arrivant d'Ékaterinebourg à l'usine de fer de 
Kouschvnnsk , on aperçoit k Test de telle^i , et à 2 
Terstes enrvifon de distanee, un mont isolé qui dé- 
passe en hauteur tous ceux des environs , et d<Hitié 
sommet est ecmronné par une ruine. C'est le mont 
Bdagodat , oâèlnre dans toute oetle contrées Son élé^ 
TÉtion est de 4^6 pieds français au^essos du niveau 
de l'étang de FnBine, qui setrmive lui*iiiémje situé 
à 800 pieds au-dessus de celui de la mer. Il s'ennik 
que la hauteur absolue du mont Kàgodat est de 
1^60^ pieds. 

- Là direction de son axe est nord et sud. Le mont 
Bb^odaft 9 dont les contours sont bien tnandbés , s'é-^ 
lève isolé d'une vidlée qui a pouf ^ites à l'ouest 
tnoie colline du nom de Blag€idmÛM > ae prolongeant 
sur le rive droite delà Kouscfawa dans une directîoQ 
qui est àpeu près la nfiéme que celle du mont Blago^ 
dat, et qai s'incline par des pentes trèsnlouces vers 
le nord et le sud. La vallée qui sépare ces deux.bai;^ 
tenrs est donc dirigée d'un côté vers le sud, et de 
l'autre au nord vers la Kouschwa , qui ferme la li«*- 
mite nord^Miest et nœd de la vallée entière où swrgit 
le mont Bfaigodal. A l'est , cette v^ée estlxumée 
par une petite chaîne de hauteurs, qui s'étend égS;- 
lement dansune direction nord et sud , et forme la 
rive occidentale du grand marais de Saldinsk ; au 
sud , cette vallée est terminée par une chaîne de 
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hauteurs peu élevées, qui se dirige ouest et est > et 
dont la partie occidentale , traversée par la route de 
l'usine de Kouschwinsk à celle de Tïijni-Taguilsk y 
porte le nom de Karkowa-rGorka* 

Si Ton examine l'e^èce de roches composant les 
hauteurs qui environnent le mont Blagodat , on y 
trouve principalem^it le feldspath et Taugite; elles 
appartiennent conséquemment à la portion de la 
grande formation développée sur le -versant est de 
FOural, et en partie sur ses sommités. La texture et 
la forme extérieure sont très -variées; mais il n'en 
est pas de même de la corrélation de ses parties 
constituantes. Dans la colline de Blagodatka y à 
louest du mont Blagodat , on voit un porphyre au- 
gite bien caractérisé, qui affleure le sol dans quel* 
ques rochers qui lui servent de limite méridionale. 
Beaucoup d^ cdstaux très-apparents d'augite y sont 
renfermés dans une pâte gris vert foncé, compacte, 
très-dure , que l'on pourrait prendre pour une espèce 
d'aphanite ou de mélange compacte d'augite et de 
feldspath. Ce porphyre s'étend vers l'est jusqu'au 
mont Blagodat, où il se fait voir depuis la base jus- 
que près du s^munet; il s'y trouve en liaison évi- 
dente avec la roche qui longe la rive gauche de la 
KouschMra , comme avec celle deWerkhijié-Tourinsk , 
au nord de Kouschwinsk; il s'identifie avec elles, mais 
en changeant tout à fait d'aspect dans le voisinage 
du mont Blagodat; à sa base y de même que sur ses 
versants , faugite et l'ouralite s'ef&cent de plus en 
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plus, leurs cristaux di^araissent danâ la masse prin- 
cipale, et ils sont remplacés par une roche compacte 
de couleur vert clair , rougeâtre et souvent blanc 
grisâtre , à cassure aiguillée, et qui n'est autre que 
du feldspath compacte. On a souvent trouvé dans 
la roche de couleur grise, qui occupe le versant mé- 
ridional de la montagne, des traces de minerai de 
cuivre; mais les recherdies tentées en plusieurs en«- 
droits ont été infructueuses : ce sont des^ affleure- 
ments l^ers de carbonate vert de cuivre , qui dispa* 
raissent dans la profondeur. Bès recherches inutiles 
ont été faites également sui' la colline de Blago*- 
datka. 

Les feldspaths compactes sont tout à fait exempts 
de substances hétérogènes , ou bien ils contiennent , 
mais fort rarement, des dendrites de manganèse, 
des cristaux de feldspath isolés , et bien plus ordi- 
nairement du quartz. La roche prend souvent la 
structure amygdaloïde ; des cavités rondes , isolées^, 
ou réunies entre elles , sont recouvertes sur leurs 
parois d'une écorce mince de quartz , souvent cris- 
tallisé ; on en voit aussi qui sont presque entière- 
ment remplies de quartz blanc. On rencontre plus 
fréquemmait, et notamment sur les versants nord 
et ouest du nK)nt, une grande quantité de petites 
laitnes rondes de quartz, diaphanes, couleur de 
topaze fumée , qui sont déposées dans une pâte 
compacte gris verdâtre. Le quartz qui se trouve 
dans le porphyre augite ne saurait être considéré 
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oomme en formant une des parties constituanles; ït 
d'y est cpi'eb annexe accâdentdle, peu déyelcqppée, 
et ne suffît pas pour Êûre dasser ce porphyre parmi 
ceux qu'on appell^ quarézeux. JTai yu à IMddt 
( Harte) , dans la belle collection de M. Heymsuia y 
"bn morceau reix^rcpiahle de porphyre des environs 
qui ^enrâloppail; dja quartz , et pourtant ce porphyre 
n'était autre que du mâaphyre ( j^ifé de quartz) 
on porphyre augite, et, suivantM. Bueh, identiqttt 
avec le porj^yre des yalléer de Tehipitt et Eassa y 
dans le Tyrol méridional. On trouve encore , siiv le 
versant nord du mont Blagodat, du calcaire gris, à 
petits grains > en blocs détachés; et, d'après les ren*- 
seignements donnés par le colonel Jossa , ce calcaire 
s'y montre en nids. 

La <dsdne sud de collines dites Karkowa^ limiâe 
méridionale du terrain que noitô examinons, eit 
composée d'un m^nge grenu et cristallin d'àu«^ 
gite et de labrador , dans leqûd prédonane cette 
dernière roche de couleur blanche et rougeàtre. 
L'augite est noire , à éclat hnllant et cristaffîsée ; au 
premier coup d'oeil, elle office une grande resaem^ 
blance avec le granité. 

I^nsla <jiaine decollines située à l'est de la ngionr 
lagnedeBlagodat, et njjpi se dirige nord et sud, le 
feldspath j>rédomià^ encore plus que dans les rodies 
de Karkowa; il s'y montre en grains très-rmenqa, 
couleur de chair rouge foncée , et dont la texture de* 
Client compacte. ., 



Vwifite vert fioaoé et non cmtdUiséQ ne s'y fait 
voir qo'ea trè^Ypetils points; le feldspath abonde 
en cavités anguleuses à peine pereeptiUqs à la loup^ 
^ n^ppeUe ainsi le tmehite rougeàtra Uespaeeren^ 
kvmé epitra les troia chaînes de collines et k mon^ 
tagne de j^bgodat est couvi^ de t^reau superposé 
à des couches d'aigile , qui acquièrent , aux endrœts 
le$ plus profonds de la vallée > une fissent eonsi- 

lA>rsqu'on sq^roche par la pente oecidentale die 
la sommité du mont Blagodat , on voit sorgùr tout 
k- Qoupk du s^A de ce porphyre augite dont nous 
avoins parlé » des rocs escarpés de codeur foncée , k 
édat métallique, qui doiTeot leur aspect naturdl à 
d'aacâennes espliHtatiotta de minerais de fer. Ces 
tra^vaux, corânefiûéB sur le sonamet dek montagne, 
^ continués ensuite sur les versants est et ouest , en 
ont essentidlement altéré les omtours ; ils oi^t formé 
des murs escarpés et élevés, des passages étroits et 
de profonds bassins, dans lesqueb s*amoncelknt les 
eaux de pluie et de source, et €|ui offrent des 
aspects biptires,, que leur couleur obscure fait en- 
core {^us re^âorbr. 

Dans les Uêux où ces travaux ont pénétré le plus 
ftfoSmàémmt^ on aperçoit une masse copsidérahk 
et continue de ^r ol^giste^ magnétique , compacte ou 
à tr^'rpetits grains, traversé de taches de fddspatli 
Qoreux , jaunes , parfois couleur de chair rouge , et 
plus rarement de pailfettes de mica, couleurde laiton. 
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Dans la partie supérieure de la montagne et à sa 
surface, cette roche est en grande partie friable, et 
tombe en poussière noire et fine; le feldspath qui 
8*y trouve est souvent décomposé, et les petites 
veines de couleur jaune d'ocre qu'on y voit , ne doi- 
renp {^s être autre chose que du feldspath dans 
cet état. 

- Il est rare que le feldspath se rencontre dans les 
gisements les plus profonds du fer oligiste jnagnéti- 
que ; on l'y voit pourtant parfois en masses consi- 
dérables, y formant des nids entiers et remplissant 
des intervalles sous la foitne de veines de plusieurs 
pouces d'épaisseur. Dans ce cas, il est généralement 
à grains tenus, de couleur blanchâtre, et entouré de 
lisières jaunes et décomposées. Ces veines dispsnrais* 
sent promptèment en avançant en profondeur. Dans 
les k)calités où le feldspath paraît en masses plus 
consid^bles, il est habituellement foncé, rougeâtre 
et verdàtre , et il renfeiine parfois de Taugite noi- 
râtre et des paillettes de mica noir. 

Tel est l'aspect de cette masse de fer oligiste 
magnétique, dans laquelle on jrencontre rarement 
la texture cristallisée, et plus rarement encore des 
cristaux qui se sont formés sur de petites cavités. A 
mesure que l'on suit cette masse, en remontant 
vers le sommet de la montagne , on y rencontre plus 
fréquemment des parties considérables de feldspath 
sous les formes les plus variées , conune en petits 
^gménts arrondis , ou bien en veines et en petite^ 
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coudiès. Ce fddspath est compacte et vert rou- 
geâtre , on vert impur ; il renferme çà et là des 
cristaux isolés de sa propre substance. A mesure 
quon approche du sommet de k montagne, le 
mélange du feldspath au fer oligiste devient plus 
considérable, en sorte que dans les zones aupé- 
rieures on n'aperçoit plus de fer oligiste magné* 
tique aussi pur, mais un méknge à grains tenus de 
fer oligiste magnétique uni , en quelques endroits, 
à du sable ferrugineux et à l'augitç qu on trouva 
aussi çà et là divisée en masses plus considérables , 
formant des nids. 

Cette dernière roche est friable, se décompose et 
présente à la surface Taspect d'un sable grenu ; sou- 
vent le sable ferrugineux y est aussi décomposé et 
transformé en hydrate d'oxyde de fer , tout en con- 
servant sa forme extérieure. On observe dans cette 
roche une espèce de texture feuilletée ; vers la par- 
tie occidentale du sommet, les couchés épaisses ont 
une position verticale ou s'inclinent vers l'ouest, et 
forment, pour ainsi dire, la couverture ou scorie 
dont le fer oligiste magnétique s'est enveloppé en 
sui^issant des profondeurs de la terre* Il ^t tra- 
versé en plusieurs sens par des cavités dirigées en 
ligne droite, ce qui le divise en grands comparti- 
ments isolés et bien tranchés. Sous le pont qui tra- 
verse un petit enfoncement situé vers la partie mé- 
ridionale du sommet , on voit une veine composée 
du mâange des mêmes parties^ mais à gros grains^ 
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Parfois le fer oligiste magnétique se présente àl'^t 
tout à fait pur et acquiert uner grande dureté ; ail-^ 
]ears, ce sont des zones de fcklspath compacte ^ dé* 
composé, parallèles au prolongement et à Tindi* 
naiaon de la veine. Certains cas où le feldspath 
compacte remplit des espaces sous la forme de 
venses sont fort remarquables. C'est ainsi que dan^ 
un mélsuige de feldspath et de fer oUgîste magné-* 
tique 9 j'aperçus une Huasse en (ottne de veine, com^ 
posée de feldspath compacte, grisTOii^eàtre et vev^ 
dâtre, qui, près de ses plans de contact, avi^ 
une lisière singulière , savoir : une pâte Idandie, 
^[itourant des fraginait& anguleux d'une rœfae gris 
vert, paraissant être identique avec la base de pw*^ 
pbyre augite de Blagodatka. 

La rodbe ip^angée arrive jusqu'au sonmiet de la 
montagne, formé de d&ax dmes rÀmies par une 
crête. CdUbe du midi est couronnée d'une chapdile 
et d'un o^onument en fer, érigé à la m^Eiioire du 
malheureux Wogoul , brûlé vif ^r cette modstagm 
par ses compatriotes , pour avoir révélé aux Russes^ 
k Ékàterinebourg, l'existence de la montagne fem-» 
fère de Blagodat. A cette hauteur, et surtout vers 
la cime méridicmale, les parties constituantes du 
mélange paraiss^t se diviser davantage ; les couches 
qiaisâes et t?ès<-friables delà roehe s'incUnent avec 
escarpement vers l'est , et ont un aspect singulier et 
scorie, semblable aux roches supérieures des laves 
et aux conglomérats de quelques volcans. On peut 
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en Gcmclure que cette niasse a été soulevée jusqu'au 
somtoet et s'est ensuite écoulée lenteniecit dans la 
direction de Test, où cette éruption de fer oligiste 
magnétique semUe ayoùr rencontré le moins de ré- 
sistance. 

Dans la division des parties constituantes énc»- 
cées plus haut , c'est parfois le Mdspath qui pré- 
tl(xnine, puis à son tour le fer oUgisie magnétique 
qui j enveloppe souvent des métaux de feldspath , 
^Mileur de chair rouge foncée , ce qm ki donne lin 
aspect poarphyrique. Dans les endroits où le fek|- 
spath est rouge et cristallisé, les parties supérieure^ 
se déomiposent principalement en gros gravier qui 
rappelle le rapilli des volcane. Jje fer (4igi6te magûé^ 
tique y ofire aussi fréquemment une texture cris- 
talU>-grenue et de véritaUea cristaux. 

L'examen du versant oriental de la montagne 
riche ^1 minerai et où se trouvent là plus grande et 
la meîllenre parde des exploitations anciennes qt 
i^oet^es , y a fait recoi^naîtare en général les mêmes 
conditions que nous avons remarquées sur le ^m-^ 
met et le v^^nt occidental. 

En plusieurs endroits , la séparation en couch^ 
fisses y est plus aj^parente , et l'on peut , à mon 
avis, s'y convaincre que lé fer oligiste magnétique 
e(M^pacte, à peu près pur, y forme le noyau de tel 
rocfhe mélangée dont il a été fait mention ; car on 
le voit surgir , à diverses reprises, des profondeurs k 
une hauteur considérable, mais toujours recouvert 
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de cette même roche; ils passent souvent de Tun à 
l'autre; d'autres fois, il sont séparés d'une manière 
tranchée. On y voit aussi fréquemment des veines 
de fer magnétique pur et compacte , d'une épaisseur 
et d'une étendue considérables. On peut observer 
un exemple de ce &it géologique , rendu fort cu- 
rieux par des circonstances particulières, dans un 
lieu que d'anciennes exploitations ont mis à dé- 
couvert, Une veine puissante de fer oligiste magné- 
«tiqiie toutà fait compacte, à petits grains , avec 
peu dé feldspath , a pour limite immédiate , vers le 
tpit, du feldspath et du fer oligiste magnétique, et 
yers le lit , une roche blanchâtre décomposée , qui 
ne reqferme point de traces de fer magnétique. Il 
existe .^tre celui-^ci et la masse de la veine une li- 
sière fort large , friable, schisteuse', pénétrée d'ocre 
et à l'état de décompositioA^ 

Lf'inspection de cette veine donne lieu de sup- 
,poser qu'au moment de sa formation, c'est -à-* dire 
lorsqu'elle surgit à l'état liquide et encore enflam^ 
Ii|^, elle forma cette lisière dans la roche de son lit, 
soumis à l'action d'une température élevée , tandis 
que 1^ roche du toit, étant moins fusible, n'éprouva 
peint: d'altération. D'autres circonstances, comme 
l'existence de cavernes à grandes surfaces planes, 
prouvent que la montagne de Blagodat subit après 
■spn premier soulèvement plusieurs commotions vio- 
lentes causées par les masses de fer magnétique 
qui l'ont pénétrée plus tard ; que ces commotions 
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oui occasionné des élévations et des abaissements , 
et ont y en conséquence, notamment changé les 
(K>ntours primitifs de la montagne. On remarque 
dans les enveloppes de fer oligiste magnétique, si- 
tuées à une certaine élévation , une forte tendance k 
la décomposition ; souvent elles sont entourées seu« 
lement d'une écorce terreuse , mais le noyau en est 
Picore compacte; parfois, la décomposition les a 
pénétrées tout entières , et elles tombent en argile 
friable. Les couches supérieures, dans lesquelles le 
feldspath prédomine et paraît quelquefois etitière- 
ment pur, ofirent souvent une roche friable décom- 
posée, pénétrée d'une quantité innombrable de ca- 
vités , de sorte qu'on n'en obtient qu'avec peine une 
casôure à surface nette. 

Les travaux d'exploitation s'arrêtent liabituelle- 
ment lorsqu'ils atteignent le fer oligiste magnétique 
pur et compacte; car la dureté du minerai rend le 
déblai plus difficile, et conséquemment l'elxploita- 
tion plus coûteuse ; on extrait préférablement les 
^ites mélangés plus rapprochés de la surface. Le mi- 
nerai est grillé sur les lieux mêmes en tas , afin de 
décomposer la pyrite martiale à laquelle il est mêlé. 
La base orientale de la montagne , où se trouve une 
des exploitations actuelles^ présente des circon- 
stances fort différentes de celles que nous avons dé- 
crites jusqu'à présent. Lès roches qui, sur la cime et 
le versant oriental , ofiFrent des aspects si bizarres , se 
perdent ici sous un sol d'argile rouge incliné ; dans 
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la miiie> ell^ spat mises à 0u par les tcavaia* On 
y voit mie CQuçhe épciisse d'acgile rouge et jaune 
d'ocre^ très^-tenace, avec de ncmibreùafs concbes 
d'alluvicms ; cette argile pafaU avmr stirgi par siûte 
de la décomposiition d'une rdche qui la recouvre^ ^^ 
avec laquelle elle se cot^oud insensiblement* Oett^ 
roche, maintenant complétemaat décomposée , pih 
raîtrait avoir été du feldspath compacte { èile e^ trt* 
versée en tous sens par de fcutes coudies de J&aolin 
bizarrement contournées. 

Il existe, près de l'extrémité méridionale de la 
mine, un point fort curieux. On y vpit un cône 
obtus de fer oligiste magnétique remplir entière- 
ment une cavité dans toute la roche décomposée^ 
de même que la fonte remplit le moule dans lequel 
elle est coulée. Vers le bas, à la partie qui se rap- 
proche du sommet du cône , il est contigu à la roche 
de fer magnétique (lettre 6(1) de la figure dessinée 
d'après nature); il est compacte et à petits grains, 
et contient des particules de feldspath décomposé. 

Vers Fintérieia: du cône (d)j vers le haut, il s'a- 
mollit promptement, devient sabkmneux, fria- 
ble, et est pénétré d'une grande quantité d'ocre fer- 
rugineuse; on dimt que le fer oligiste magnétique, 
à l'état liquide, ayant rencontré dans son cours une 
<»ivité de la roche , Ta remplie et en a pris la fonne. 
Sous la roche décomposée on voit surgir un mé- 

<4)Pl. K 
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lange de fer ma^étique et.de fddâpa(h à surface 
ondulée., de mica etd'augite^ qui enveloppe, dans 
les Eones supérieures , de grosses parties spkénqaes, 
ou d'autres foimes^ de kaolin. Ce mélange de parties 
hétérogènes (fisparait ^x^gjressivement dans la pro^ 
fondeur^ e( Ton y remarcpie, de plus en plus, le 
même ^it géognostique qui m &it voir aux points 
plus élevés de la montag&e , savoir : que le feir pli** 
gifijle magnétique pur et compacte ne s'y monixe 
que rarement, ou Jnan que cette roche cesse ccMcn-- 
{détement d'y paraître eu, grandes ma6se6,et qu'il faut 
aller lescbercher à une {Nrofondeur plus considérable. 
. D'ajH^ M* le professeur Rose, on trouve dans le 
mont Blagodat le sable ferrugineux, le ^th cal- 
caire, l'ai^ite , le feld^th compacte et l'analcime;^ 
mais nous devons joindre à ces minéraux le mica, 
qui s'y montre très - fréquemment d'une couleur 
brun ile laiton. Je n'ai vu dans aucun endroit de ce 
mont le spath calcaire qui, suivant M. Hermann , 
trav^Rse le minerai de la sonmiité méridionale en 
couches parfois d'une archine d'épaisseur; et il est 
prc^hle que ces couches appartiennent, sous le rap* 
port géologique» au calcaire grenu qui fut envelof^ 
par le ier magnétique k^rsqu'il su^t sôus la forme 
de nids, c'est-à-dire en niasses isolées et détachées. 
Plusieurs des faits déjà cités nous autorisent à 
supposer que le minerai de fer magnétique fit érup- 
tion de la roche compacte de jTeldspath sous la forme 
d'un liquide enflammé semblable à un lit de lave. 
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et s'écoula vers les pentes , principalement dans la 
direction de l'est. Des fragments et des masses dé^ 
tachées de différentes dimensions , appartenant à la 
roche traversée , et qui ont en partie changé de cou- 
leur et de cohésion extérieure, remplissent les cou- 
ches supérieures de cette masse de fer oligiste ma- 
giiétique. Ce phénomène se reproduit dans beaucoup 
de h>ches plutoniques, telles, par exemple, que le 
basalte, la dolérite, le granité, et dans des rodies 
véritablement volcaniques, comme la lave. 

On voit à la base orientale dn mont Blagodat une 
cavité remplie de fer magnétique. On y aperçoit 
(Clément un grand nombre de veines de fer oli- 
giste magnétique , qui traversent la grande masse de 
minerai dans diverses directions; elles rappellent 
entièrement les veines de laves propres aux volcans , 
et qui sont particulièren^ent apparentes sur l'Etna ^ 
dans l'endroit appelé f^al di Boi^e , où elles coupent 
diBS versants escarpés, composés de laves et de tuf 
Ces mêmes versants de l'Etna laissent voir une su-- 
perposition de couches avec inclinaison dans diverses 
directions, à mesure qu elles s'éloignent de la mon- 
tagne, semblable à celle qu'on remarque , quoique 
d'une manière moins évidente, dans le fer oligiste 
magnétique du mont Blagodat. 

Ce mont ofire évidemment des phénomènes ca- 
ractéristiques des rochçs volcaniques et plutoniques, 
ce qui nous conduit à admettre la même origine 
pour le fer magnétique qu'on y rencontre; il n'est 
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donc point contemporain du porphyre augite, mais 
ii aura surgi plus tard à la surface à travers ce por- 
phyre. 

U est indubitable que l'éruption principale eut 
lieu sur le versant est , car c est là qu'on voit la 
masse continue la pins considérable de fer oligiste 
magnétique; l'éruption à la base orientale de la 
montagne ne s'opéra qu'en'torrents partiels. 

La forte décomposition du feldspath ccHnpacte, 
dans cette partie du mont Blagodat , est très-remar- 
quable. On pourrait, au premier aspect, attribuer 
ce phénomène à la présence du fer oligiste magné- 
tique; mais un examen attentif démontre claire- 
ment l'invraisemblance d'une pareille assertion. Le 
fer oligiste magnétique de la base orientale enveloppe 
des parties détachées de kaolin , et non de feldspath 
compacte, comme c'est le cas dans les riions supé- 
rieures de la montagne. Ces dernières roches n'ont 
que peu ou point changé d'aspect, bien qu'elles aient 
été longtemps exposées à l'action de l'atmosphère. 

A la base de la montagne, au contraire, où leà 
roches étaient tout à fait à l'abri de l'action at- 
mosphérique, et où elles n'ont été mises à nu que 
depuis peu de temps , par suite de l'exploitation du 
minerai, il faut qu'elles aient déjà été dans un état 
de décomposition lorsqu'elles furent enveloppées 
par le fer oligiste magnétique. Cette décomposition 
doit donc être attribuée à d^autres causes. 

L'analyse comparative du feldspath ( ortho- 

**« 

'7 
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clas) et du kaolin lait voir, suivant M. For- 
chammer , que trois atomes de feldspath Al' Si' 
+ Ka^ Si' = ÀP Si* + Ka* Si^ en déduisant l'alu- 
mine du kaolin ÀP Si*, il reste Ka* Si*. Il y a donc 
lieu d'admettre que le kaolin s'est formé par la dé- 
composition d'un silicate soluble de kali de Tortbo- 
clas ; dans ce cas Ka' Si* doivent encore être solu- 
bles dans l'eau. Des essais directs faits parM. For- 
chammer ont démontré qu'eflFectivemént le feld- 
spath se décompose par l'eau élevée à une haute 
température. 

Bien que le mont Blagodat ne laisse plus échap- 
per de vapeurs aqueuses ou de l'eau chaude , il n'y 
a aucune impossibilité à ce que ce phénomène se 
reproduise dans un lieu aussi évidemment soumis 
à l'influence des forces souterraines. 

Le mont Blagodat produisait et produit encore 
une quantité considérable de pierres aimantées fort 
puissantes, dont plusieurs ont porté, sans être ar- 
mées, le quadruple ou le quintuple de leur propre 
poids , ainsi que Pallas le raconte des aimants du 
Katch-Kanar. 

Les déviations de l'aiguille aimantée n'ont au- 
cune; régularité sur la montagne de Blagodat j l'ai- 
guille est partout plus ou moins attirée par la masse 
de fer, et l'on ne trouve que rarement des aimants 
polaires. 

Les exploitations actuelles de la montagne de 
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Blagodat se hornent à deux usines y dont Fune^ si- 
tuée à la base orientale de la naontagne, est prin-r 
dpalement mise en œuvre pendant l'hiver. Le mi- 
nerai du mont Blagodat donne en moyenne 67 
pour 100 de métal; sa richesse varie selon les mi* 
nés, et même suivant les localités diversea de ces 
mêmes mines ^ et dépend de la quantité de miné- 
raux avec lesquels il est allié. 

L'usine de Kouschwinsk et cinq autres usines 
qui en dépendent ^ donnent, en moyenne, i ,000,000 
de pouds de fonte et ^200,000 pouds de fev forgé 
par année. Kouschwinsk seul fournit, dans ce 
temps, 390,000 pouds de fonte, dont une partie 
en munitions d'artillerie. Le minerai nécessaire 
à l'obtention de 1,200,000 pouds de fer est fourni , 
en grande partie , par le gîte du mont Blagodat. 

Les données positives nous manquent encore 
pour décider si les circonstances géologiques du 
Blagodat se reproduisent dans les autres montagnes 
magnétiques de l'Oural. 

Le Katch-Kanar , la Sinaïa-Gorka et la montagne 
de fer de Nijni-Taguilsk sont d'up accès si facile 
qu'il serait bien désirable que les personnes s'occu- 
pant de géologie dans fOural se missent à les dé- 
crire. Autant que l'on en peut juger par une in- 
spection superficielle , le mont magnétique de Ta- 
guilsk semble offrir les mêmes phénomènes que la 
montagne de Blagodat; là aussi l'éruption a pris 
sa direction principale vers le sud et l'est, et la 
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roche traversée semble être de la même espèce que 
celle de Kouchwinsk. Le fer magnétique de Ta- 
guilsk est souvent pénétré d'oxyde de cuivre car- 
bonate, et on y a pratiqué plusieurs fois des puits , 
mais sans succès. A la base ouest de la montagne, 
une zone de la chaîne de transition s'étend N. et S. 
dans la vallée; et dans le calcaire qui lui appartient, 
il s'est développé une grande richesse de minerai 
de cuivre. Suivant les observations de M» Kupffer, 
ce calcaire est recouvert de fer oligiste magnétique, 
et les minerais paraissent aux points de contact des 
deux roches. Il y a donc probablement erreur à 
prétendre que le fer magnétique de Taguilsk soit 
allié au calcaire de grauvsracke, car rien ne démon- 
tre cet alliage ; il n'est pas plus admissible des ou- 
teuir avec M. Léonhard que le fer magnétique de 
Taguilsk forme un amas dans le schiste talqueux 
et dans la serpentine qui y est alliée. 

Le minerai de fer, dans la steppe kii^uise, à 
l'est du fort Magnitnaïa , traverse du porphyre, ce 
qui est prouvé par le» fragments de cette roche 
qu'elle enveloppe. 



MINES ET USINES, 

MÉTALLURGIE. 



GISEMENTS AURIFERES 

DANS L'ALTAÏ. 



Si l'on se reporte à dix années avant Tépoque 
actuelle > des voyageurs désireux d'explorer le ver- 
sant nord -est de T Altaï auraient eu de la peine à 
irouver un T^itare qui put ,les guider dans cette 
cooitrée sauvage et presque ini{H^icable. Quel eut 
été ieur étopnemant 4e vencpntrer dans ces mon- 
iagnest ( sur M ruisse^ Kosçhtane , affluent du Tus- 
^oul),d^Siscari«sda, fusion 4i^n[iii^s çà et là, et 
jsans aucune, trace d'habitation ! Des notes , trouvées 
i\ y a. pçu de temps dans les archives de Tomsk , 
^onnefit le mot de cette énigme. Sous le règne de 
l^ierre ^ Grand ( 169Ô et 1699 ), on procédait dans 
£^ jlieux à la fusion de minerai d'argent, sous la 
direction d'un Grec nommé. Leviandany. Après lui 
persQnv^e ne retourna dans cette contrée jusqu'à 
l'iinnée 1749, où un employé des usines de Koly- 
vano-Yo^kressenski Arkhip-ïvanof, y fut envoyé 
pour faire des recherches sur la fusion de minerai 
d'ai^ent pratiquée jadis par ce Grec. Mais la décou- 
verte faîte de nos jours de gis«nents aurifères au 
pied de l'Altaï septentrional , va rendre la vie à cette 
contrée sauvage; et l'on peut annoncer avec certi- 
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tude qu'elle ofïrira dans Favenir ample compen-* 
sation à la Russie pour les richesses de FOural , qui 
s'épuisent. 

Avant Tannée 1 8a5, l'administration des usines de 
r Altaï avait fait faire quelques essais de recherches 
quant aux gisements aurifères , particulièrement sur 
le territoire des mines de Zméiefifsk; mais ils furent 
tous infructueux. Presque en même temps, le con- 
seiller de commerce Popoff essayait, mais en vain, de 
trouver de For dans le district inhabité de Bérésof 
(gouvernement de ToboUk), à l'extrémité nord de 
la chaîne ouralienne. N*ayant pas réussi dans cette 
contrée , il transporta ses recherches aux environs 
de la ville de Tomsk ( où le sol est presque entière- 
ment composé de grès houiller); elles n'y eurent 
pas plus de succès. Enfin , après trois années de tra- 
vaux stériles, le hasard le conduisit dans la r^on 
nord-est de l'Altaï , et il y découvrit, en 1828, le 
premier gisement aurifère sur ïes bords de la rivière 
Birikoul , affluent de la Kïa. Une circonstance favo- 
rable contribua à étendre Fexploitation aurifère dans 
TAltaï. En i83o, les usines de cette circonscription, 
jusqu'alors soumises à l'administration du cabinet 
de Sa Majesté Impériale (i), passèrent à celle des 



(i) Le cabinet de IjEnipereur est im des départements du minis- 
tère de la maison de S. M. I. , sous Tadministration duquel se 
trouvent diverses usines , et notamment cdle de faille de pierre» 
fines d'Ékaterinebourf?, elc. 



DES MINES DE RDSSIE. ^65 

finances; et dès la même année , les chefs dos usines 
nouvellanait nommés par le ministre, et recevant 
son impulsion , envoyèrent des expéditions à la re- 
cherche de gisements aurifères dans la chaîne de 
Salaïr, qui , par sa constitution géognostique , avait 
plus de rapport que les autres montagnes connues 
de Farrondissanoent de KcJy vano-Voskressensk avec 
rOural , et qui , par conséquent, offrait plus de 
chances de réussite. Ces présomptions étaient en 
effet si justes, qu'à la fin de la même année on dé- 
couvrit sur le versant nord -est de la chaîne, dans 
Tarrondissement des mines d'argent de Salaïr, un 
gisement aurifère assez important (celui d'Y^o* 
riefsk), situé sur le ruisseau de Fomikha , affluent de 
la Soii^[iga, qui appartient au syst^ne du Baxl. 
C'est ainsi que fut détruit le préjugé accrédité , on ne 
^it pourquoi , que l' Altaï ne renfermait point de gi- 
sements aurifères, et cette exploitation y prit bien- 
tôt une extension considérable. Un grand nombre 
de particuliers, convaincus par cet essai que le nord 
de l'Altaï offrait de grandes chances de succès aux 
exploitations aurifères , et animés du désir d'y pren- 
dre part , sollicitèrent du gouvernement la permis- 
sion de s'occupw de la recherche et de l'exploitation 
des sables aurifères dans les limites de. cette chaîne. 
Le gouvernement concéda aux particuliers le droit 
de rechercher l'or sur le versant oriental de l'Ala- 
taou , en se réservant à lui-même le côté occidental 
de cette diaîne , ainsi que les monts Salaïr. Dans 
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cette distribution , Favantage resta aux expéditions 
particulières. Les conditions géognostiques du sc4 , 
sur la pente orientale de la chaîne j difiërent sous 
quelques rapports de celles de la pente opposée : les 
praoïières oârent beaucoup de chances de réussite 
aux recherches des gisements aurifières, tances qtie 
le contraire a lieu sur le versant opposé; cest aussi 
par là que la chaîne- Alataou présente beauccmp 
d'affinité avec TOural. La cause essentielle de celte 
différence, et de l'influence de la constitution des 
deux versants sur leur propriété aurifère > se trouve 
dans un plus grand développement de la formation 
dioritique sur le versant oriental que sur celui de 
l'ouït. La partie de l'Altaï réservée aux expéditions 
particulières a 'envirom . .i oo vçrstes d'étendue nord 
et sud, «t. près de i5o est et cmest. 

Le tableau ciunparatif suivant donnara une idée 
plus claire de la position relative des exploitations 
de l'Altaï appartenant à la couronne, avec celles des 
particuliars. 

Exploitations de la couronne Exploitations des particuliers 
Jusqu'en iStS InelusiTeoMDt. Josqu'ea 18» Inelaflf erneoi. 

Gisements exploités. . . . S8 75 

Quantité de sables lavés. 1 8,oSi,645 pouds. ^M^^^S pouds- 

Schlich aurifère obtenu 
du lavage 40 p. 87 llv. Si lol. 25 patl. 255 p. i«Hv. 3iiol. Vk p. 

Teneur moyenne des sa- 
bles. . . 5/6 lol. environ i i/8»ol. 

Les gisements exploités par le gouvernement se 
trouvent principalement dans les vallées des rivières 
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Berd> IkK, Ine, Taïdon, Terss, Alrass. Les gise- 
ments exploités par des particuliers sont en grande 
partie groupés près du système des eaux de la Kïa et 
du Kojoukh. 

La longueur, la largeur et l'épaisseur découches 
aurifères, ainsi que la profondeur à laquelle elles 
gisent sous la sur&ce du sol , sont des conditions 
qui varient beaucoup entre elles ; mais il faut ob* 
server, en général , que ces dimensions sont beau- 
coup plus considérables dans l'Âltaî que dans TOttral , 
ce qui nous conduit à conclure que Faction des forces- 
productives e^ destructives a été beaucoup plus éner- 
gique dans le premier. Parmi les exploitations par- 
ticulières , il faut citer le gisement de Koundoustioul 
(sur le ruisseau du même nom , afliuent du Koun- 
dat y qui se jette lui-même dans la Kïa ). Il a ju^u'à 
ao verstes de longueur et loo sagènes de largeur; 
sa ridiesse principale se rencontre aux cinq pre- 
mières verstes, à partir de l'entrée du vallon* L'é- 
paisseur de ce gisement varie entre i ^ archine et 
4 sagènes. Cette différence est due à l'inégalité du 
sol; la profondeur à laquelle gît la couche aurifère 
sous sa surface, ou, en d'autres termes, l'épaisseur 
de l'alluvion stérile, varie entre 2 archines et 7 ^ sa- 
gènes. 

Parmi les exploitations qui ^j^rtiennent à 1» 
couronne , le gisement situé sur le ruisseau Kopen- 
naïa, affluent de FOur, a 900 sagènes de long sur 
6 à i5 de large; son épaisseur moyenne est de 2 ar- 
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chines et atteint 3 sagènes ; il gît à une profondeur 
d'une archine au plus. Le gisement de Yégoriefsk 
(le premier découvert pour le compte de la couronne) 
sur le ruisseau Fomikha , affluent de la Soiîenga , a 
700 sagènes de longueur, de i4 ^ ^o sagènes de 
laideur, et de a à 3 archines d'épaisseur ; il gît à une 
profondeur de i à 3 archines. Le plus grand nombre 
de ces gisements a de 100 à 5oo sagènes de longueur; 
quelques-uns d'entre eux n'en ont cependant que i5. 
La teneur moyenne y est en général de ; , 1 , 1 7 et 1 { 
zolotnik d'or par roopouds de sable. Le lit des gise- 
ments de la couronne y ainsi que de ceux des parti- 
culiers, est ordinairement composé de calcaire et de 
diorite , plus rarement de siénite et de porphyre , et , 
dans des cas exceptionnels, de schiste argileux. Des 
fragments de ces roches, réunis à une plus ou moins 
grande quantité d'argile , entrent dans la composi- 
tion de ces gisements. L'or est accompagné de quartz 
et de fer oligiste brun ; on y rencontre aussi, parfois, 
des pépites où l'or a pénétré le quartz ferrugineux , 
donnant du poids à l'opinion que les sables aurifères 
sont le produit de la destruction des veines. Au reste, 
on n'a rencontré dans ces localités que très -peu de dé- 
bris de gisements aurifères en veines, ou du moins de 
veines auxquelles on pourrait attribuer l'origine de 
sables aurifères. Dans l'Oural, au contraire, ces sortes 
de veines se rencontrent très-fréquemment. 

En général , les gisements aurifères de l'Altaï ont 
été jusqu'à présent fort mal explorés sous le rapport 
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mmérâlogique et géognostique; cela tient à leur dé- 
couverte récente. On ne saurait donc en déduire de 
conjectures qui aient autant de probabilités que celles 
qui ont été émises au sujet des gisements de FOural. 
Commencée dans le gouvernement de Tomsk , l'ex- 
ploitation des gites aurifères s'est propagée jusqu'à 
celui d' Yénisséisk ^ où des particuliers exploitaient 
déjà trente- quatre gisements dans l'année i836. 
Jusqu'à cette même année inclusivement , on en 
avait extrait en or de schlich : 1 7 pouds 26 livres 
6 zolotniks 3i parties. Le sieur Korostéleff, négo- 
ciant de Krasnoïarsky qui faisait le commerce de 
pelleteries ) et qui était en rapport avec les chasseurs 
des monts Sayanes, ayant essayé de joindre à son 
industrie celle de la recherche des gîtes aurifères 
dans ces montagnes ^ fut le premier qui en découvrit 
en i833 sur le ruisseau de Yanga , affluent du Kane. 
Ce gisement diffère, sous beaucoup de rapports, 
de ceux qu'on connaît dans l'Altaï et dans l'Oural ; 
il doit son origine à la Yanga ; peut - être cette ri- 
vière continue- t-elle de nos jours à délaver l'or des 
montagnes et à l'emporter dans son lit. Ce gisement 
est composé de sable de rivière ordinaire, et gît 
immédiatement au-dessous du gazon sur les deux 
bords de la rivière , dont il atteint le lit ; des traces 
d'or s'y trouvent parfois , ainsi qu'aux lieux où la 
rivière, resserrée par les montagnes, a un courant 
trè3* rapide". Dans les parties inférieures de ce gise- 
ment, on trouve beaucoup de galets, quelquefois 
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d'une dimension énorme, et composés pour la plu- 
part de quartz ; on y rencontre, en outre, des frag- 
ments de cipolin, de calcaire noir et blanc, de sié- 
nite, de schiste chloriteux, de fer oligiste brun, de 
pyrite martiale et magnétique , de spath calcaire et 
de cristal de roche. La Yanga coule entre des mon- 
tagnes hautes et escarpées, composées de schiste 
micacé et de cipolin, auxquels est subordonné le 
calcaire micacé, saturé de houille et pénétré d'ac- 
tinote. 

Le cipolin contient des filons de graphite; il est 
tranché par un grand nombre de veines de quartz , 
qui renferme du spath calcaire} une variété parti- 
culière de siénite traverse cette formation. La horn- 
blende ordinaire est remplacée, dans ce siénite, par 
l'actinote couleur émeraude, et en partie par de la 
trimolite blanche, qui forment elles-mêmes des 
montagnes entières. 



MINES D'ARGENT 
DU TEHRITOIRE DES USINES DE NIJNÉ-TAGUILSK , 

APPARTENANT AUX HÉRITIERS DËMIDOFF. 

VAn M. KQLTOVSKOY , 

OfBeier des mines. 



En i83i , un ouvrier mineur, appelé Koriakofi*, 
découvrit des traces de minerai de plomb îm nord- 
est de l'usine de Nijné-Taguilsk, sur la rive gauche 
duTaguil, et à :25 verstes de l'usine de Nijné- 
Saldinsk; ce minerai avait, d'après les essais , une 
teneur d'argent assez riche , ce qui donna lieu à 
l'établissement dans cet endroit d'aune minière, qui 
plus tard , en 1 833, devint une mine régulière, 
sous la dénomination de mine d'Anatole. 

La galène s'y trouve parfois en nids assez consi- 
dérables , traversant du quartz qui forme des veines 
dans des montagnes de schiste talqueux. 

La mine est située à peu de distance du Taguil , 
dont les rives ont, dans cette locaUté, une pente 
assez douce, et sont couvertes de bois, de mêùie 
que les montagnes environnantes ; le ruisseau Grïaz-- 
naïa divise l'espace exploité en deux parties. Les 
couches de schiste talqueux paraissent très-rappro- 
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chées de la surface du sol et s'inclinent sous un 
angle de 4o à 45 ** ; les veines se rencontrent aussi 
très-près de la surface , mais elles sont bien plus 
métallifères à mesure qu elles avancent en profon- 
deur; en sorte que c'est à une quinzaine de sagènes 
qu elles montrent leur maximum de teneur. 

Le prolongement des veines n'a pas encore été 
complètement reconnu; cependant , à en juger par 
les travaux exécutés , on peut le supposer d'environ 
300 sagènes. L'épaisseur en est variable; la moyenne 
est d'environ 6 pouces. Elles se dirigent au nord- 
est entre la troisième et quatrième heure de la 
boussole , sous l'inclinaison de 45à 6o®; il arrive 
qu'elles sont traversées par des couches de schiste 
talqueux qui disparaissent parfois sur un espace de 
lo à i5 sagènes, et reparaissent ensuite de nou- 
veau ; d'autres fois, ces couches se rapprochent du 
toit , ou bien elles divergent vers le sud-ouest et se 
réunissent de nouveau. 

On rencontre , en quelques endroits , le schiste 
chloriteux , en même temps que le schiste tal- 
queux, à une archine de distance de chaque côté 
des veines de quartz, de telle façon que la sépara- 
tion des deux espèces de schiste est très-tranchée. 
Le schiste chloriteux devient parfois si dur, et se 
mêle à tel point au schiste quartzeux, qu'il forme 
comme une masse compacte injectée de blende et 
de spath calcaire ; plus loin, il perd premièrement 
cette blende , puis le spath calcaire ; il se lie plus 
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intimement au quartz , et ses parties affectant une 
cohésion plus intime , il devient tellement dur 
que le briquet en tire des étincelles. En général , 
les deux schistes passent de Tétat de dureté à celui 
d'une telle mollesse ^ qu'ils se laissent dissoudre par 
les eaux qui s'infiltrent dans les travaux intérieurs. 

Le schiste chloriteux alterne quelquefois avec le 
schiste talqueux, et contient souvent du chlorite 
rayonnant que Ton trouve presque toujours dans le 
schiste compacte , dont il a déjà été question ; du 
fer oligiste magnétique en octaèdres réguliers, in* 
jectés isolément, rarement gros, et plus ordinaire- 
ment tenus; des filons de spath calcaire, alternant 
fréquemment avec le quartz, ou bien, sous la forme 
de rhomboïdes assez réguliers. Les veines sont ac- 
compagnées de spath compacte, pénétré d'ocre fer- 
rugineuse brune , quelquefois durci au point qu'on 
y aperçoit la transition au fer oligiste brun. La te- 
neur métallifère en est différente : la galène varie 
du volume de particules tenues et injectées isolé- 
ment, à celui de rognons du poids de 320 kilc^. 
On trouva dans une localité un fragment où le mi- 
nerai pénétrait la roche et dont le poids était de 
80 pouds. 

Le quartz se rencontre dans cette mine, non- 
seulement à Tétat compacte , mais aussi comme pi- 
qué devers et coloré d'ocre ferrugineuse brune, dans 
laquelle on trouve la blende injectée en quelques 
endroits; il forme parfois d'assez grandes cavités re- 

18 
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couvertes de cristaux remarquablement réguliers de 
la même substance, qui ne dépassent pas n pouces 
de longueur, et qui sont fréquemment recouverts 
d'ocré jaune à l'extérieur. 

Conjointement avec ce quartz et avec la galène , 
on trouve aussi des pyrites de cuivre, du carbonate 
vert et des traces de carbonate bleu du même métal. 
Le quartz compacte passe, quoique rarement, à la 
cornéenne; on rencontre aussi dans le premier du 
talc d'une couleur brillante d'émeraude , qui pé- 
nètre parfois la roche, et est tantôt assez dur ou 
tellanent tendre qu'il se rapproche de la forme 
écaillée. On a trouvé dans le puits appelé Alexan- 
drofsk, de la mine d'Anatole, du quartz qui con- 
tenait du minerai de cuivre rouge et bigarré. 

La galène n'a jamais été rencontrée en cristaux 
dans cette mine , mais toujours en fragments con- 
tinus , qui se divisent en cubes d'un très-joli aspect; 
elleest recouverte dans quelques endroits d'un oxyde 
blanchâtre formant annexe , et ayant Tapparence 
d'une substance hétérogène. L'objet le plus remar- 
quable de la mine d'Anatole, est l'or natif qu'on y 
trouve dans le quartz , accompagné d'ocre ferrugi- 
neuse brune ; cette ocre se montre tantôt en parties 
tenues à peine perceptibles à l'oeil, tantôt en parties 
visibles ; dans ce cas il est injecté dans la roche ou 
bien il la pénètre en différents endroits. 

La presque totalité du quartz qui forme les veines, 
et sert de réceptacle à 'la galène, est aurifère; en 
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Sorte ^ùe les usines de Nijné-Taguilsk peuvent 
traiter cette roche pour en extraye du plomb at^en- 
tifèpe et de For. 

Ou ne saurait dire à Tayance si cette exploitation 
ofirira des avantages , car l'or ne peut s'obtenir des 
minerais que par le bocardage , le lavage , et enfin par 
l'amalgamatioa y et l'on n'a pas encwe commencé 
à fondre régulièrement les minerais argentifères. • 

Le directeur de l'usine de Vyisk , où l'on se pro- 
pose de fondre ces minerais , assure que 600 pouds 
de minerai ont d^jà produit à la fonte 4^ pouds de 
ôe métal ; mais le plomb obtenu n'avait pas encore 
été soi^nis à la eoupellation lors de mon séjour dans 
cette usin^. 

On a creusé des puits de recherche dans un gise- 
metlt aurifère situé près de la mine d'Anatole ; mais 
ils pnt été abandonnés par suite de la pauvreté de 
sa tetiei)r. On trouve dans les sables de ce gisement 
des cornaKoes, en fragments plus ou moins gros, 
sous la fwme d'incrustations; ainsi que des frag* 
meûits de eornéeûne » avec des parties tenues injec-* 
técp de pyrite arsenicale. 

Des puits d'extraction et d'édairage ont été creu- 
sés , des machines hydrauliques construites pour le 
dessèchement de la mine : on se propose d'établir 
une nou^^eUe usine de bocardage et d'amalgamation 
dés schistes. L'administration des usines de Nijné- 
Taguîl^ est, comme on le voit, déterminée à fon- 
der dans ces lieux une exploitation régulière. 

18* 
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Les travaux de la mine d'Anatole sont exécutés 
au pic et au coin ; jnais lorsque la roche devient trop 
dure , on se sert de poudre pour Tabattre. Les mine- 
rais extraits sont grillés et ensuite envoyés à l'usine 
de bocardage. Lç minerai , broyé dans les mortiers 
ou pilons^ est lavé sur des tables à lavage ordinaires 
où Ton obtient 9 dit-on , 6 zolotniks d'or par loo 
pouds de minerai. 

Les parties volumineuses retournent au bocard; 
le limon est amalgamé, et donne de i 7 à 3 zolot- 
niks d'or par 100 pouds. 

L'amalgamation se fait dans les cuves suivant le 
système de Freyberg, mais ce procédé , et particu- 
lièrement le filtrage du mercure, n'a pas encore 
reçu tous les perfectionnemefits dont il est suscep- 
tible , et l'on ne peut guère le considérer que comaie 
un essai. 

L'or obtenu du minerai est de couleur pâle, et, 
suivant les essais de laboratoire, contient environ 
65 pour 100 de métal pur; les autres parties n'ont 
pas été analysées; il entre probablement dapsaa 
composition de l'argent et du cuivre, car le pre- 
mier se disait souvent voir pendant la coupel- 
lation. 

La mine de Pavlofsk , découverte en i83 1 , avant 
celle d'Anatole, par le même mineur Koriakoff^ 
qui y cherdiait des gisements aurifères, est Soi- 
gnée d'environ 2 verstes en amont de celle-ci » s\ir 
]ii rive d^*oite du Taguil. 
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L'exploitation a été commencée sur la pente vers 
la rivière , d'une montagne boisée, assez roide , dans 
laquelle ont été percées quatre galeries d'écoule- 
ment. La contrée où se trouve cette nouvelle mine 
est montagneuse et boisée ; tandis que la rive gau- 
che du Taguil offre une pente douce et des monta- 
gnes en général peu escarpées. 

On ne rencontre dans cette mine que peu de 
traces de galène^ mais elle mérite principalement 
l'attention, parce qu'on y trouve de l'or renfermé 
dans les veines de quartz , qui traversent un cal- 
caire quartzeux à filons minces de spath calcaire, le- 
quel y est presque toujours injecté en petits cristaux 
intimement liés à la roche , et par fois en rhomboï- 
des réguliers d'un volume assez considérable. 

Le calcaire spathique git dans des montagnes de 
schiste talqueux, dont l'épaisseur, des deux côtés des 
veines, est de plus d'une archine. C'est dans cette 
roche que Ton trouve de faibles traces de galène. 

Les couches de schiste talqueux , inclinées sous 
un angle de 45 à 5o* se recourbent de telle sorte 
que chaque sinuosité forme un petit enfoncement 
plus ou moins escarpé, et qui parait sur ses deux 
versants , comme une espèce de toit de serpentine 
sur le schiste talqueux. On n'a pas percé de puits de 
recherche dans les enfoncements mêmes , mais d'a- 
près les indices extérieurs , on doit supposer qu'il 
s'y trouve du schiste talqueux. 

En généra) , cette mine et ses environs n'ont pas 
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encore été aasez explorés; on trouve aussi daps cette 
localité du talc , de couleur émeraude^ brillapte. 

Des jiids de quartz appartenant à une des yc^i^es 
de la mine de Pavlofek, recopRue çn iÇfSa^ ont 
offert, le premier, une pépite d'une Uvre 19 wUoi^ 
nies; le second de 58 zolotniks; et le troisièiP>e de 
19 zolotniks d'or natif. A deux pieds plus loin, 00 
a trouvé deux pépites d'argent ani^exées à un mine- 
rai rouge de cuivre et à du quartz , conjointement 
avec du spath calcaire , du cuivre natif, du talc 
couleur émeraqde, et une petite quantité de galènes* 

Les veines de cette mine se dijç^g^nt an N.-O» 
entre huit et neuf heures de la hpussole dei mineur; 
elles ont de :i à ^ pouces d'épaisseur. Lieur prolon- 
gement n'a pas été reconnu; on m aurait non plus 
rien dire dp positif sur la vari^ti^oni des veines , car 
elles n'opt p^ été suffisamment étiidiées. On a ce* 
pendant remarqué une légère inflexion ver^ le lit. 
Il ét^it rare qu'on pût t;|:%iv$^iUer d^n^t la iKiine die 
Pavlofek au pic et au çojn ; oçi devait presque tou- 
jours recourir à la poudre et^ n;ié|ne m feu ; W co»- 
sidérant les difficultés créées pftr Vç^tr^pp^ duriE^I^ 
(le la roche et les expéranqes b^en supérij^UiTfvs pf^ 
fertes par la mine d'Awtoie» Vadiftîffkl^rsMii^R 4^ 
Nijné-Taguilsk 3e décida àiSfgspei;4F^.B^9¥isçirei|i^t 
les travaux de celle de P^jvlofsk. î^aç^. V^î^^fi dte 
4eux ans , cette naine a produit en or , à r?taj patif , 
ou résultant du bocardage.f^t 4u Javagi^ dmujiart? > 
5 livres 77 z.olotn.iks; 'm^is il 3 en fft< l^iicqup 
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perdu par suite de l'imperfection des appareils ; la 
teneur moyenne était de 4 zolotniks d'or par i oo 
pouds de quartz. 

Une mine appelée Outkinskoi , se trouve sur les 
bords de la rivière Outka , à 22 verstes de l'usine de 
Nijné-Taguilsk; on en doit encore la découverte au 
mineur Koriakoff. Les veines de quartz, contenant 
de la galène, y. traversent des montagnes de schiste 
talqueux. Cette mine a été provisoirement délaissée, 
mais d'après l'assurance du directeur des usines , 
elle est beaucoup plus riche que celle d'Anatole. 

Après avoir parcouru les propriétés de MM De- 
midoflF dans l'Oural, il est impossible de ne pas 
leur accorder un juste tribut de reconnaissance. 
Réunissant personnellement à de hautes lumières 
le désir patriotique de doter la Russie de tout ce 
qui peut contribuera sa prospérité, ils apportent 
un discernement parfait dans le choix des personnes 
instruites et actives auxquelles ils donnent la mis- 
sion de rechercher et de faire connaître les produits 
les plus précieux de l'Oural. Un admirable gisement 
de cuivre et de la plus belle malachite qui soit au 
monde, une abondance extraordinaire de platine, 
métal jadis si rare, enfin l'or, l'aident, le plomb 
et le fer sont les richesses dont la nature a récom- 
pensé cette persévérance industrieuse, guidée par 
la science qui caractérise MM. Demidoff et qui as- 
sure à leur nom une place si honorable dans les 
fastes des mines de Russie. 



EXPERIENCES COMPARATIVES 

SUR LA FONTE DES MINERAIS D'ARGENT 

DANS DBS FOURNBADX A MAMCHB , BAS BT ÉLBtËS. 



11 a été construit à l'usine de Barnaoul deux 
fourneaux à manches pour le traitement des. mine- 
rais d'argent, enrichis et pauvres, d'après le modèle 
de ceux de Hongrie. 

Leur hauteur^ à compter du sol de l'usine , est de 
10 pieds, et du cendrier de i6 pieds ; la longueur 
de& fourneaux, à hauteur dç la tuyère, est de 3 7 
pieds , la laideur de la face de derrière est de 2 7, et 
de celle de devant de 2 pieds; on y établit un 
ventre au-<lessus de la tuyère , et vers le haut , ils 
forent ramenés aux dimensions ordinaires. 

Ces fourneaux diffèrent donc essentiellement de 
ceux qui ont été employés jusqu'à présent dans les 
usmes, par une hauteur plus considérable, par un 
rét^[*écissement à la tuyère et par l'addition du 
ventre. 

Indépendanmient de la fusion de minerais enri- 
chis et pauvres , il fut fait, par ordre du chef d'état- 
major du corps des minei^ , des expériences dans le 
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but de résoudre la question suivante : Pour le traite- 
ment des minerais d'argent de l'Altaï , faut-il pré- 
férer les fouroeaux bas employés jusqu'à présent , 
ou bien ceux qu'on vient de construire et qui l'em- 
ponent m hmtmv ? Pourprocédei: à cet essai com- 
paratif , les deux espèces de fourneaux furent net- 
toyés , puis allumés; Ib& lits de minerais destinés 
aux épreuves étaient parfaitement identiques , quant 
à la qualité et à la teneur des minerais ^ et leur 
composition ne différait en rien de celle qui est gé- 
néralement adoptée en ce moment ^ux usines de 
l'Altaï. 

L'Mr était fourni aux deux fourneaux par des 
buses égales entre elles, ayant 2 ^ pouces de dia- 
mètre^ la hauteur de la colonne die mercure dans les 
T^iAîmètres des deux fourneaux était ^le à^ pouce; 
coBséquemment diaque fourneau recevait S'yo pieds 
Cubes d'air par minute. On fondit à chaque four- 
neau 3665 ponds de minerai et io4o pouds de 
ihattet^ de fourneau à mam^he ; on obtintau fourneau 
élevé io56 poûds ou 22,4 pour foo de mattes de 
fe|j teneur de 8|f solotnils d'argent par poud, et 
dans FiEmcîen fourneau bas ^ 1 1 60 pouds ou 24 pour 
t4H)^k 7 1^ zolotniks (fai*gent par poud. te détfhet 
fiit au premier fourneau de 34 parties tfffi^ettt par 
poud ou 12,9 pour 100, et au second 4 1 parties on 
r44p0^f ïocf, par e^ûSéquent 2i5poor loodeplus, 
La quantité de minerais traitée par jour daiis îes 
deux fourneaux était la même, et s'élevait à 172 
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pouds ; mais dans le fourneau bas , il fallait pour la 
fonte de loo poudB de mélange, 4 œrobs 25 me- 
sures de charbon, tandis qu'au fourneau élevé il 
suQisait de 4 corobs 21 mesures ou 4 mesures de 
moins. 

L'administration locale , après s'être convaincue 
que les nouveaux fourneaux produisent, compara- 
tivement aux anciens, un moindre déchet d'argent 
et une certaine économie de combustible, émet 
l'avis d'introduire peu à peu les fourneaux élevés 
pour la fusion des minerais , mais de manière que 
le remplacement des anciens fourneaux n'arrête 
point l'action des usines et ne diminue pas la pro- 
duction annuelle d'argent. 



EXPÉRIENCES 

SUR L'AMALGAMATION DES MINERAIS, 
DANS LES USINES DE L*ALTAÏ. 

PAR M. 8OK0f.OP8KI , 

lUJor aa oorpi det ingénienrt des miaei. 



Les premières expériences relatives à Tamalga* 
matioB des mattes et des minerais aux usines de Ko- 
lyvano-Yoskressensk ont été faites, de 1812 à 1818, 
à Bamaoul, d'abord sur une petite/ puis sur une 
grande échelle. En dernier lieu , on essaya de traiter 
par ce procédé des mattes provenant des usines de 
Gavriloffîk et de Gouriefisk, exclusivement obte- 
nues de minerais de Salaïrsk, ainsi que des minerais 
riches de la mine de Krioukc^k. Ces mattes con* 
tenaient de i3 à 17 zolotniks d'ai^ent par poud, 
et les minerais de 7 à s i zolotniks. Lorsqu'on amal- 
gamait les mattes seules , elles étaient mélangées 
avec à peu près un tiers de leur poids de sel marin , 
et avec un sixième au moins de chaux calcinée; 
mais lors de l'amalgamation des mattes et des mi- 
nerais réunis, le mélange des deux substances ae 
faisait par parties éga}^. 
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La perte d'argent dans toutes ces expériences était 
de fort peu d'importance , et ne s'élevait pas à plus 
de 20 à 37 parties par poud de mattes et de mine- 
rais réunis. La même opération occasionnait une 
perte de 74 ^ ^^ zolotniks de mercure par livre 
d'argent obtenue. Malgré des résultats qui ne pa- 
raissent laisser rien à désirer, le procédé de fusion , 
comparé à celui-là^ oflfre encore un grand avantage. 
L'amalgamation produisait seulement les trois quarts 
de la quantité d*or contenue dans les mattes ou mi- 
nerais traités, bien que ces deux substances fussent 
d'une teneur fort pauvre de ce métal ; car il n*y en 
avait que | de ^lotnik par livté d'argait. 

On n'a pas ti^ devoir attacher d'importance à .ca 
fait en disant le rapport , dans l'espoir qu'on availt 
d'extraire l'or dans h^ suite. En «flfet , on se proposait 
de traiter les matteis, après l'amalgamation, pa^ 
la fusion ; de réduire par là de beaucoup leur masse , 
et par conséquent d'en enrichir la teneur en or. 
Jusqu'à présent, les expériences en grand du trai- 
tement des mattes pat* ce procédé ne sont eveore 
qu'un projet. 

Deux propositions , teiàdant ^ introduire i'amsil- 
gamation dans les uMoesde l'Altaï^ furent prési^;^ 
téiefe, en 181-8, au <^otaseil de oétte cfircomscriptîon 
démines : dans l'iine, la totalité des tndttes devait 
*ti*e traitée de cette Diaiiiët^; et daiis l'antre, on 
ne devait appliquier ce procédé qu'aux mattes -(rfrte- 
nues des minerais de Salaïrsk , dans tes usines de 
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Garrrilo&k et Gôuriefift. Eu se basant sur les ejrpé^ 
lienees déjà faites , on présentait le ékiffre des bé- 
ni^ees que devait offrir rintroduction de ramal- 
gamation; il en résultait que si dans le courant de 
huit années , savoir de 1 809 à 1 8 1 7 , Ton avaii traité 
par l'amalgamation la totalité des mattes fondues 
aux usines y et qui eontenaient en moyenne 1 2 zolo- 
nîtks d'argent aurifère par poud , on aurait écono- 
misé, comparativement au procédé de fusion en 
usage , la somme de 7,688,856 roubles 1 6 f copecks , 
ce qui faisait 961,107 roubles 27 copecks par année* 
La seconde proposition pour le traitement annuel 
aux usines de Gourieffsk et Gavriloffsk d'environ 
3,000,000 de pouds de minerais de Salairsk pouvant 
donner 53,ooo pouds de mattes d'une teneur de 16 
zolotniks d'ai^ent par poud avait pour résultat , 
en ne traitant que les mattes par l'amalgamation , 
d'opérer, comparativement au procédé de fusion or- 
dinaire, une économie annuelle équivalante à la 
somme de 96,465 roubles 77 et l copecks. 

Le conseil de la circonscription s'étant convaincu , 
en 1818 , de l'avantage qu'il y aurait à introduire 
l'amalgamation dans les usines , proposa de l'appli- 
quer d'une manière générale , en commençant par 
une expérience en grand, savoir : en soumettant 
annuellement à ce procédé 1 0,000 pouds de mattes 
de l'usine de Gavrilo&k , et de continuer, en même 
temps, les expériences quant à lamalgamation des 
minerais de Krioukoffsk , qui seraient préalable- 
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ment broyés sous des bocards par la me humide. 
L'appareil pour Vamalgamation des mattés devait, 
être installé à l'usine de Gouriefi&k. Le devis de 
dépenses de premier établissement d'approvisionne- 
ment de mercure et d'autres matériaux , s'élevait à 
environ 18,000 roubles, et les dépenses annuelles à 
6,700 roubles. L'intention du conseil était de de- 
mander cette allocation de fonds au cabinet de 
S. M. I. (i), à la sanction duquel il soumit l'en- 
semble du projet relatif à l'introduction de l'amal- 
gamation. 

Le cabinet ne prit alors aucune décision à ce 
sujet, mais l'officier des mines Ossipoff, qui avait 
dirigé les expériences aux usines , fut chaîné d'aUer 
étudier en Saxe le procédé d'amalgamation. A son 
retour , il présenta au cabinet un projet détaillé sur 
l'application del'amalgamation des mattes aux usines 
de l'Altaï. 

Son projet présentait beaucoup d'analogie avec les 
expériences faites jusqu'alors. Il consistait : 1 • à 
réduire en mattes tous les minerais argentifères de 
Kolivan ; 2^ à préparer ces mattes par un grillage 
répété, le premier ayant pour but de séparer l'excès 
de soufre , et le second , exécuté après le mélange 
des mattes avec le sel et la chaux , devant les pré- 



Ci ) Les usines de FAltaï appartenaient alors au cabinet de l'Em- 
pcreur ; elles ont été réunies depuis à l'administration des mines 
de Fempire. 
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4ispûi€lr il Vamaigàmat^siù ; puis^ aprèd les deux 
giullages^ h hrojer leô mattes soûs des iheùles ; 
3^ à am&lgamer les mattes ainsi préparée^ dans des 
tombes ) afin d'obtenir tin amalgame dont une partie 
après Févaporation donnerait de l'argent > et Tautrè 
partie un alliage cuivreux eontenani envir<m 6 zo- 
lotn;ib3 d'argept par ppud ; 4^ à ^umettre de nou- 
veau ce deràia: à Tama^mation pour en extraire 
Targent } , 5** à refondre deux foi8> les mattes restant 
aptèsi Famalgamation, afin dW réduire la masse 
et élever d'autant leur teneur mudfère* Les mattes 
amesiées par la rdbnte à une; tenelir ^ en or dé <7 et 
même de i% aolotnika par poud , seraient traitées 
avec des minerais de pldmb daoo^ des fourneaux à 
xnanclies/ et le plomb d'cauvre aurifère , produit de 
cette opération^ serait soumis au départ dahs^ uoi 
feiupneau de coupelle. ' 

Ce projet fut présenté au cabinet en iSai; en 
18^4», il fut soumis à l'examen de M* Frolof , oi|^ 
ckr des ndnés et dirigeait alorsles usines de l'Ahar. 
Spa avis à ce sujet fut présenté au cabinet «^ en 
i83o; il conduaitau i^jet absolu de l'amalganaation 
pour les mattes de e^te circonscri|^ionw , 

La question' de l'introduction de l'amalgamatioil 
pout les mattes et les minerais , dans les usiner de 
l'Altaï y resia ien suspens jusqu'en i833; A^ cette 
époque 9 âçion camarade le major Felkner- et niot^ 
nous fùm^ éxivbyés à ce^ usines , après avoir é^êSé 
le tnaitaaoenjt des minerais d'argent danstm 'Vdj^g^ 

,9 



^t: fin $xièdei dams (le Harta ^ la Soxeét h Hî^i^ièw 
Natis avioiU reça ïordre d'fl^^porter iinè attention 
pdrtipulièfe à tout ée c[ui pourrait nous éddirei* ^ 
i ;<^portupité d'aifqkUquer Famalgaiiiûtionàux itttittrt 
^\. au^ n^ineraia. Eb reprenatit eette quesUcm «n 
x{^elç(ue sorte alNtndonniée depuis 16*7, news ^dop- 
t^ilii€s.|)our base.les>ea^riei]cesidéjà ùàte»; mai&les 
ç^dcuk sur les avaiiti^ qui résulteraient de f i^ 
troductiou de rs^algàmatioi& ne nous pariàrèttt pas^ 
par les rd^isonsqui suivent, étaUir une eomparai^bn 
exacte entre ses : résultats el ceux de la fusion: 
%^ parcei que , lors des expériences failteB sur V'^m^ 
gauda^U: des naattes de Gavriloibk et dés minerais 
de Bjnoukofiskv il n'en fut point fiait âur lé traité^ 
ilient comparatif des mêmes mat^s eî minerais pai^ 
Iftffuâion; a"" parce que les" matte^ provenant dé 
l'amalgamation ne furent point k^efSoindues enmëittes 
f^urifîèrés^ pour éniextvaire l'or |kar le plomb, ce 
(|â4 fait que cette ^question imfiortanle n*a pa^ |îu 
ê|jr0{>rise entxmfiidéraétidn dans le projet; eniîi, 
Xparce que.les mattes de GaYriloffik et de Oéftf ^ 
ri^9^ ayant .été lès sètdes soumises atix ^pânéttces -, 
on ne pouvait è& tx»boliifè riêà de IpmMf iqûsmt arû 
tmitemeuk dei > autres mattes^ nàttiii^ què^ les 
pi^miërest f3iidfttesexduâ¥emënttai^lè&mihéii^ 
d^ S^hSrsk, diSbëiit cssentâdlfinmitfde coi:é(|I6^-^ 
^^ftVM lœltesquloii obtient des imhièi^ di^lts lès 
%(ftlM usines de la eitcianseripâoB.dsrAltâi^ et'cto- 
^^pnd^nft il cette d^ItniéioSSài.^limt^^îilfêféë^ 



p£$ MINES tN& IVI^S^l^. a^I 

aUte en oe;qaé,le5 mattes de Gati!ilûffik.:étan4^ 
mnsi qu'il résulte de leur analyse clâii^ue^ ocwr 
posées principaileinent de soufre » de h^ryt^ »t 4? 
fer, coutieuueut fort peu de cuivre et èe plomb» 
tandis que les mattes des OQUtrées situées sqr le» 
bords de TOb , et celles proyeuant des minerais d^ 
Zméiofl^ 9 coutiennent; ces méta^x eu grande qu9|i*- 
tité. L'excès de cuivre et de plomb rendrait ^yjoiw? 
l'amalgamatiou des min^ais et des nettes ti^ 
^ffîcile. Gela tieisit à ce que lojs des grilbigfîs d^ 
celles-ci, indispensables à la transformation de l'are^ 
fj/NA en cUorure du même mét^l, il y a to^prs 
production s^u)tanée de sul&te et de chlœnirB d^ 
cuivre qui, dissçus par le fet employé, à la déonn^ 
positipii du chk>rure d'ai^ent, donnent du cuivr^ 
qo^alUque ^ conibinant &cilem^it avec le n(^^ 
cure; ramalgjjime de cuivre s oxyde £»cilen)iepit, ta 
qui est la cause, d'une perte de.nfi^rcuref ^i outrei 
<^t ^malgam^y se melaot à celi^ d'ai^ge^t^ nuit à Ja 
pureté de ce dernier métal ^ et .lorsqu'il es^ &i p)u$ 
g^nde quantité, il forme l'alliage argentiiS^ in^ 
diqué parJVI. Ossipc^dans le j^jet qu'il présenla 
à^ son ret0ur>de l'étranger . 

Au reste , la présence du cuivre dans les mi^te? fdW 
JLolivan né fl^rait pas un d^ltade insurm^ontfJ)le; 
la prinopale djJQBbulté de leur traitei^nt par amal- 
gamatipn i^cm^kte daxm l'inippsaibîlité d'extrairte 
r<^ et l'ai^caiil; à la fois; ^ lû^ que M. O&^ipQjSTaijt 
propp^ pour le Ufdtemieiit ij(^ féskUis aurifia oa 
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|]^cédé«pécial de fusion , il y a liçu de croire que sa 
complication le rendrait peu avantageux dans Fap- 
pKcation. Il faut ajouter d'ailleurs que dans le 
courant de sei^se ou dix-sept ans, écoulés depuis les 
dernières expériences sur l'iamalgaitiation , là qualité 
même des minerais de FAltâî s'est beaucoup modi- 
fiée; en les prenant en masse, la quantité de mine- 
rais cuivreux y â beaucoup augmenté; les minerais 
à'bàse de baryte ont été remplacés par des minerais 
Sybase de 'cornéenne et de quartz, dont la teneur en 
argents est appauvrie. 

Ces considérations donnaient lieu d'hésiter entre 
le parti de renouveler aux usines les expériences 
sur l'amalgamation des mattes et des minerais dans 
leur état actuel , et celui d'abandonner tout à fait ce 
procédé , k l'introduction duquel on peut surtout 
objecter la nécessité d'extraire l'or des mattes en 
même temps que l'argent, lorsque la découverte du 
lieutenant colonel Varvinski vint faire pencher la 
balam^e en faveur de l'anoialgamàtion , et détermina 
l'exécution immédiate de nouvelles expériences. En 
eflfet, cette découverte offrait un moyen facile d'ex- 
traire des mattes l'or qui y restait après l'amalga- 
mation ordinaire. 

Ghi choisit pour les nouvelles expériences, des 
mattes de l'usine de Barnaoul , obtenues de minerais 
dès contrées nainières de Zméioffik et de Salaïrsk ; 
on soumit d'abord ces nlattes à l'amalgamation 
saxonne pour en extraire l'argent; et les k^idus 
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aurifiées furent ensuite faites suivant le procéda de 
M^Varvinski. 

•L'amalgamation saxonne fut conduite exactement 
d'après la description qu'en avait donnée M. Ossipoff 
da^s son projet^ car le procédé qu'il proposait ^étjait 
^Sectivement le plus propre à Famalgamatiodii 4es 
mattes de l'Altaï. Cette opération s'exécuta, de l$i 
manière suivante : i*" la matte fut concass^i9,, pqi^ 
grillée dans des fours pour en séparer l'excès tde 
soufre, en arrêtant le grillagé aussitôt = qu'on «ut 
obtenu de la matte grillée 3o poui: loo de nouvelle 
matte; 2'* on mélangea la matte grillée avec 19 pour 
ioo de sel marin et de a à 5 pour 100 de chau^, eo 
variant la proportion de celle-ci i^ivant le plus pu 
moins de richesse de la matte en cuivre , afin d'o^ 
pérer la décomposition des sels cuivreux ; car Sims 
la coopération de cet agent , ces mêmes sels auraient 
pu se décomposer parle fer, et donner, par suite, 4u 
ouivre à l'état métallique, dont la présence nuit toti- 
jours au succès de l'amalgamation; 3^ le mélange de 
matte , de sel et de cjiaux , d'abord broyé sous la meule, 
subit un second grillage , après quoi il fut lavé ; 4° ^^^ 
fin, on amalgama la matte dans des tonnes qui re- 
çurent de I :î à 20 poudstle mélange destin^ à l'amalr- 
gamation , 4^7 pouds de mercure , de l'eau et dufer> 
ou bien du cuivre, pour dissoudre le dblorure à'ssh 
gent. Après 16 ou ^4 heures, le mercure fut extrait 
et passé k travers un sac de peau de daim , et l'amùl^- 
game fut soumiç à l'alambic squsuq d/iapeau de/^iv 
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' Dès les premières expéricAices , les résultât» se 
montrèreùt différents de ceux qu'énoticé ]Mt Os^* 
pof^i il^[ft^êÉ(dàit>ent^ autres choses, qu'une tém- 
-^^lét^tum mofyez^e , ou même le contact kntâéâiât 
à-tiïi fer tougej'^awflSsait pour le pi^emiér griSàge 
dès mâttes; les expé-ienceis sur telles de Barnâoul 
•^éïi^ntrèrmit lé contraire : pour en séparer fexcès 
éë èouifre, il' fallût pousser le grillage jusqti*^à uue 
^rté dftîieùri'^ pafl^fois pendant plus de i:t heureâ. 
'• CW à la composition des mattes qrfil faut attri- 
'liiiettettè différence, ^t elle vient confirmer Ce qui 
k été dit plus ïiâût , savoir, que les expériences laites 
%iGlusiveïnènt sur desihattes deGâvrifoffik ne suffi- 
saient jms ^]l6t4t^ dédiiire une conclusion g^iérale àp- 
pliéafble aux autres mattes. 

Ces grillagés prolongés et intenses augmentent 
inévitablement ledéchet deFai^nt, et isurtout celui 
de l'or; Les expériences dont il a. été rendu conapïe 
Takinée da^nière arii conseil dé circonscription j !è 
-prouvent d'une lUànièi^ évidtote ; et de résultat est 
^iicore cmifirmé par les expériences en petit faites 
^p^dsùît raàdée courant^. 

En général:, lor^ dû doublé griilà^ pour Famat* 
^s»3àation, la perte d'argeitt n-éàt |àma(is de tndiïïÈ 
-rfiîinWolotnîk par poud de matte ; quelquefois elle s'é- 
"iève à I f zoiôtnik et plus. Dans lés premières exp#- 
^iences d'amalgamation , on employait' le fer mé^ 
tEillique pour décomposer le'dblôrure dl'argeût, et 
Félfgeftt éxtrak de cette mâriîère étiait ibrt impur ; de 



fpfiti^^*dpx)è3 «vfâr |M0sé Taiilalgame kvrafopiUè( 
Ql^ <)btomit w ibâfl^Q^o d'iargeBt^ dé oïdVre^^ 
eontetmt ^xmkjenne j du premier et ^ da secofl^ 
d^ œ^ métaiix* Voùr préyehir: le dépôt de eutvnêy 
c^i])ltetut dessolutâoii&de self cmyreiix^fciè la c^MX 
çé pouwit réduise ontièremëat > on se serrjit d# 
omw^ méiàSiqae^ au lieu de fèc, pour fe r^uèibi^ 
du chlorure d^ai^eut. Par ce xnoyeà;- on parviiiC; 
e^ .effet ^ ^ idbteair ûa «ulalgame iJai^galt pur iqbi , 
^pri^. . wn passage à Takucnhib , pvéeèotatt de^ métal 
^u ti^ de .9^« Maia eomixie lé: oti^ a nidûs d^^ 
ticMii que lé &$ âulr.lé dEdorureid'atgeiit, la réduc** 
tion pdùr le cuirreidevpili laisser dana les spo^tes (di^ 
dargefikt que »dle opérée par le fer. Dâtis le prenne 
cas V Qts ^résidus &e renfeuméiefit janfaîs plus de ^<de 
ZfAotmk d'iaigent a\iinfèiWyi^.'danÀle deraiet de )' h 
i:.^siolDtmk. ,r i " 

. Jjuiépeiid(anmientderimpm^4d^ 
parafe réduction au ibo^^ diiofer^, l'emploie œliàé^ 
tel avéit enoôi^e un iwonTëniéii^jfort grate ;* «at^ il 
en résultait constamment une^pfais' grande peyt^^Nii 
X00ûcjore cpaWee le aÛTve j ^itt^çlle tqciU^ Wllev^tt 
%B eteméixieà io livres fifôar chaque liVrcf tfargeM 
e^ctcait ao moyen du fer, tandis qu'en employirdt'te 
<^vre eUe était de lI^>in^vd'une Ûvre pour I9 iiràmé 
^fuantitedlargént. ^ i o v^- 

€e% difierenœ pi«ovenâit , ainsi î qu^ou- Vk ^^ 
dît , de ce que Tamalgame de cuivre qui se forme 
dans les tonnes s*oxyde facilement , et nese.dissol- 
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Le peu de succès^ obteou dans Va^iàà^mÊÛÔùi 
des mattés n'empédia pas de s'occuper de gdai 
appUeaticMr au tiaiteoieiit.deB jukrai?^ Dés rai^ns 
d'éccHioode ne p^metteiït pas d'opérer deœttenÙH 
Bière sur des xtiin^rak trop ^plarwes , parce que la 
perte de ipercure ^ toujoubptoportioiijEi^eàla masse 
traitée^ rendrait les dépenses rdatives iir Fettrâo^ 
tioa de lasgent beaucoup trop considértJJes. En 
Saze^ Qu a admis aNœaqe rè^é de;fie souAiettré 
à Uanaalgamatioii que les minerais oo^teIlâllt en 
moyenne au mcmia 6 ù\i 7. aolotniksxl'aiçent par 

pOud^ ' • ■ ■ . ' .M- ,. .. , ' ■^^.:- . 

n n'y a que deux mines dxDs FAltaï , celie dé 
ZyrianofiyL et deKrioiikfi£&li(^ qiiixontîeiment des 
minerais d'une p^rcalle'toieur; toutes 1 les. autréi 
sont J)eaiQCûup plus panvi^sf niais les mÂnçre^s: de 
Zyr^anofisk rênfeiaii^t toujovm phas 6^ moins. de 
plomba et œ^iQétarniiisaBjt^cQnoi9(|e k&r, àl'a-^ 
malgamation , les lexpéôenceâ durent^se iiomer aux 
mineraià de Kxiirakoffi^^ :dont la pauvreté exï or 
ofim enoore une cmidition £iviQmble< 
. U .résulte d'analyses, chimiques que l'arigenl; cet 
contenu ^ sous la forme^de mine^ de isoraéefinaoïi 
de ijdorure d'argent^ dans ks minerais argileux 
riobes , et par conséquent n^ractBârea, .de ce. giser 
ment; le but du gâlk^edes mînéiaux amalgamés 
ayeo h âel marin !étaaC^transfofilnetrargei»t<}tt'ilf 
contiennent en ddocure d'argent ^^oe. grillage deyé^ 
nait donc superflu dans le traitement dfs minemis 
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dt Kri<taikoffik. En cotiséqueiioe , oo fit <kux expé- 
mnees sur les minemtô «rgtkux de. cette vome ood^ 
toiuiM ta solotûiks d'ai^ent par poud, et 60 par- 
ties d|or par livre d'argent; on prit pour chaque 
expérience 1 5 poucb de minerai broyé, 4 I><>"ds de 
mercure^ a pouds de rc^nres de fer; après ramai* 
gamation , on obtint de deux expârie^ée» s livres 
53 ^ 2oIotniks d'argent au titre de gi (les^ 3o pouds 
de minerai amalgamés en contenaient 3 livD:es 7^ 
sblotniks); t livre 16 zolotniks restèrent dans le 
imner» qui, après l'amalgattiatîon^ contenait eneorç 
3 j solotniks d'at^jent par pdud. On perdit (kns 
ces expétî^ces i livre 3o wlotniks: de mercure, 
ce qui fedt environ une demi-livre par livre d'argent 
obtenu ; mais quelque minime que fût la quantité 
d'or contiemie dans les minerais traités^ il ne put 
être extrait dans la mtoie proportion que l^rgent; 
car il n'y eut que 40 parties par livre d'a^nt obte* 
nue, tandis que 76 parties restèrent dans <^que 
livré d'argeïit qui demeura dans le minerhi. 

Aipsi, les expériences démontr^ent la poss&ilité 
^^%t)tàit^ l'argent dds minerais ridîes de Kriou* 
Icoff^k' sai^s aucun grillage ptéalaUe ; .mais elles fi** 
rent voir en même temps qtie cette extraction se- 
rait incoitiplète , le mercure n'extrayant guère plus 
dés I de l'aingeiit des minerais, de manière qu'il 
devenait nécessaire de soamettt^e le i^duà un nou- 
veau traitement pour en <^ténir le tierâ restant. 
On en conclut aussi qu'il était impo^iblcf de griller 
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préalablement les minerais de Krioukpffik avec da 
sel marin , puisqu'ils ne contiennent pas de pyrite , 
indispensable, lors du grillage, à la réduction du ael 
marin ; et Ton reconnut qu'il ne convenait pas de 
remplacer les pyrites par les mattes , attendu que 
le grillage donnerait lieu à une perte d'ai|;ent et à 
une perte d'or encore plus considérables. 

Le conseil de la circonscription de l'Altaï, après 
avoir pris en considération l'état actuel des mines 
et des usines , ainsi que les différents essais tentés 
pour l'amélioration d\\ traitement des minerais d'aiv 
gent, fut d'avis : i"" Que le projet d'amalgamation 
des mattes de Gavriloflfek , adopté par le conseil en 
i6i8^ aurait pu être mis en oeuvre à l'époque où les 
mines de Zméioffsk fournissaient en abondance à 
toutes les usines des minerais pyriteux ou de ba- 
ryte, et où les minerais de Sala'ù*sk, n'étant pas 
nécessaires aux usines d'Obsk , pouvaient se tfaiter 
à part, aux usines de Gavrilofek et de Gouriçffik, 
pour mattes ricbes dont l'aident serait extrait pat* 
ramklgan(iation. Maintenant, au cQntrairer que le 
gisement de Zméiofisk est devenu pauvre en, nai- 
nerai de baryte , les ULunerai^ de Salaïrsk. wat.de^ 
venus indispensables jaux usines d'Obsk, où pn les 
envoie en partie à l'état naturel j çt en p^tie 30MS 
la forme de mattes pauvres, qui ne sont autre cl^ôse 
qu'un minei^ai concentré. Les gîtes de Salaïrsk 3onl , 
à la vérité, inépuisables, mais. ils consistent généra^ 
lement en minerais pauvres. Si donc , indépendancb- 
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ment des miaeràis et des mattes pauvres de Salaïrsk 
à fouttrir aux usines d*01isk , il fallait encore en em- 
ployer à la fonte de mattes riches destinées à Fa- 
malgamation, le traitement d'une aussi immen^ 
quantité de minerais pauvres élèverait inévitable- 
ment le prix de revient de l'argent de l'Altaï. Ce 
même motif détermina, l'an dernier, le conseil à in-» 
terrompreà l'usine deGavriloffskla fonte d'ai^entde 
coupellation , et à se borner à y traiter spécialement 
des minerais pour l'obtention des mattes pauvres* 

2"" Que les mattes des usines de Zméiofl&k, 
Loktieflèk et Pavlefsk, provenant de minerais iden- 
tiques à ceux de Barnaoul, et les résultats du trai- 
t«:nent des mattes par Tamalgamation dans les 
usines de Barnaoul n'ayant pas confirmé les avan- 
tages qu'on en attendait , on pouvait rationnelle- 
ment en conclure que ce mode de traitement serait 
également inapplicable dans les autres usines. 

Nous croyons utile de résumer ici les inconvé- 
nients qu'ont fait voir Içs essais relatifs au traite* 
ment des minerais par l'amalgamation. 

(a) Lors du grillage des inàttes, il se perd pre»- 
qUfe autant d'argent qu'avec le traitement actuel par 
la fusion , et la perte d'or y est encore plus consi- 
dérable. 

(b) L'emploi du fer pour la réduction du chlorure 
d'argent ne peut être. admise, car alors la perte de 
mercure ^t très-considérable; si l'on emploie le 
cuivre, il reste dans les mattes une grande quantité 
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d'ai^ot, qui, combinée au déchet, porte lapierte 
de ce métal dafts Faitidlgaiiiation à un taux plus 
élevé qu!avec la fusion. 

(c) liÇ tiTOisième motif qui rend difficile Tinfro** 
duction de l'amalgamation des mattës consiste dans 
l'impossibilité d'extraire simultanément Yot et l'ar» 
gent. Le procédé proposé , par M. Varvinski pour 
extraire ce métal des résidus de mattes n'a pas i^ 
pondu, lors des ëxpériedicea, à ce qu'on en espérait. 
Quant au trait^nent des mattes aurifères par la fa«* 
sion, proposé par M* Ossipoff, ce procédé, qui n'a 
pas encore été mis à l'épreuve, semble peu propre 
aux minerais actuels, premièratnent parce qu'on a 
besoin, poiiu' le traitaxientde ces résidus, de mine* 
£^s de baryte qui manquent aux usines, et aasuite 
parce que leur fusion entraînera indispaasablement 
im dédiet d'or. Admettant même que ce déchet soit 
peu considérable, le total des pertes d'ai^ent et 
d'or, lors des grillages d^ mattes et de leur refomte , 
dépassera certainement le déchet résultant du teaite^ 
ment actuel des minerais par la fusion. 

(d) T^jo&a il existç eapicoré un motif contre l'in- 
trodiHction de l'amalgamation des mattes dans les 
considération^ suivantes : en i$i8, lorsque lé pro-* 
jet d'amalgamation fut proposé , les gisements de 
l'Akai abc^idaient ^n mina^is pyriteux , du moins 
en minerais de baryte^ dp tellç fa^n que les mattejs 
pouvaient se fiormer fecilement sans addition de 
substance étrangère. Maintenant la qualijté des mi-^ 
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nerais est autre : il n'y a plus qu'une faible quantité 
de minerais spathiques et pyriteux dans la contrée 
de Zméiôffsk, et pour former des mattes riches, 
les usines doivent ajouter des mattes de foyer restées 
après le retrait ; si l'on introduisait l'amalgamation» 
il n'y aurait pins de mattes de foyer, ce qui ferait 
éprouver de grandes difficultés pour la fusion des 
minerais. 

3® Le conseil ajoute que parmi les minerais ri- 
ches de l'Altai , il n'y a que ceux deKrioukoffsk qui 
puissent être traités par l'amalgamation ; mais les 
es^périences ayant prouvé que l'on ne saurait en 
extraire toute la quantité d'argent sans grillage 
préalable, opération qin, vu le manque de pyrite, 
ne peut s'exécuter qu'avec des mattes , l'amalgama- 
tion de ces minerais offire les mêmes difficultés que 
celle des mattes ; en outre , la mine de Krioukoffsk^ 
à peu près épuisée, ne contient plus que peu de 
minerais riches valant l'amalgamation ; ainsi de 
nouvelles expériences sur ce mode de traitement 
paratttaient tout à fait superflues. 

C'est en s'appuyant sur les motifs précités , dont 
la cause principale se trouve dans la qualité actuelle 
des minerais des gîtes de l'Altai , que le conseil de 
cette circonscription a provoqué la cessation de tous 
essais idtérieurs d'amalgamation des mattes et mi- 
nerais, en demandant toutefois que celle des résidus 
des sables aurifères par le procédé de M. Varvinski 
fût continuée. 
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DES COMPTES-RENDUS DES EXPÉDITIONS DE MINEURS , 
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Ucut(!iMint<*colone1 du coti>9 detf infétiieurs des mines. 



Les expéditions entreprises par les mineurs de 
rOural ne se sont pas bornées de nos jours auf 
parties connues de cette chaîne ^ c est-à-dire à l'es- 
pace compris entre Orenboui^ et Bogoslofsk; elles 
ont été dirigées vers le nord dans des centrées jus- 
qu'à présent inconnues. La grande uniformité dans 
la sjtracture des m(»itagneSy trait caractéristique de 
IjR partie explorée, dcHine lieu d'espérer que cette 
chsdne ne subit pas de modification essentielle dans 
son prolongement septentrional, et qu^elle y ofire 
une richesse métallique analogue à celle de la partie 
méndionale. C'est dans cet e^oir que le ministre des 
finances, comte de Gancrine, donna l'ordre, au 
eonmiencemenl de i83o, qu'une expédition de 



3o8 ANNUAIRE DU JOURNAL 

mineurs fut préparée à Bogoslofsk , chef4ieu de Tar- 
rondissement le plus septentrional de l'Oural , et 
situé sous le 69° 58' de latitude nord, afin d'explorer 
rOural septentrional, sous la direction de M. Pro- 
tassoff, ingénieur des mines. 

Le point de départ de cette expédition, que nous 
désignerons sous le nom dl expédition du nordj se 
trouve à 160 vërstes nord de Bogoslofsk , sur la li- 
mite septentrionale des propriétés de MM. de Vsé- 
volojsky, qui y ont établi des exploitations de sables 
aurifères. Après avoir fait construire pendant l'hiver 
une maison à l'embouchure de la Schopscha dans la 
Jevdel, et l'avoir approvisionnée de vivres, M. Pro- 
tassof s'y rendit, à la fin d'avril i83o, avec 80 hom- 
mes, et y trouva le 28 de ce mois (vieux style) la 
terre encore couverte de neige et les eaux glacées. 
L'expédition avança, autant que possible, dans la 
direction même du nord, se fraya à la hache une 
route à travers des forêts impraticables, en jetant 
des ponts légers sur des marais sans fond. La saison 
avançant , le ciel devint plus serein, Fair plus chaud ; 
le thermomètre de Réaumur s'éleva jusqu'à a8* dans 
les journées les plus chaudes. Cependant, dès le 
mois de septembre, il n'y eut que dix nuits environ 
où les ruisseaux ne furent pas couverts d'une glace 
légère. Le même mois , il tomba un peu de neige , 
accompagnée d'un vent froid; cette neige fondit 
pourtant , mais au nïois d'octobre , l'hiver commença 
ijérieusjsment , et l'expédition se vit forcée de revenir 
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sur ses pas» lorsqu'elle eut atteint rembouchure du 
ruisseau WesselaSa, situé à environ 5q verstes au 
nord de son point de départ. On remarqua que 
quelques ruisseaux avaient conservé y à Fombre 
d'épaisses forêts, leur couverture de gl^ce jusqu'en 
juin, et que le terrain d'aUuvion de leurs rives ne 
s'était àégelé cp'à une profondeur de i ; archine* 
Les accotcÂrs de l'Oural étaient éloignés de 4o à 5o 
verstes à l'ouest de la route suivie par l'expédition ; 
ces accotoirs, qui forment dans c^4;e contrée une 
chaîne latérale à l'est de l'Oural principal, en sont 
séparés par un vallon large et montueux. 

On trouve de temps à autre dans les forêts de 
vastes espaces déboisés, suite d'incendies, et l'on 
dit qu'on les rencontre le plus ordinairement dans 
les r^ons occupées par des calcaires , parce qu'elles 
sont plus sèches« Cette roche y est dominante et 
l'eau se- perd dans les cavernes et les canaux sou- 
terrains qui lui sont propres ; mais là où apparais- 
sent le siénite et le diorite, le terrain est plus ma- 
récageux et s'oppose à ce que les incendies se 
propagent. Les forêts sont composées de pins , de 
mélèzes , de cèdres , de sapins et de bouleaux^ La vé-. 
gétatiou est la même que dans les environs de Bogos-v 
lofsk , et c'est celle de l'Europe septentrionale. La ri- 
vière principale qui arrosecette contrée, la Lossiewa,. 
appartient , dans la plus grande partie de son cours ^ 
au pays plat; ce a!est que depuis l'embouchure de 
la' petite Lossiev^a que les accotoirs orientaux de TOu- 
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rai crnnineaceiit à l<mgerlariYe droitede la grande 
Lossiewâ. Cette riTÎère parait s'éloignar ie plus «n 
plt^ de la ofaatne, en se dirigeant ocmstamment ver» 
Fest. LWpace situé entre sa rive droite elles aûcotmrs 
orientons de TOural «st plat , marécageux j «t rem^ 
fli d'une quantité innombrable de petits la^s dont 
la forme et les autres partâcukvités rappellent d'an- 
ciens lits de rivière. Chi y voit la réalisati<Mi d'un 
fait que nous avons énoncé plus haut , c'est que 
là où le sol e^ formé de calcaire l'eau disparaiN: 
souvent tout à coup dans des cava^nes et des ea- 
naux souterrains pour reparaître de nouveau plus 
bas. M. Prc^ssoff eut l'occasion d'examiner ce phé- 
nomène accompagné de circonstances locales d'un 
haut intérêt , principalement sur les bords du ruii»- 
seau Kholodnaïa, et sur la Tosdiepska. Les Wo- 
goules, peij^lade finoise, haHtantsdeœs contrées, 
ont deux villages sur les rives de la Lossiewâ, si- 
tués , le premier au-deSsus de l'embou^uiie du Jer^ 
del , l'autre aundessous de celle de la Oumpia clans 
la Lossiewâ. Près du dernier, on voit des col|îfies 
s'élever en demi-cerole sur :1a rive droite de 1^ Losr 
siewa ; on <iit qu elles <mt jadis servi de circonva&a^ 
tions à un château des princes Wôg0ules,4étruit de - 
puis delongues années. M. Protassoff trouve que ces 
lieux ressemblent aux environs de Bogo^ofsk , mais 
qu'ils ont un caractère plus imposant et plus beau. 
On aperçoit an loin dans le. nord une chaîne de 
niofitagnes qui se perd à Test dans la plaine et qui 
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forme probablement la ligne de partage entre les 
eaux de la Lossiewa 'et celle de la grande Sossva 
septentrionale. Entre les affluents inférieurs du 
Jevdel et la Lossiewa, il s'élève des chaînes de 
montagnes considérâmes qui frappent les yeux de 
l'observateur comme la seule élévation isolée de 
cette contrée générala^nent si plate. La neige ne se 
fond sur leurs sommets qu'en juin. On remarque 
principalement dans cette localité un grand ma- 
rais situé dans une position fort élevée , et qui 
donne naissance à plusieurs rivières coulant à l'est 
et à l'ouest, comme la petite Taltja, la Mania, la 
grande et petite Oumpîa , et la petite Lossiewa. 
Plus les vallées de ces rivières se rapprochent du 
plateau marécageux , plus elles deviennent étroites 
et plates; puis elles finissent par s'y perdre. Les 
diaines de montagnes dont il a été parlé s'incli- 
nent vers le plateau, et viennent enfin s'y réunir. 
Les roches prédominantes y sont le siénite , le dio- 
rite et le calcaire ; on a découvert sm; k Lossiewa 
du fer oligiste magpètique, et dans les environs de 
sept petits ruisseaux , des coudïes de sable aurifère. 
Afin de pouvoir avancer encore plus vers le nord 
l'année suivante, on construisit sur le ruisseau Wes- 
sdaia un nouveau magasin pour les vivres et autres 
objets nécessaires, qui y furent amenés en hiver de 
Bc^oslofsk. Unepareille construction, dans laquelle 
on laisse un piquet de garde , s'appelle en nisse 
ÛTHoyy'é ou hivernage ; on eu trouve de pareils 

*«« 20* 
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cUms des contrées solitaires €|t éloignées de la cbaÎIl^ 
de rOural septentrionsd, et qui soat habitées par 
des gardes forestiers et des chasseurs d'auiuaaux à 
fourrures. 

-Dès qu'il fut possible de se remettre eu route, 
au printemps de i83i, l'expédition se rendit dq 
£|c^Qslofsk à l'hivernage de Wesselaïa, et apvèa 
quelques préparatife , elle continua à cheminer vers 
le nord. U tomba encore de la neige ^ pour la der-« 
nière fois, le 17 (39) naai ; mais elle fondit bientôt 
et le ciel s'éclaircit. Cependant, au conunencâsienl; 
de juin, le temps devint pluvieux, ce qui rendit 
fort difficiles les travaux de l'expédition*. Le rameau 
dont il a été parlé plus haut se trouvait no^ainte* 
nantàl'esty et l'on s'était rapproché, de la chaîne 
centrale. L'on a|^rit des indigènes que ce rameau: 
oriental s'aplanissait vers le plateau warécageux à 
environ 25 verstes de l'anbouchure de la JUci^ia 
dans la Sossva. L'expédition eqt alors à surmontée 
les plus grands obstacles dus à la nature du sol ainsi 
qu'au climat; elle s'avança , depuis le i5 mai jusr 
qu'au 2& septembre , de 116 verstes daM unedi'» 
i!ection exactement nord et parallèle à TOui^ Cette 
contrée offrait dans ses conditions essent^UeSr les 
mêmes circonstam^es que les ^enivirons de Bq^t< 
lotsk y et l'ingénieur Protassoff affirme qu'il serait 
difficile de trouver une différence marquante entre 
elles. 

En août, on découvrit les rivières Ahsya et Pér 
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\ym; on ^noontrait soiwent dss^ focéte détasiiées 
par tes iniaendies jpi'aUum^it padTois iss Wogocdea 
dan& le but d'attirer lea ékfis qm redierckent de 
préféraice les endroits déboisés des Ibcéts^ L'été 
était orag^x et pluvieux. Dès k mois d'août, leei 
arlH-es perdirent leurs feuilles, de& ouragans fin 
rieux abattaient des forêts entières de bois de haute* 
futaie, avec un bruit semblable au tonDa:*re, et le 
2 septembre, il tomba pour la première^ Jbîs de laf 
neî^, avant-coureur d'un hiver pré[K)ce. Au point 
le plus septentrional, atteint cette fois par l'expé- 
dition ^h* la rivière JLqplia, et à 3^0 verstes de Bo- 
gosloM, on construisit un hivernage nommé Lep^ 
linskoié^, pour servir de magasin de vivres aux voya- 
geurs l'été d'après; mais le transport des denrées^ 
devenait de plus ea plus difficile et coûteisx , car 
Êiute de chemins praticaUes , il ne pouvait s'effee^ 
tuer qu'en hiver , en suivant le cours^ de rivières gla-' 
oéea et i» traversant des iparais^lés. 

Cette année (i83i), M. Protasaoff e»t l'occasion 
de Êûre. plus anqile connaissanoe avec les* habitants 
de ces contrées, les Wogoules et les Ostiakes ; il les 
trouva^ établis sur les bords des rivi^s, dans des 
^wurtes (i) éloignées l'une de l'autre de 20, 40- 
yCB^s et quelquefois davantage. Ces habitants dé 



(i) Une yourte est une cabane construite en madriers, sans 
plancher ni plafond, arec une toiture légère en planches; Tinté- 
riiur eat .mtmi (£un Ibyer. 
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rOural septaitrioiial sont petits, oiit d^ ^ule» 
larges, le tropc proportionnellemeiit grand, le vi-« 
sage rond, le nez un peu épaté , et les yeux petits; 
mais ils sont sains et vigoureux, et on dit qu'ils 
jouissent d'une grande longévité. M. Protassoff dé- 
peint les Wogoules OHnme apatlnques et de peu 
d'intelligence^ en ajoutant qu'ils aiment la solitude 
et qu'ils préfèrent le sommeil i tout autre plaisir. 
Us évitent les voisins dans leurs vastes forêts, et crai- 
gnent beaucoup la visite des intrépides chasseurs 
russes de Bogoslofsk. Qs reiusaient les récompenses 
qu'on leur oflrait pour leurs services , et il était rare 
qu'ils ne trompassent pas les voyageurs par de 
Êiux renseignements sur les localités. Le Wogoule 
semUe ne se plak« qu'à la chasse et dans un com-* 
plet isolement, et la seule passion qu'il manifeste 
est celle des boissons fortes. Cette manière de vivre 
l'expose à beaucoup de dangars et de besoins , et 
diminue progressivement la population , parce que 
beaucoup de ces indigènes deviennent vkdmes des 
accidents qui leur arrivent lorsqu'ils sont seuk. La 
chasse et la pêche sont les principales oceupations 
des Wogoules; ils font pour l'hiver de&approvision^ 
naaaents.de poisson séché au sokil, qui est leur 
seule nourriture daps cette saison et qu'iU préfèrent, 
même en été, au poisson frais ; souvent ils soufirent 
de la famine, surtout quand la débâcle des rivières 
arrive plus tard qu'à l'ordinaire , ce qui les empêche 
de se livrer àla pêche. Us sont habitués à supporter la 
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faim 9 et soût capables d'une résignaticm incmyable ; 
lestante apprennent de bonne heure à se lami- 
liamer avec le péril en accompagnant leurs parents 
à k chasse et à la pêche. On voit de très^jeunes gar- 
çoils conduire une barque avec adresse et sûreté* Les 
Wogoules sont extrêmement adonnés à l'ivrogne- 
rie, ils donnent même de l'eau^ô^ie aux enfants. 
Les sentiments nobles et délicats semblent leur 
é^xe tout à fait étrangers. Les en&nts, arrivés à 
l'âge adulte, quittent leurs parents âgés, et les 
abandonnent souveat an besoin et à la famine. Bs 
ne connaissent guère le christianisme que de nom, 
et sont fort attachés à la £bi de leurs ancêtres ; mais 
bien qu'ils observent beaucoup de coutumes du pa^ 
ganiane, ils ne veul^it cependant point être consi- 
dérés comme idolâtres. Qudques Wogoules etOstia* 
kes possèdent des rennes domestiques, employés pour 
le trait. Les Wogoules de la Lossiev^a et de la Tos- 
dienska payent leur tribut à la couronne (jassak) 
en pelleteries, dans la ville de T^herdyne. Les habi- 
tants riverains de la Sossvaet du Pélym l'apportent 
à Bérésoff; à cette occasion ils s'approvisionnent de 
farine, de sel, de poudre, de plomb, d'habille- 
ments, etc. Lorsqu'on descend la Sossva, vers Bétê^ 
soff, on trouve, •ditK>n, des villages plus ridbes et 
qui ^ssèdent de .grands troupeaux de sennes. 

Au printemps de iâ33 , l'expédition , parvenue 
le 24 mai à l'hivernage .de Léplinskoïé, essaya /k 
pânétrer plus loin vers le nord ; mais elle se vit 
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forcée de rebrousser chemin, après avoir traversé 
pendant 1 7 verstes un marais presque impraticable et 
qu'on se fût convaincu qu'il était impossible d'aller 
au delà dans cette direction. Le sol était encore en 
partie gelé, et il y avait beaucoup de neige dans les 
forêts. La nuit le thermomètre descendait à 7- n*. 
Jusqu'au i3 juin le temps fut constamment hu- 
mide, ce qui rendit impraticables tous les marais 
et les localités basses. On fut forcé de chercher une 
autre route et l'on choisit la rive droite de la Lé- 
plia que l'on suivît sur une longueur de 63 verstes, 
jusqu'à l'endroit où les collines qui l'accompagnent 
se perdent dans un marais plat. C'est ainsi que le 
i3 juin on parvint, avec une pluie continuelle, 
jusqu'à l'embouchure de l'Absya. Le personnel de 
l'es^pédition se ressentit d'une manière fâcheuse 
des fatigues du voyage et de l'influence délétère 
des intempéries de l'atmosphère. Il y eut des 
fièvres nerveuses qui se développèrent avec une» 
grande rapidité. Il était impossible d'aller plus 
loin ; la position de l'expédition devenait très- 
précaire; et comme, en outre, on n'avait pas été 
heureux dans la recherche de minerais et d'or , le 
découragement s'empara des esprits. A cette époque,, 
l'ingénieur Protass(^, qu'une maladie avait retenu, 
à Bogoslofsk , rejoignit ses compagnons , queM. Ilr 
man avait commandés pendant son absence. Cet 
ingénieur tomba mabde à son toiir, et dut passep 
un mois entier à Ihivernàge de Léplinskoïé. Heu? 
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reusement tous les oialades guérirent, à l'exceptioD 
d'un seul qui succomba à la suite d'uneimprudeuce, 
étant déjà en pleine convalescence. A la grande 
satis&ction des voyageurs, le temps devint beau et 
chaud à partir du i3 juin, et resta ainsi jusqu'au 
8 juillet. La végétation, se développa avec une éner- 
gie extraordinaire. A la mi-juillet le sol était déjk 
couvert d'une herbe haute et épaisse. Diverses baies 
et les noix de cèdres parvinrent bientôt à leur ma- 
turité; cq>endant on ne vit plus que rarement des 
framboises et plus du tout de fraises. L'abaissement 
des montagnes longeant le cours de la Léplia sem- 
Uait indiquer qu elles se perdaiait entièrement 
dans les localités basses traversées par la Sossva 
septentrionale , et il devenait à craindre que la na- 
ture n'eût mis là un ob3tacle invincible aux investi- 
gations de l'eqpédition. Pour explorer plus en détail 
cette localité, l'in^nieur Protassof rétrograda avec 
quelques personnes vers l'hivernage de Léplinskoié, 
pour tourner par un chemin fréquenté des Wogoules 
ce marais déboisé, situé dans la direction de l'-hi- 
>veniage aux mcmtagnes. Il parvint ainsi aux sources 
de là Lossiewa , se dirigea de là vers le nord, par un 
sentier qui conduit à la Sossva septentrionale, et vint 
aboutir au centre d'un marais déboisé, dans lequel ^ 
ilpardità la fin tonte trace de chemin. Par bonheur 
les voyageuvs, après avoir erré une journée entière, 
monterait sur quelques, rocheiis, ^u pied desquels 
coule la Soesva septenUionale, et se retrouvèrent. Il 
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aurait été sans doate fort important de fiûre dam 
ces localités des reeherdies sur les gisoments auri- 
fères exploités , dit-on, jadis par le n^odant Werk- 
hodanoff, qui ayait traversé ce paysen luttant contre 
de grands obstades , et après avoir peidu beatieoup 
de monde; mais le manque de vivres obligea les 
voyageurs à la retraite. Des pluies continuelles 
avaient avarié la plupart des j^xmsions et surtout le 
sd j (kmt la perte avait été d'autant plus sensible 
qu on n'avait dans cette localité que la mauvaise 
eau de marais pour boire et apprêter les alim^its. 
Après avûir suivi pendant quelques vastes le cours 
descendant de la petite Sossva , on retourna directe- 
ment vers la Leplia ^ que Ton atteignit en&a an-^ 
dessous derembouchure de TAbsja, après av<ûr fait 
en neuf jours 2Z0 verstes , et après avoir subi pen» 
dant les 36 dernières une privaticm ooiliplète de 
vivres. Cest par cette excursion que Fingénieur 
Protassôff parvint à acquérir la certitude que la con- 
trée située entre la Lossiev^a, la petite Soesm sep- 
tentrionale et la Lejdia au pied de rOural, forme 
une grande vallée couverte d'un graoïd ncHabre de 
lacs et de marais. ^ 

L'autre partie de l'expédition s'était embarquée 
en attendant sur la L^lia , pour parvenir ainsi à k 
grande Sossva, sur laquelle on n'avait que des 
renseignements fort incertains. Le jour qui suivit 
^elui du départ, on rcfnoontva dfs Ostîaksaqui pou- 
vaient commumquer de mattetires données sur les 



k^ealitës* Ib cUrene qu'on n'étmt pas éloigné de 
YeaàMHàttne de b Léplia cbmi la Sossvb, et ipue 
tes înea de' éette demîfèife bien qn'iencore maréca-- 
géus^ 9 deteûÉiem montoeuses après troi& jouitiées 
de roule. Le 3a juillet , on atteignit le confluent de 
h Mbiiià* et de k Soff^nr, et Ton calcula ^u'on arait 
fah f 5a teraieé def^uis^ Fendroit où l'on s'étafh em^ 
terqué, et qu ainsi k distâoioe totale* à rhÎTernage 
de Léplinskoïé était de 210 verstes. A Teinbou- 
t^ure de k Mania , f expédition se partagea de nou- 
veau en deux divisions, dont Fune remoÉtta k 
rivière, et reconnut des gisemenfls aurifères , tandis 
qtue l'éfUtre remonta la Sossva et trouva aussi de 
For et des minerais de cuivre. Les âewL divisions 
s'étnnt i^jointes, longèrent ensuite la rive droite de 
la Mank pendant une vingtaine de verstes , mais 
ellei fùrMt arrêtées pat des marais' impraticables. 
La tâUéé' de la rivière qui jusqu'alors se dirigeait 
dû sud au nord, s'inflédhiSsait brusquement vers 
Fouest. Le sol était couvert , en cette locahté , d'une 
couche dé mousse ayant souvent de i ~ à 3 arcfaines 
d'épaisseur, et tellenient pénétrée d'eau que souvent 
il fallait établir des ponts pour pouvoir la traverser. 
Pour arriver de la Mania à k Lobsia ( affluent gatt- 
dtïe de ht Sossvâ ), il fallut se résoudre k traverser 
un marais qui sépare ces deux rivières, ce qui esi^ 
gea infiniment cF^orts, bien que k cHstanee n'ex- 
cédât p(Am iSr\emm. 

Lé M août oti atteignit k Lollsia , mais Feiqpé- 
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dition fut forcée de songer à la retraite, car l'au- 
tomne avait conunencé , et Ton ne pouvait qu'à 
grand'peine amener les vivres de Thivemage de 
Léplinskoïé, distant de cet endroit de a5o verstes. 
Le retour était d'autant plus diflidle qu'à était in* 
dispensable de ùàre i5o verstes de chemin sur des 
torrents rapides et peu profonds , dans de petites 
barques qui. ne pouvaient porter qu'un poids de 
30 pouds. 

On ne rencontra pas une seule montagne consi* 
dérable sur tout le terrain ex|doré cette année ; les 
vallées rocheuses des rivières doivent , selon l'ingé- 
nieur Protassoffy leur origine au délavement causé 
par les eaux. On apercevait sailement sur les bords 
des rivières des espaces de terrain couverts de bonne 
terre grasse y et qui, par conséquent, n'étaient pas 
marécageux. Le pin, dans ces localités, a une végéta- 
tion vigoureuse; mais à une demi-verste ou i verste 
du bord des rivières , le terrain devient inamédia- 
tement marécageux, et l'on y voit des mousses 
Caisses et des sapins, des cèdres et des pins (/>i- 
nus picea). Les roches prédominantes, dans le 
terrain exploré, sont le schiste chloriteux, le dio- 
rite à petits grains, Taphanite et le siénite; on n'y 
voit que peu de calcaire , bien qu'on en eût rencon- 
tré beaucoup sur la route parcourue en i83i. 

L'année suivante (i833), la conduite de l'expé- 
dition fut confiée à l'ingémeur Strajeisky. Elle 
c<Mnmenca à se mettre en- marche vers le nord au 
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tcommencement de mai, et au bout de 4o jours , 
elle atteignit l'hivernage de la Lobsia, muni de 
vivres comme à l'ordinaire; les ponts établis Tan- 
née précédente iîirent trouvés les uns avariés, et 
les autres tout à fait emportés. L'expédition eut 
à combattre beaucoup d'autres obstacles. U fut 
résolu qu'elle se partagerait de nouveau en deux 
divisions , dont l'une devait explorer avec plus de 
détail le gisement de minerais de cuivre de la Sossva, 
et l'autre continuer sa route vers le nord ; cette der- 
nière division partit le 2a juin , son voyage fut une 
longue suite d'efforts et de fatigues. Au 1 5 septem- 
bre, elle avait de nouveau parcouru plus de 100 
verstes à partir de l'hivernage de Leplinskoïé dans 
la direction mémç du nord. La route, jusqu'à 
l'embouchtire de la Mania, ayant été frayée k travers 
d'affreux marais, et sur une longueur de 2 10 verstes, 
l'ingénieur Strajefsky employa cette année beau*- 
coup de temps et de travail à l'abr^er et la rendre 
praticable ; il y réussijt complètement , et elle n'a 
plus maintenant que 4^ verstes. L'été, quoique 
court, fiit sec et constant; des observations furent 
Eûtes avec le thermomèu^e de Réaumur pendant 
trois mois , savoir : du 10 juin au 12 septembre , 
elles donnèrent à l'ombre les températures moyen- 
nes suivantes : 

Afinuit -h 4^> ^5; matin + 10*; midi -|- i5*; 
soir + 9®- 

ai 



322 AHNUAIRB t)V JOUHNAL 

Minuit y du i" ai^.^ juin^ + i^^i 
Matin 9 3 juin » T^ ^p"" ; 
Mi(çIi,5j[vin, + ?^<>; 
Soir, ^9 juin, 4- 19s 

Minimum de température. 

Minuit , du 7 au 8 septembre, — 7** ; 

Matin , 8 septeimbrç , + 20; 

Soir , du 5 au 8 septembre , + 2'. 

La pràni^ neige tomba dans la nuit du 4 ^^ 
5 septembre. On ne trouva qu'une seule habitation 
sur toute la route parcourue par l'expédition dans 
cette contrée; c'était une yourte isolée , habitée 
pendant fhiver par une femitte d'Ostiakes. A 3o 
verstes est, une chaîne de montagnes se dirigeait 
parallèlement à TOural , c'est-à-dire nord et sud ; 
elle cotnmence au plateau marécageux où la Sossva 
et la Leplia prennent naissance. Au nord des sour- 
ces du Naya^^ l'Oural et la chaîne qui l'accompagne 
à Test €0|nmencent à se diriger vers le nord-ouest; 
l'espace entre les deux chaînes est occupé par des 
marais et des fondrières; les rivières de cette contrée 
ont un courant fort rapide, leur lit est rocheux; les 
principales d'entre elles sont appelées par les Ostia- 
kes Youtinia, Naysse et Tolia ; l'expéditioa n^ttei- 



^ilioeltedernito&çietanien automM. Elle rencon- 
tra sur sa route dessdbisles Akmteus et talqoeux 
e^ dm dioi^tes, ceiiuiM^puches principales aux- 
<{«ieUeflk le cdk»ire et le schiste i^rgileux étaient 
subordoiiQ^s; de& trace» dor furent découvertes, 
maàs eest en vain qu'on dbevcha des gisenients 
aurifères qui^alossest l'exploitation. 

En 1834, l'expédition fut ^ nouveau confiée à 
l'îngémeor Strajelsky ; il pensa qu'il o'y aurait pas 
d'avantage i avance vers le nord , et il résolut de 
ae dirige au nord-^est , afin d'atteindre^ si qela était 
posaible» la chaîne mén^ et de la reconnaître plus en 
détail. U y parvint, et nous avons reçu de cet ingé- 
nieur la communication de plusieurs faits d'un 
haut intérêt qui composait une description de l'Ou- 
ral dans cette latitude. D'une station d'hivernage 
âabHe ^w le ruisseau Moovinia , eu Léhasia , les 
voya^ors $e dirigèrent an nord-ouest, vers les 
moBfta^es dont ils se rapprochèrent peu à peu; 
mais ils ne les artteignirent que dans une saison 
tellement avancée, qu'ils forent forcés de revenir 
sBoo^ W avoir reconnues en détail. 

Sur les points où I'ob atteignit TOural, il était 
formé de deux chaînes de montagnes parallèles ac- 
compagnées du côté européen d'une troisième chaîne 
plu» élevée , qui ^it éloignée (¥ environ 20 verstes; 
la plus^ orientaile de ces chaînes est composée de 
n^tag^^es assea élevées , séparées par de& vallons 
étroits^, mai» de peu de profondeur ; selon M. Stra- 
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jefsky la forme de ces montagnes est toyale et leurs 
sommets sont rarement rocailleux. 

La seconde chaîne àl^est de la première est 
formée de montagnes prolongées avec des rocs es- 
carpés ; les sommités sont couvertes de pics aigus. 

La troisième chaîne , c'est-à-dire la plus ocdden- 
tale et que les rapports distinguent par la dénomi- 
nation de chaîne neigeuse , est si élevée ^ que lors- 
<^'on 9e, trouvait sur la chaîne du milieu , les 
r^rd^ ne pouvaient la franchir. Les Ostiakes assu- 
raient*^ que plus loin , au nord des sources du Sakou 
et de la Sina , ces ûiontagnes étaient encore plus 
élevées. Les montagnes couvertes de neiges éter- 
nelles ne commencent, suivant M. Strajefsky, qu'au 
nord des sources de la Sossva et non pas à la mour 
tagne connue sous le nom de Denishkine Kar 
meriy à environ loo verstes au nord de Bogoslofsk, 
où la neige ne se conserve tout Tété que dans les 
déGlés des versants nord et nord-est. Les sommité 
des chaînes moyenne et orientale sont, ou tout 
à Élit décharnées , ou bien couvertes de broussailles. 
La chaîne occidentale , la plus élevée des trois , pré- 
sentait des sommités pyramidales dénuées de toute 
végétation ; les conditions géognostiques du versant 
oriental de ce système, composé de trois chaînes, 
sont tout à fait celles des montagnes de Bc^oslofsk. 
On y trouva en minerais de la galène de fer, de la 
pyrite martiale et du sable ferrugineux magnétique. 
La pauvreté métallique de cette localité est attribuée 
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par M. Strajefsky à l'absence du calcaire, du irapp 
et de la serpentine. 

De nombreux ruisseaux descendent de la crête 
de rOural.pour se rendre à Fouest dans le Sakhour, 
dont la vallée semblait prendre la même direction. 
De mai jusqu'en juillet , le temps fut pluvieux et 
froid et la terre ne put entièrement dégeler; en 
juillet , la t^nnpérature passa subitement au chaud 
et au serein; la v^étation s'anima tout à coup 
comme par enchantement, mais dès le mois d'août 
il y eut de forts brouillards ; le 18 septembre l'hi- 
ver était venu, ^t forçait l'expédition à la retraite. 

Pendant les 108 jours que dura le voyage, c'est-à- 
dire du I*' juin au 17 septembre, on observa les 
températures moyennes suivantes : matin 4- 8'», cj^; 
midi + 1 1*, 2 ; soir + 9% 4 J minuit +5,6. Le 
maximum de température fut + 22% o, le 5 juin à 
midi , et le minimum + 3®, 2, le 1 6 septembre à 
minuit. 

Les vents dominants pendant cet été furent le 
nord-ouest, le sud-est et lé sud-ouest. Le nord^ 
ouest apportait de la neige et de la pluie, le sud-est 
de la pluie , et le sud-ouest du beau temps, Le& 
mammifères suivants furent trouvés dans ces con- 
trées : le glouton, l'ours, l'écureuil et quelques 
espèces de souris. Les oiseaux étaient les mêmes 
qu'à Bogoslofsk; il n'y avait en amphibies que des 
grenouilles; des myriades de moucherons et de 
mousquites y tourmentaient les voyageurs. Avant 
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d'arriver à TOural, on passa devant beaucoup de 
petits lacs marécageux dont les bords encore ré* 
cents étaient couverts d'herbe , ^ qui > pçès d^ fces 
bords , avaient déjà une grande profondeur. 

A partir de la Tolia ou l'expédition ftvait conn 
struit une station d'hivemagei elle àvau^ wcorë 
de 53 verstes jusqu aux accotoirs de l'Oural /de i is 
verstes h travers la crête de la chaine> et enfin dô aS 
verstes vers le nord sur le versant occidental d» 1b 
chaîne centrale; ^le passa de là au versant oriental 
d'où elle revint sur ses pas à un point 41oigné de là 
station d'hivernage de Tolia de l53 verstes, et en 
ligne droite d'environ i3o verstes. 

C'est là la limite atteinte dans ces voyages, d'au* 
tant plus pénibles et conséquemment plus méri^ 
toires, qu'ils furent faits dans des contrées sauvages» 
dénuées de ressources et dont le climat déjàpolaire^ 
et la disposition du sol, n'admettant pas mâme 
l'espoir d'une colonisation future. Les années siii*» 
vantes on se borna à des explorations miiûères dân& 
les contrées découvertes , et elles fiireiit couronbéea 
du plus heureux succès. 
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DANS LES MONTAGNES SITUESS AU NORD DE LA RUSSIE. 
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Le gouvernement ayant autorisé dernièrdowtit 
les partieulierâ h expjoûeirles^ mines d'c»r> d'argetit, 
de plomb étale cuiviFe4efl jiaojïliapk^ du nptd de U 
Rfi^i^»,fiitiu($^4ftw les g^v«*oéntiaiils d'CAonet? et 
d'Ar^dw^e^i il e»t â»|éiîeswi* de jncc^rdiep jtfcquà 
quel point ^<WEi a l'espoir de. déeomm .<bM joes fiWa» 
tré^Tor^i forme aujiowd'hui l'imedes àHranehesleé 
pIusiippotft^Mtesd^rei^ploitâtioii mimèreto Russie. 

A^n% de pTOcéédv ^ IWwïïien des cirieoa^taiÈices 

ipji pp«raieM fournir q«ek[ui5* dotonées positiyes h 

. ce si^^t; , I90MS jj^terons Un ooup d'cml rapide sur €e& 

Ities mimtpgxies dites sèptei^rioiiales ccuiinieaorat 
augQiàveroaatieii^ d'Olonett, aui nord de la Svire, qm 
*ort éa bo Oi^a pom* $e jeteur dans le Ladoga. 
Dans le principe , élka sont; paresqw elftdusiwmraatt 
composées de collines d'alluvion ; et ce n'est qu'è la 
latitude de PétfbMijodA que l'on a|»erçoii tes pre- 
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miers affleurements de roches. A en juger par les 
environs de cette ville et ceux de l'usine de Kont- 
chosersk, située au nord -ouest, ainsi que par les 
affleurements dé roches que l'on trouve sur la route 
de Petrozavodsk, jusqu'à proximité de la ville de 
Povénetz, qui en est éloignée de i8o verstes dans 
la direction du nord, cet espace est occupé en to- 
talité par une vaste formation dipritique. Conmie 
il fait partie du territoire des usinas d'Oionetz, 
dans lequel l'exploitation des métaux est interdite 
aux particuliers , nous ne l'examinerons point en 
détail. 

Les parties des gouvernements d'(Monetz et d' Ar^ 
khangel situées au nord de Povénetz, sont compo-^ 
sées, suivant l'exploration que nous en avons fAie 
en 1837, de granité alternant avec le diorifee-, et de 
schistes de diverses espèces. Le granité db ces locar* 
lités , qui passe parfois au gneiss , se montre en zones 
dirigées du nord au sud , et séparées par les schistes 
et le diorite qui alternent plusieurs fois entre eux. 
J'y ai rencontré le plus ordinairement le sc)aste ttd^ ^ 
cacé, moins souvent le schiste talqueux )ét pins i^ 
rement encore le schiste argileux. Les deux pretdiers 
passent fréquemment dé l'un k l'autre en se tem-- 
plaçant mutuellement; leur direction est constiBH*- 
m^nt nord et sud , parallèlement atix zones de gra-* 
nite et de diorite , et leur inclinaison est toi^urs 
verticale. 

L'exploration fiiite en .1 887, par les soins de quel- 
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xfpes partieid^rs, dans le but de trouver des gise- 
ments de saUes aurifères , a fait suffisamment con- 
naître les roches d'alluvion de ces contrées. Elles 
paraissent tout^ devoir leur origine à la décompo- 
sition des schistes , du diorite et du granité , dont les 
fragmaoLts dominent dans leut composition. On voit 
cette roche disséminée dans ce territoire , sur les 
sommets des montagnes les plus élevées de ces con- 
trées , comme dans les vallées le&plus profondes, en 
blocs én(Hines et en petits galets. 

A juger de l'origine des alluvions par les blocs et 
les galets que Ton y trouve, on pourrait affirmer 
qu elles sont fcninées de trois parties de granité sur 
une de schiste et de diorite. Le lavage le plus soi- 
gneusement exécuté pour^ea obtenir de For, n'y a 
fiât voir qu'une très -petite quantité de schHch 
noir j compagnon habituel de ce métal, qui n'en 
contenait que des. traces minimes et presque im* 
pwDeptiUes. 

On sait que la jdus grande partie des gisements au- 
r^hres exploités aetudlema:it dans FOural et F AStaï , 
appartiennent à des montagnes composées de roches 
amphihcJitiques. L'inspection àes alluvions mêmes 
qui renferment l'or fait voir clairement que leur 
origine est due plutôt à la décomposition du diorite, 
des schistes et de la s^p^atine, qu'à celle du gra- 
nité, dont les fragments ne s'y montrent que fort 
rarement, et seulement lorsqu'elles gisent dans des 
formatôiûns granito^énitiqoes , tandiaque le granité 
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de €e* contrées doit êtiie èkisé pan^ his gi^mlo^ 
gneisa; idUe est probàUemeott k caxisë^e la jaiijfo 
taïqur en or des alluVioQïs des tnànte^ies se^efitlw^- 
nalea. Oti conçoit que ^ composées prhicipakmvBt 
d^ gmbite et d'uaë {wtite quaiitité de rodies aari-^ 
fèi^s^ elles doivent coBtèair moins dW <]Ue vâleà 
de l'Oural et de r Altaï. 

Ainsi, hieii qii'il sèit ktipossible de nier ènûèm^ 
ment lexistwoe.^ daiiis oèfc conti^ées^ d'aUurâmsmé^ 
ritant l'exploitation, ii y a lieu dfe eroipe qu'eUëi 
n'^)ek*oirt Jamais oeliës delà Sibérie <, ni^n nàm- 
bfe^ lâi en riçlie6se« Maiasi Ton a pieuide dbltee dé 
d^ouvrir deè aUuviops de sables^aimS^os^ o& peut 
du moins (fspérer ^u'ôn trouTisni «^s gianbentls pà^ 
mk\(s de eé nfiétaL Lesdiomes et les sdoàsles d^ 
moUag^es sc^teotrîoiiales renfettmnt iieaœoup de 
veines de qmrtz qui pèuTOdt' cooÉeair de l'or^ Sa 
i^7> on -^1 a trouvé des traces dait$ des vidines 
épaisses de cette roche, qui traversent ledicM^sur 
ks 1^49 du Vyjg, dax^ le voiâolige du jgtte abto- 
dératé de Voîlsà , mi esistait pàà^ ime iame réf^*- 
hèt^4 La repriâepi^ tpfiàs Ibifiderexpkôtation deoetle 
veineest une pi^euve suifisante de fea ikhessë «tu&fise. 

L'origifte de r^pl^toticm de la Hnne de Yoilak 
est asdez burtéwe^oiir ^e nous ohiykMis devoir en 
donn^^ id quelques détails 4 nbs leoteuBS* 

La mine de Witsk osé aiti^ dali» le district ite 
Kjemsk ^ gouVçrnéiiaeii^ d'ArUnii^ , près de a«a 
point de ooniaot avec eàm d'Oleoeta ^ siu* HMr pres^ 



DES UimES DE AUSftlE. 3^1 

qu'ile formée par la rivière Vjg^ qui scHt en c^^n-^ 
droit du lac du même nom. £Ue est distraite d en- 
viron 3oo verstes nord detB^ozavoddi, et de 760 
verstes de Saint- Pét^:six>ui^. Son gisenoent est 
composé d'une veine de quarte contenant de Tor à 
l'état natif r de la pyrite martiale, ainsi que û^ 
minerais vitreux de cuivre qui trav^csentdu ^histé 
talqueux. Il se dirige de l'ouest à Test; son^ inoliûài- 
son vers le nord est d'environ So% et son épaissew 
atteint en quelques endroits i Bagène» U a été ea> 
ploré, par des travaux de mines ^ 3U)r ime Jon^ueut 
de 3^ sâgènes , et à 6o^sagènes en profondeur^ On re- 
marquera que cette veine n'est pmnt encore épuisée 
par l'exploitation , car U se trouve encore du quarte 
en veines en profon4eur ainsi qu'aux extrémités des 
galeries* 

Lespremierstravauxy furentcommtnc^en l'ji^i 
et l'on n'en extrayait dans le principe que dti mi* 
nerai de cuivre; ce nest qu'en 1745 que l'on i^ 
connut la présence de l'or à l'état npftif ^ et^ dès lOrs 
commença l'exploitation de ce métal* Mais en 177a 
l'exploitation de la mine de Yoïtsk fut suspendue k 
cause du prix élevé de revient des métaux extraits* 
On supposait dès lors qu'il deviendrait nécessaire de 
l'abandonner tout à fait j cependant au bout de à^êx 
ans les travaux recommencèrent* En troia moiis^ 
l'eau qui av^it s^txé dana la mine fut épuifée par 
deux pompes à tnain<Hilinaj^ , ^t l'on sepirU l'ea^^ 
titietiaki du mî&erai* Celte nouvdk exploîtatioB fut 
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d'abord avantageuse, et resta productive tout Te 
temps que dura radministration du conseiller des 
mines Yartzoff, homme fort expérimenté dans cette 
partie. Après son départ, en 1780, la quantité de 
mitierais extraits commença à diminuer, et les prix 
s'élevèrent au point que les dépenses d'exploitation 
n'étaient plus couvertes par les produits. 

L'invasion des eaux, à laquelle an ne pouvait 
opposer que des machines fort imparfaites, mues 
par des manèges à chevaux , et la corruption de l'air 
dans la mine , furent les causes principales qui pro- 
voquèrent en 1783 l'abandon de l'exploitation; elle 
ne fut rqprise qu'en 1787, et elle se borna alors au 
bocardage et au^^ lavage des minerais extraits précé-^ 
demmeat ainsi que des rebuts. En 1793, oh con- 
struisit une machine à vapeur, on dessécha là mine 
et l'on reprit l'exploitation , qui néanmoins fiit en- 
core abandonnée en 1 794, pour la troisième et dër- 
ni^e fois^. 

n est asèez singulier que les documents relatifs à 
eette mine ne fessent aucune mention du motif 
qui a déterminé cette dernière suspension des tra- 
vaux. ■ 

Le rapport présenté cette année est positif quant 
à la continuité de la veine et à la présence des mine- 
rais. Nous sotames ^ar conséquent portés à croire 
que cette dernière suspension des travaux n'a été 
motivée que par le manque de fonds. 

Je ne dois pas omettre de dire qu'à la troisième 
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reprise des travaux , des échantillons de quartz pa^ 
raissant complètement stériles, et qui avaient été 
mis au rebut par les mineurs précédents, donnèrent, 
après avoir été traités par le bocardage ,77 zolotniks 
d'or sur i5o pouds, ce qui fait 5 zolotniks par 100 
pouds. Or, aux mines de Bérezofi&k , près d'Ëkate- 
rineboui^, qu exploite avec avantage de$ minerais 
de veines de quartz qui n ont qu'une teneur de> { 
zolotniks par 100 pouds et même moins. Si Ton se 
rappelle que c'étaient les minerais les plus pauvres 
de la mine de Yoîtsk , que rejetaient ainsi les an- 
ciens mineurs, quelle devait être la teneur en or des 
minerais réputés riches! 

Des perfectionnements apportés aux appareils 
mécaniques, une meilleure surveillance des ouvriers 
jointe au bas prix de la main-d'œuvre et des maté- 
riaux dans cette localité sont des élémejats suffi- 
sants pour 9ssurer à de nouveaux exploitants de la 
mine de Voïtsk des avantages importants; et il y a 
lieu de s'étonner que depuis que la permission a été 
accordée aux particuliers d'exploiter les métaux dans 
cette contrée , il ne se soit pas encore trouvé une 
seule personne qui ait cherché à profiter des trésors 
enfouis dans un gisement aussi riche. 

Nous avons déjà Eut mention de veines de quartz 
aurifère situées dans le voisinage de cette mine. 
Nous ajouterons qu'on a trouvé des traces d'or dans 
d'autres mines de cuivre des montagnes septentrio- 
nales , comme par exemple dans celle de Pergonb- 
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skoy; sapait -il possible que dans la totalité de cet 
immense espace, il ne se rencontrât pas un seul gi- 
sement qui valût Texploitâtion, quand on voit par- 
tout des indices de ce métal ? Mais lors môme qu'fen 
effet il n'y existerait pas de riches gisements dor, il 
est indubitable qu'il se trouve une grande quantité 
de minerais de cuivre dans les gouvernements âtO- 
lonetz et (FArkhange}. Quelques -ims de ces gise- 
ments ont été exploités , d'autres sont intacts. On 
exploitait en outre, vers Fan 1740, dans Fîle des 
Ours , qui appartient à la mer Blanche , une mine 
d'ai^nt fort riche, renommée par les grandes masses 
d'ai^ent natif que l'on y rencontrait, et qui ne tût 
abandonnée que parce que les ouvriers saxons qui y 
travaillaient ne purent supporter la rigueur du cK- 
niat. On voit encore aux environs de cette mine 
quelques veines non exploitées , tout à fait semblables 
à celles de la mine même. Nous rappellerons enfin 
que les premiers travaux de mine qui eurent lieu en 
Russie dans leXT" siècle, sous le règne d'Ivan Was- 
siélévitch IV, furent entrepris dans les montagnes 
septentrionales appartenant au gouvernement d' Ark- 
hangel actuel. On y exploitait des minerais d'argent 
et de cuivre sur la Zylma , affluent de la Petchora. 

Puissent ces notions attirer l'attention des capita- 
listes, et rendre à l'industrie minière des contrées 
septentrionales de l'empire une vie nouvelle ! 
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Report 

Gifement de TofBder des mines Mec^er 

Verkhni-OatileMk , à MM. Goubine 

Troit8k,àMM.JoukofokietGte 

TBganrog^, au marchand Zetoff. Gisement situé dans 
ie district de Verlthné-Ouralsk « sur le territoire des 
villages Basbldrs deTelefsk et Koodaislt 

Gisement de ZotoflTet légorielT^ au même lieu. . . . 

Gisement du général lemtschouJnikoCTet Ci« sur le ter- 
ritoire de Utabon et Teptiarsk 



Gisement de Broussainsk , an même , en compagnie 
avec M. GoussIetnikoflT. . 

Gisement de M. Gloumiline , district de Verkhné- 
Ouralsk, territoire du village Bashkir deTamiansk. 

Total de Tor recueilli dans les usines des particuliers. 
Total général de Tor 

PLATINE. 

TERRITOIRE DES USINES DE LA COURONNE. 

Zlataoust 

Bogoslofsk 

Goroblagodat 



Total. 

TERRITOIRE DES USINES DES PARTICULIERS. 

Verkhissetsk , à M JakovldT. 

Kyshtymsk et Kasslinsk , aux héritiers Rastorgouieff. 

E^Jni-TaguUsk, aux héritiers DémidolT. 

Bilimbaieff , À 1a comtesse SlrogonofT. 

Krestovosdyijensk , à la princesse Butera 



Total 
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D'après les renseignements parvenus de la Sibérie 
proprement dite, située au delà de TOural, on y a 
recueilli pendant Tannée 1837, sur les territoires 
appartenant à la couronne et à des particuliers , envi- 
ron i3o pouds d'or, ce qui porte à 44^ pouds la to- 
talité de ce métal, provenant des gisements de sables 
aurifères en Russie pendant Tannée 1837. Le traite- 
ment de Targent des circonscriptions de TAltaï et 
de Nertschinsk donnant lieu à une production 
de 3o pouds d'or, il s'ensuit que le cbiffire total de 
production pour 1837 est de 470 pouds, c'est-à- 
dire 46 pouds de plus qu'en i836. 



ii^ 



ÉPREDVES COMPARATIVES 

DE BOUCHES A FEU, EN FONTE, 

COULÉES PAK LA HTÉTHODE DE MH. THIERRY ET MARTIN , 



Ces épreuves ont été faites , sous la direction de 
généraux , d'officiers supérieurs et autres , de l'ar- 
tillerie de terre , en présence de membres délégués 
du comité scientifique du corps des mines et d'offi- 
ciers supérieurs de l'artillerie de la marine , sur trois 
pièces dç canons en fonte , du c^libr^ de 24 livres , 
fondues dans des fourneaux de réverbère, et achevées 
en avril i836, dans la fonderie d- Alexandrofsk , 
arrondissement de Petrozavodsk , sous l'inspection 
du chef de Tu^me , M, le colonel Arnistrong, et du 
direçtei^r wpéww de h fonderie , ]VJ. le lieutenant- 
colonel Clarçke , 4^ corps des mine$ , ef en p^i^sepce 
de MM. iKo^lRsky, ooUmel de l'arfiJlerie de terre, 
et de Hïne , officier supérieur cj^ l'i^rtijl^ie de 1^ 
n^anne, attachas à l'urne. 

Swr ces troi^ piècç^ Hipd^les d'^rtill^e de ma- 
rine , di| calibre de ;^4 Uvres, ^ qui çpat^aient 
chacune i2<> ppud^ de métal , la pièce vT 24%^^^ 
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a été coulée suivant la méthode ordinaire , la 
culasse en bas , avec mpsselotte au-deâsùs de la 
bouche; celle n'* 24,523 a été coulée suivant la 
méthode de MM. Martin et Thierry, au moyen 
d un siphon , c'est - à - dire la fonte entrant du 
bas en haut, avec noyau, la bouche en bas, la 
culasse en haut et surmontée d'une masselotte ; 
celle n** 24,624 , coulée exactement comme la pré- 
cédente, mais sans ndyan. Ces pièces ayant été ache- 
vées, furent transportées à Saint - Pétersbourg, en 
juillet i835, et envoyées aussitôt au polygone de 
WolkofF. 

Épreuve commencée le i^juin i856. 

Les charges étaient : 

vy^m > '^ ^^^' de poudre, 2 boulets et 2 bourres. 

3* idem , charge de guerre , savoir : 8 liv. de poudre, 
1 boulet et i bourre. 

Les pièces lavées et examinées ne laissèrent voir 
ni avaries ni défauts; lorsqu'elles eurent été mises 
sur affût, et conduites sur les plates-formes, on 
procéda aux épreuves en tirant à salves continues , 
avec charges de guerre. 

Le I®' jour on tira 100 coups; les 2% 3% 4% 5* et 
6* jours, i5o pour chaque pièce ;le'7* 100, le 8* 
1 5o , et le 9* 1 00. Sur ces derniers coups , 1 2 étaient 
à 2 boulets et 2 bourres, 1 2 a 3boulets et 3 bourres, 
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et 1 2 avec lingot et une boite à mitraille; ce qui fit 
en tout 1,200 coups par pièce. On laissa constam- 
ment refroidir les pièces après 5o coups, et à la 
lin de chaque journée d'épreuve, l'âme de chacune 
d'elles fut lavées examinée à la bougie et au chat. 
Après ces épreuves , les pièces furent soumises à 
celles du règlement de l'artillerie de la marine, de 
la manière suivante : 

i* coup. i4 livres 38 7 zolot. de poudre, 2 bou- 
lets , 2 bourres ; 

2* id. , i4 livres 38 | zolot. de poudre, 3 bou- 
lets , 3 bourres ; 

3* irf. , 12 livres de poudre, i boulet, 1 bourre. 

Les trois pièces résistèrent à ces charges ; après 
qu^eUes eurent été lavées et examinées , on n'y aper- 
çut aucune trace d'avarie, seulement, par suite du 
tir continu , les lumières s'étaient agrandies dans 
fintérieurdes pièces ( sous la forme d'étoiles allon- 
gées ) de près de i { pouce en longueur et de J à 
I pouce en largeur; à l'extérieur elles s'étaient al- 
longées, ayant exactement de2^à5^et5; lignes 
de longueur. Les essais achevés , les pièces furent 
descendues des afiuts et posées sur le sol avec un 
madrier sous la volée , afin de faciliter le charge- 
ment; puis Ton procéda à l'épreuve à outrance 
conformément au tableau suivant ; 
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ANNVàl^B im 10«ÉIIâL> etc. 



-ptÈtE 

coulée avec noyau 

ati moyAi 
du siphon no 24,523. 



XLXLJ 



18 I 

20 I 



PltCE 

eoufée sans noyau 

au tiioyeh 
du siphon no 24,fia4. 



l'ondi^ 



16 î«^ 
18 I 
Ml 



I 



PifiGB 

coulée suirAnt 

la méttiode anci^iAOy 

avec massclotte 

au-dessus de la 

touche no 24,5^. 



^ndre. 






j»!«ooapta 
plèœaoreTé. 



A oe oeap Im 
deax plecM H 
ontcreTé. H 



Observation. Le recul par terre était de 12 pas; 
le bouton de culasse s'enfonça de ^ d'archine dans le 
sol, et la pièce n** 24,522 se trouva tellement serrée 
contre Tépafulement , qu elle n'avait plus de liberté 
de recul, ce qui causa probablement son explosion 
ayant les autres. Lorsque les pièces crevèrent, les 
éclats furent projetés à une distance de 200 à 3oo 
pas ; il y en avait d'assez gros et du poids de 1 5 poudsi; 
il se trouvait aussi beaucoup de menus tnorceàux; 
sur les éclats détacbés, on n'apercevait aucune 
soufflure ; dans les cassm*es fraîches^ le métal était 
partout uniforme, compacte, à gros grains de cou- 
leur gris foncé , ayant par conséquent tous les in- 
dices de la meilleure qualité de fonte. 
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SUB UN PUITS CREUSÉ A IAKOUTSK 






M. Sthergtiine y membre de la compagnie russe 
dméricftiiie pour le commerce des fourrures, fit 
CflfêUBer un pttits ^atis ^sa maison d'Iakoutsk^ espé- 
rmat qu'à tme iirofondeur de 5 sagènes au-dessous 
éa Ht de 4a Léfta , on rencontrerait de feau non 
cottgdée , dont la tjtialité serait probablement supé- 
rieure è «éMfe de ririère.donft on se sert en été (i). 
Ce pttitd éonftinna à être creusé pendant plu^ 
^eurs «nnéès ; et , d'après les dernières nouvelles 
MJçtWB 4e Tamiral 'baron Wrangel, en date du 25 
airàt td37y JÏ a «déjà la profondeur de 54 sagènes et 
2 or^Êmefty sans que la terre ait cessé d'être à l'état 

fi) 11 est assez difficile de s*appfovisioniier à Ukotitflflc d'nne 
quuntiié de glacp suffisante .p»pr en oHeilir T^aifeiltAe néces- 
saire à la consommatÎQn pendant toute la durëjs des dvilem^ , 
moyen usité dans tcette contrée. 
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de congâation, bien qu'à cette profondeur, ainsi 
qu'on le yerra plus tard, la température soit déjà 
assez élevée, et ùe descende que fort peu au-dessous 
de zéro. 

Ce puits , traversant un sol fortement congelé , et 
composé en partie de couches de roches compactes , 
n'exigea aucun revêtement artificiel, bien qu'il 
forme un carré de 3 f archines de côté ; sa solidité 
était d'autant plus grande , qu'on ne pouvait y tra- 
vailler qu'en hiver, attendu qu'en été les lumières 
s'y éteignait constamment, et que les ouvriers y 
prouvent des vertiges et des maux de tête. Cette 
dernière circonstance s'explique par l'impossibilité 
où se trouve l'air chaud dq la surface d^ la terre de 
l^emplacer l'air froid et dense du puits; d'où il sqit 
que la circulation de l'air, provenant en hiver de 
la relation tout à fait inverse des températures , ces9e 
entièrement en été , c'est-à-dire depuis la mi-tnai 
jusqu'en octobre; à cette époque, le puits est soi- 
gneusanent fermé par de3 planches et. recouvert en 
terre , afin d'empêcher Tinvasion de l^ir extérieur, 
et pour que les parois de la partie supérieurei . du 
puits ne dégèlent pas. A partir de la 5 1"^ sagène en 
profondeur, le sol traversé par le puitsdevint.de 
plus en plus meuble, en sorte qu'il eût été dange* 
reux pour les ouvriers de creuser plus avant sans re» 
vêtement artificiel. 

Indépendamment de l'intérêt géologique qu'offre 
yn puits qui découvre à une telle profondeur up. 
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i9ol jusqu'à pi«ésént tout à fait inexploré, il offre 
eûcfffe le nwyen d'observer la température dans 
une contrée aussi glaciale, et de découvrir la loi 
d'élévation de cette même température à mesure que 
l'on descend en profondeur. 

De temps en temps, M. Schà^ine lit, dans ce 
puits ^ des (Nervations avec le thermomètre de 
Réaunmr, en détemiinant le degré de chaleur du 
fond du puits, ainsi que celui de la couche cfair 
située inunédiat^nent au-dessus^, et parfois la tem^ 
pérature de l'atmosphère à la surface; les résultats 
de ces observations sont consignés dans le tableau 
suivant ; 



ÉPOQUE 

DE l'0B8ERTATU>N< 


PROFONDEUR 

du puits 
en sa^énes. 


TEMPÉRATURE 

du sol au fond 
du puits. 


TEMPÉRATURE 

de la eouche 
; d'air placée 

au-dessus dû 
sol du puits. 


m 


^ 


11 
17 

ai 


•^5*».5 

r^4A,0 






i^ tWil 1856. 


43 


— 10.0 


-*.iO 


-^16,0 


t5 octobre 1836. 


43 


-10,9 


-a.,0 


-9,0 


iT noTembre 1836. 


» 


-0,5 


— 1«,0 


-«J,0 


28 janyler 1837. 


» 


-0,5 


-1«,0 


-M,0 


31 mars 1837. 


53 


- 6,5 


-0,5 


-*,0 


U avril 1837. 


54 


— 0,5 


-0,5 


imldl— T,0 
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Les preaûères observatîjQci6 (w&àt &ite$ h une 
profondeur ^77 pieds ; <iôpuis ce point, jii^u'à 
la plus ^ande profondeur du puits ^ c'est^Wire à 
une distance de 3o5 piods, rélévatioû géûérab de 
la température est de — 5^,q R^umur» mes die 
ne s élève ipas d'un <l^ré pour chaque je^ce<de 6 1 
pieds:, ^iOBxaxe on pourrait le supposer six la dii^ 
tance entr^ les deux ]ioints «xtrâmes choisis pow 
l'obserration n'était. ^ «Qoanu^; au cantraire» h 
ten9|>érature s'y élève ^Eirt irr^uliè^tnient et ^plms 
produptenaent dans la psotie «upàn^ure .du pu4t« 
gu à ^ae grande ^profondeur. £nl^ le pnei^w 
point d'observation 9 situé à 1 1 sagènes du sol/^ret 
le second, à 1 7 sagènes, qui sont par conséquent à 
uue distiince de ^2 pic^ds l'uu de l'autre^, la Jtempé-^ 
rature s'e^ît tievée de 1 ®,5 

EntRï le 3® et le 3* 98 pieds ^'^jO 

— 3" et 4« 84 — < t%0 

— 4« ^t 5« 77 — 0,5 

Du !•' avril au 1 5 octobre i836, la température 
du sol du puits descendit de o;5, résultat qui ne 
peut s'expliquer qu en l^ttribuant à l'inexactitude 
du thermomètre ou à une erreur dans lea observa- 
tions; mais si cqs dernières n'^ont pas été laites 
av^c l'exactitude et les précautions jaécc^ssaires, 
elles peuvent être répétées d'une manière plus sa-» 
tisfaisante; il suffira pour cela d'envoyer à M. Scher-» 
guine de bons thermomètres et de lui donner quel- 
ques instructions relatives à la manière de s'en ser-» 
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vk. Oa f>eiirrait empl^yte à Iakoutsk le moyen 
par fequd on détermine la température du sol dans 
les mines de Freyberg et ailktnrs ; on pratique «dans 
ce but i|n enfoncement dans la paroi du puits , et 
Ton y place un tliermomètre de façon à ié mettre 
le plus possible en contact ayec la réiehe^ Tinler- 
valle vide est mis à Fabri de l'influenee de lair 
extérieur par un tube de verre ; pour pkis 'Ae sàveté, 
on emploie parfois un tube double avec ui!i initer* 
valle de a pOuces entre \e$ verres. 

Sous le tapport gé^ogique^ les roches traversées 
par ce p»its sanblent aj^itenir dams sa profim- 
deur etitière, de 54 sagènes, à dm formations ré- 
centes. 

Le puits ly après avoir traversé une couche de ter- 
reau saMonneux de 2 sagènes d'ép^sseor, ren- 
contra du sable fin , ^contenant des fragments broyés 
de^bcàs; à 10 ^isagènes dg jirofondeur^ on tvoofva 
une <coiiche de sabie ai^eux avec des tiges H- 
gueuses et de petites racines. Ck <sab)e gisait à 5 sa^ 
gèaies a«h^dessoûs du lit de la liéna ; mais comme 
Ml ne trouva pmo(t d'eau à dette profondeur, mais 
seulement de ïa glace y M. SiahlsfÉ^mùeût ccmtinci^ 
tes t»airmxy afiiide recdimaîtrejusqu'À qudlepro-* 
fondeur le sol était codgdié dans cette âonti^ 

GetCe formation ^ d&Ê^ les propriët^és se déve^ 
l5ppaieï>t p»6Uià pew, était principalement coùvj^ 
sée d'argile etdesabfe) en partte <purs , et en par- 
tie mélangés , et presf^ie Wujours ^m En ^foetqueH 
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endroits, on rencontraitdela pyrite martiale, ainsi 
que des filons minces de bois bitumineux pénétré 
de silice, que M. Schei^uine prit pour de la houiUe, 
mais que je reconnus pour de la lignite dès qu'on 
m'en eût procuré des échantillons. Elle éclate peu au 
chalumeau et ne broie qu'un moment avec une 
flamme bleue et une odeur de bitume; puis elle 
prend une couleur plus claire , grise , et ne s'altère 
au reste en aucune façon. 

L'ai^ile et le sable sont souvent pénétrés déglace ; 
une fob on en trouva une telle quantité dans de 
Taille ayant une l^ère saveur alcaline, qu'un 
échantillon fondu dans une chambre chauffée se 
métamorphosa entièrement en une masse poreuse. 

Le dépôt argilo-sablonneux principal de cette 
contrée est traversé par des couches plus ou moins 
épaisses de calcaire et de grès , tous deux de couleur 
gris cendré, avec quantité de zones noires formées 
par le dépôt des eaux, et composées, à ce qu'il parait^ 
de substanœs végétales, 

lia texture feuilletée des deulx rodia» niention- 
nées n'est pas complète, et, autant que j'en ai pu 
juger par leséchantàlonâ que m'a fournis M. l'ami-^ 
rai Wrangel , elles ne Cfmiieïment pas de pétrifica- 
tions , et l'on ne peut , jusqu'à présent , rien dire de 
positif quant à leur ancienjoieté rdative. Le calcaire 
est cmnpacte, sa cassui^e est presque terreuse, passant 
à l'aiguillée; il fait effervescence avec les acides, 
maâ^ lentement et faiblement; sa durfeté était si 
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grande qu il ne put être entamé qu au moyen de la 
poudre. Le grès est friable , tendre et terreux ; il a 
quelque affinité avec le molasse de la Suisse septen- 
trionale. Dans la partie inférieure du puits, k une 
profondeur de lo sagènes atteinte dans les hivers de 
i836 et de 1837 , on rencontre une couche déroche 
inclinée vers le nord-ouest , d'après les observations 
de M. Schei^uine ; comme il fut fait mention spé-^ 
ciale de cette circonstance, il y a lieu de supposer, 
que toutes lea autres couches terreuses et rocheuses 
traversées par le puits étaient horizontales, condi- 
tions ordinaires à des roches , qui ont tout Fair 
d'être de formation très-récente. On réunira bientôt 
une collection de roches extraites des parties les 
plus profondes de ce puits pour l'envoyer à Saint- 
Pétersbourg; il sera possible, alors, de déterminer 
cette formation d'une manière plus précise. 

Si, malgré toutes les difficultés qui se présentent, 
l'on se décidait à continuer le percement du puits 
de Iakoutsk , la science en retirerait un grand avan- 
tage , sauf pourtant le cas où Von rencontrerait 
une source jailHssante; le moyen suivant me parait 
propre à mettre les travaux à l'abri de tout danger. 

Afin d'éviter que les éboulements ne diminuent 
la profondeur du puits , il faudrait y construire une 
cage, à partir du point où la température du sol fait 
disparaître toute crainte d' éboulements ; mais si la 
continuation du percement sous la forme de puits 
était trouvée trop difficile ou trop dispendieuse , on 
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pourrait avoir recours à 1» vis de fors^e , m ékiigia* 
aant pour la poser un point qudjcoaqae du puite, 
mais pas à une grande profondeur i dans le ea$ ooih 
traire , la source , pouvant jaillijr de Couverture de h 
vis y mettrait les ouvriers en danger. M. Scherguine 
fait mention d un puits, creusé d^ns h ateppa de 
Katschouguine » dans lequel Teau jaillit spontané- 
miœt d'une fente à k {H*ofondwr de 60 S9g^6S, et 
remplit bientôt la totalité du puits. 

n résidte de ce fait la preuve que lea jmi» arté^ 
siens ne sont pas comf^ement étrang^iffî k om 
contrées. 

On pourrait employer le procédé de Magnua 
pour déterminer la température dana la ïemK^^ 
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GENRE 

DE QUELQUES CORPS ORGAinQUES FOSSILES, 

TROUVÉS EN SIBÉRIE. 

PAR M. A. KARPIN8KY , 

Officier des mines. 



L'année dernière , je reçus de Sibérie des échan- 
tillons de corps fi>ssiles oi^aniques , avec Tindica- 
tion du lieu de leurs gisements; Ton me demandait 
en même temps d'en vérifier les noms , et plusieurs 
circonstances qui leur étaient relatives. Ces pétrifi- 
cations étant pour la plupart en exemplaires uni- 
ques et dans un mauvais état de conservation , je 
dus me borner, malgré tous mes soins , à en déter- 
miner le genre. J'ai bien reconnu quelques espèces; 
mais y craignant les erreurs, je me suis abstenu 
d'entrer dans de plus amples détails. Quelque in- 
complète que soit la nomenclature suivante, elle 
peut offiir de l'intérêt , attendu le peu de notions 
recueillies jusqu'à présent sur les animaux , ou êtres 
oi^nisés, qui habitaient la Sibérie, et que les ré- 
volutions du globe ont fait disparaitie. 

23 
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I. Animaux fossiles de r arrondissement des usines 
de Bogoslofsk, 

ï. ï^ai^osites. On ïes trouve aux environs de 
l'usine de Pétropavlofsk , ainsi que sur les bords des 
ruisseaux Goussefka , Vagrana et Kanva. 

2. Favosites gothlandicus. Lam., sur les bords 
du ruisseau Voltschanka. 

3. Cjathophjrllum. Près de l'usine de Pétropav- 
lofsk , et sur 1^ bords des ruisseaux Kanva et 
Goussefka. 

4* Cjrathopkjrllûm vesiculo^im. Goltf. , sur la 
rivière Atuss. 

5^ Garyvphjrllia. Lxm. , ai^ même lieu* 

6. 7wriï/w)/wi. Lam. , sur la Kanvâ. ' 

7. ÇhaetetesfastigUUus. Eicliia,, sur la Toui^ui. 
. 8. . Calamopora^ près deruanedePétropavlofek. 

.9* Calamopora diffusa , sur la Voltschanka. 
10. Harmodites mdeaw^. Fischer,, à l'usine de 
Pétropavlo&k. ^ 

tt. Aiguilles d'Eehinkies y sar la Soesva. 

1 2. Encrinus. Lam., sur les bords des ruisseaux 
Kanva , Vagrana et Sossra. 

i3. Serpulaismlà Vagrana et la Sossva. 

14. Terebratulay k la station d'hivernage de 
Voltsch^liska sur la Lialia, la Goussefka et la Sossva ; 
aux usines de Pétropavlofsk et Zaozersk. 
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i5. Terebi^Ula triplhf^at^ PhiUi^. ^ èrTusine 
de Zaozersk. 

1 6. Atrypa ëUdm. (TfereiwpaU idiOirOr sur U Tota. 

1 7. Productus Sùw^ t m m^ti^ jieu* 
lé* O^tfweera^ siir k Goiissi^ai. 

19. Racine de 46^$: d^ rJm^i:é/:çSs à la .midlB 
d or deLéontîe&k» sur leti^ttiti^rlB.d^ e]q^0Îtation8 
de Tourinsk.. - . . , •)[, 

20. Racine de dmts de bmffi à |a Wti^Çfd'Qr 
d'Ojegoflrsky arrondissemâDtdelfifiCJaïevpf^dYiDsk. 

Tous les genres de coraux et dç ùru^Miicés qui 
viennent d'être nommés, ainsi que les échinodermes 
et les annélides, se rencoiltreot éàXjif^ vm calcaire 
formant la couche extérieure qui reQQuyrç ost^si- 
blement le trapp. 

Un fort petit nombre de pé^ri&iatîoins se trouvant 
dans le puits d' Alexandrofsk , de^ wine^ dé! cejivre 
de Tourinsk. Les échantillons recueillis.peuven^ se 
classer dans les genres T€Sebrati4a^,JEncrinijs et 
Astrea. . : , 

U. Restes fossiles d animaux^ trouws sur, les 
terrains explorés par Texpédition di^ Nord* 

• ^^ '.. 
I. Serpula* ^ a ., . . .- 

a. Orthoeera. \ 

3. Jmmùnites.cohibmtmfSçiAqth^ \ ♦; 

4. Ammonites communis ^^QW. , . • 

5. AmmofulescrêMatus,\1ie^in^li€. ^ 
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6. jimmonites planulatusy Schlotb. 

7. Pirma. 

8. Pinna subquadrivalns , Lani. 

9. Pecten. Un individu d'une espèce indéter- 
minée de ce genre » était renfermé dans les valves 
d'un crustacé de l'espèce pr^^édente. 

10. Unio. L'échantillon appartenant à cette es- 
pèce de crustacés s'est substitué à Y Ammonites 
n . 2 y après k séparation des parties de celui-ci. 

11. Unio grandie , HeU. 

12. Mftihis. 
i3. Afjra. 

14. Afya liferata y Sovr. 

i5. j^vicula. 

16. Pholodomjraj Sow. 

17. Madiola y Lam. 

18. Plagiostema. 

19. y^rca. 

20. j4. obliquata , Zîet. 

21. Cjrtherea. 

22. C/^A. trigonalis y y ohz. 

23. Nenus. 

24. Corbis. 

25. Isocardium. 

26. Hemicardium. 

27. Pema. 

28. Terebratula quadriplicata , Ziet. 

29. Terebr. intermedtd , Sow. 

30. Racine de dents de Mammouth. 
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BI. Restes fossiles de corps organiques trouvés 
dans cT autres localités. 

Calamités remotusy sur le grès , dans Farrondis- 
^sement des usines dé Perm. 

Lepidodendron f sur le grès » près des bords de 
rirtysch. 

Lignite de Larkofka , composée découches con- 
centriques fort visiUes, qui prouvent qu*elle doit 
son origine à des plantes dicotylédones. 

Ammonites y de Tarrondissement des usines d'É^ 
katmneburg. 

rV. Restes d'animaux fossiles provenant de 
localités inconnues de la Sibérie. 

q^athorxUum , Goldf. 

Nummuliies la^igata. 

Pinna^ contenant de la Plagiostoma Terebra- 
tula. 

Racine de dents de bœuf. 

Idem de cheval , appartenant à la mâchoire su* 
périeure. 
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TABLE^kU PRÉSENTANT LE 



FAITES A L USINE DE LOUGAN POUB 



I i| 
itPOQUE 

du placement 
4e M hè^Utt. 



UEUX OU LA HOUILLE A ÉTÉ œNSERYÉE. 



|POQUI 

où on Ta retirée. 



i. Dans qne fosse creusée dans un sol arg|leav 
de'la contenance <Pone sagène cube , il a été dé- 
posé, sous une couvertare de broussailles et de 
terre , de la houille de Tespéce appelée splidt , frat- 
cbement eiploitée en gros fragments , mêlée par 
moitié avec du gravier et sans gravier 



À l-uiine de Lougan. 

i. Dans une cave revêtue en pierre, de la conte- 
nance d'une sagène cubique , il Ait déposé de la 
houille fraîche en gros firagments. savoir : du splint 
et de la septième couche du gtte de Lisflitokt-Bidki 

3. Il Ait fait sur le sol un tas, en forme 4e p^^ 
mide, recouvert d'argile mêlée $e sable et de paille, 
avec la houille de la septièov^ couche. .... 



4. Dans un tas semblable enduit d'argile , il fut 
mis en houille grosse et mince . 



5. Dans une fosse d'une sagène cubique creusée 
dans on «ol argileui au plateau des mines , près du 
hangar à brigues , il fut déposé en houille de splint 
couverte de Jonc et ensuite de terre 



0. Il fur déposé en tas pyramidal^ recouvert d'ar- 
gile de la houille de splint mesurée mais non pesée. 

N. B. C'est poulr cela que le poidf est marqué ap- 
proximativement. 



1897, 
5 Janvier. 



1837, 



1837, 

1837, 
l^maL 



1837. 
15 janvier. 

1837. 
84 Juillet. 



1837, 
14Juillet. 



1838, 
90 janvier. 



1838, 
21 Janvier. 

1838, 
13 Janvier. 



1838, 

17 août. 

1838, 

18 août. 



BBBBSB 
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LA CON^RVATION DE LA HOUILLB. 



DURlB 

du dépôt 
de la houille. 



Plof 
de cinq mois. 



Onze mois. 

Dix moii. 
Huit mois. 



Un an 
et sept mois. 

Unan 
et 85 jours. 



POIDS 



delaquanUlé 
déposée. 



Poods. 



520 



fâV 



de la 
quantité 
retirée. 



569 
455 

580 

500 



iMftFAaENGB 

dans le poids. 



Plu. 



580 

819 

547 
450 

587 
687 



14 



37 



OBSERVATIONS. 



88 



1. U honlll* était tont à fait fraleha 
•t gant aocoM altératloo. 



-î^ t. La hoofUe a été extraite dans le 
même état où elle ataitété déposée : la 

ipetite différence de poids a été proba- 
blement motiTée par le déplacement. 



8. Le tas était composé de boaille 
anciennement exploitée , ce qui a pro- 
bablement été la cause d'un décbet 
considérable. 

4. L'augmentation provient de ce que 
le sol sur lequel elle était déposée , a 
été égalisé avec du gravier de bouille 
qui vest mêlé à celle-ci. 



8. La houille se conserva entièrement 
et ne se désagrégea pas lorsqu'elle fut 
retirée. 



6. La bouille resta en morceaux, mais 
elle avait tellement sécbô, qu'en la 
chargeant sur les voitures , elle se ré- 
duisait facilement en poussière; le sur- 
plus de poids provient de ce que , lors 
du dépôt, il n'a été tenu compte que du 
volume. 



DE LA DECOUVERTE 
DE NOUVEAUX GISEMENT^ DE HOUILLE 

DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 
( Elirait do rapport de M. Koulschine , officier dei mines.) 



Un rapport de M. Koulschine, officier du corps 
domines y à Fétat-major de ce corps, annonce que 
dans le courant de cette année (i838) il a découvert 
un nouveau gisement de houille à 3o verstes du vit> 
lage grec de Stilia (qui appartient à f arrondissement 
de Marioupol et au district de Taganrog ) , sur la rive 
droite du ravin appelé Soukhia-Ialfy. 

Ce gisement est composé de quatre couches espa* 
cées de 5o en 5o sagènes. Les couches ont une direc- 
tion de l'est à Fouest, et une inclinaison de Sa""; de 
telle sorte que l'exploitation de la houille sera facile 
jusqu'à une certaine profondeur, et assez abondante, 
si l'on en juge d'après l'apparence du gite. Faute de 
moyens, M. Koulschine n'a pu exploiter que la 
couche supérieure qui présentait plus de facilité, et 
dont l'épaisseur est d'environ :i ; pieds. La houille 
qu'elle contient est de bonne qualité , bitumineuse , 
assez dure, d'un noir de velours et d'un éclat mé*- 
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tallique. Suivant l'opinion de M. Koulschine , les 
couches inférieures doivent l'emporter sur la pre- 
mière en épaisseur et en qualité. g 

Ce même officier a découvert un autre gisement 
de houille, composé de deux couches minces, etsitué 
à I o verstes nord du même village , sur la rive droite 
du ruisseau de Daniltorasch, affluent de gauche de 
la Soukaïa-Volnovakha, qui se trouve aussi sur le 
territoire de la couronne; mais il ne lui a pas été 
possible de l'explorer suffisamment. 

La formation houillère dans laquelle se trouvent 
les giseoients dont il vient d'être parié, est la cto- 
tjiiuatioi^ de cdle qui se dévdoppK^ dana les^i^riefis 
d^ Bdkhinotkt ^ de $lavâanoaed)sk,:«t qui sftt^At 
Us.limit<&s de l'arrondissement de Al^idoupel^ du 
lUstriet d'Akxatdrofefc , pu elle afflêiure: dwft 4^5 
tei^ins detrai^tion, à i ver$te au nord d^S: riv^ 
delà Soukhaïa-Volutovakha, etau-dewousixfe Bé- 
çhévo , situé sur U Kaloûav^s. Ellç sejcwipc^ des 
roches principales wjiivafttes : ai^eBchi^teftisb, al- 
ternant avec des naiassifs de grès et de fei^iat^dô gifès, 
etttrè lesquels 'gi^eut des 'edcait^w Sw le ravindia 
Sdukhi^i-TMly^ pires du ^is^paent déjà indiqué , a» 
réncoutre des giîès> k petitsi grains , ft^se?^ quart?euxî, 
dé couleur Wanegrifiâtre , semWàbleai an. grès, ïueu-r 
Mer, ou ferun jauoâtre> et d?fis lesqudis ou aperçoit 
das^apmntesde plantes ;. la hquill^^ffleurçf le ^ 
dans ces roches, la cpuche supérieur^ eat ^enfepmé^ 
dans r^i^iliB schisteuse ^tuée sous le calcaire; les 
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couches inférieures s'aperçoivent entre cette même 
argile et les grès. Dans le ravin de Danil-Torasch , 
les foches dominantes sont les grès alternant avec 
une ai^e schisteuse qui contient beaucoup de filons, 
de nids et de galets de minerais de fer et des em- 
preintes de plantes. 

Un puits 9 creusé dans le ravin de Soukhia-Ially, 
a présenté l'ordre suivant de superposition de haut 
en bas : le calcaire, Fargile schisteuse, une couche 
de fer oligiste brun argileux, de Taille schisteuse, 
de la houille d'une épaisseur de n 7 pieds , et enfin , 
de l'argile schisteuse gris foncé. 

M. Koulschine indique, en terminant son rap- 
port , la convenance de tirer parti , lors de l'exploi- 
tation de la houille , des minerais de fer riches en 
teneur qu'il a trouvés en 1 835 près des villages de 
Stilia et de Karakouba , sur laMokraïa-Yolnovakha , 
et dont il a déjà parlé dans un précédent rapport. 



ANALYSE 

D'DIf 

MIlfÉRAL TROUVE DANS L'ARRONDISSEMENT MINIER 
DE ZLATAOUST. 

PAR M. IVAIfOV^ 
Ingénieur des minet. 



Ce tninéral a la forme d'uni prisme rectangulaire 
à base bi-poîntée; le clivage correspond à la direc- 
tion des diagonales; il est transparent et incolore; 
son éclat est vitreux; il est fragile, et possède un 
très-faible degré de dureté. Il ne fond pas au cha- 
lumeau étant exposé seul sur le charbon ; avec le 
sel phosphorique , il se réduit en un globule trans- 
parent , qui devient opaque après le refroidisse- 
ment ; avec le borax , on observe le même phéno- 
mène; avec le nâtre, il fond très-diflScilement avec 
ébullition et devient globule parfaitement opaque. 

Pour reconnaître quels sont les éléments qui en- 
trent dans la composition de ce minéral , j'en rédui- 
sis une partie en poudre fine , que je fis fondre dans 
un creuset dé platine avec de l'oxyde de plomb; le 
produit âyapt été dissous dans l'acide nitrique peu 
concentré, la dissolution fut évaporée à sec, la 
masse sèche fut ensuite humectée avec de l'acide 
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nitrique 9 et dissoute dans Feau; puis la silice fut 
recueillie sur un filtre et soigneusement lavée; elle 
se réduisit sur le charbon avec le carbonate de soude, 
en verre transparent et incolore; le plomb fvit pré- 
cipité delà dissolution > après la séparation de la 
silice par le gaz hydrogène sulfuré ; elle fut recueil- 
lie sur le filtre et soigneusement lavée. 

Pour séparer le soufre qui se forme dans la disso- 
lution après la précipitation du plomb, par suite d'ex- 
cès d'hydrogène sulfuré , j'ajoutai à la dissolution de 
l'acide hjdro-cblorique et je la fis chauffer ; le soufre 
se déposii sous la forme de flocons j que je rassemblai 
sur le filtre et que je lavai. L'addition d'ammoniaque 
à la disse hi tien précipita l'oxyde de kr et l'alu- 
mine; mais le zircon, la glycine, la thorine et 
quelques autres éléments pouvaient être précipi- 
tés en même temps , dans le cas où il s'en serait 
trouvé dans le corps analysé- Je cherchai h consta- 
ter la présence de la thorine et de la glycine ; car 
pour les autres terres^ ellas se rencontrent rare- 
ment^ et leur présence na été recpnnue jusqu'à 
présent que dans un trèfr-petit nombre de miné- 
raux avec lesquels celui dont il est question dans 
cet article ne présente aucune espèce daualogie; 
oe qui ifi'a donné Heu de supposer qu^elles ne de- 
vaient pas s'y trouver. Ainsi donc, après avoir 
précipité Voyde de fer et Falumine, je les H& bouil- 
lir d^n^ nue dissolution de potasse caustique^ le 
fer et le zircon, s'il y en avait, ne s'y dissolvaient 
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pas , tandis que f atofmne et h glycine levaient 
aif con€raîr6 ^y A\mm&!£B, 

Pour s'assurer positivement de la présence du 
zirco», l'oxyde de fer qui devait l'aecompagnery 
fut recueilli sur le filtre, lavé, sécké et calciné, 
puis il fut traité par l'acide hydro^hloriqne, qui 
dissout le fer sans agir sur le zircon; celui-ci n'ac- 
quiert cette propriété qu'après la éalcination, et 
c'est l'unique moyen de le séparer du fer, avec le- 
quel il se précipite ; mais la dissolution opérée par 
l'acide hydroKîlilorique s'étant montrée tout à fait 
transparente , je crus acquérir la certitude de l'ab- 
sence totale du zircon dans le minéral soumis à 
l'analyse. 

Pour reconnaître s'il contenait de la glycine , le 
reste de la dissolution y après la séparation de 
l'oxyde de fer , fut acidifié et j*y ajoutai de l'ammo- 
niaque; l'alumine et la glycine, s'il s'en trouvait, se 
déposaient. Après avoir recueilli le dépôt sur le 
filtre, l'avoir lavé et enfin dissous dans l'acide hy-^ 
dro-chlorique, puis ajouté à la dissolution du car- 
bonate d'ammoniaque , je décantai la liqueur dans 
an flacon soigneiisement fermé et je la laissai en 
repos pendant 124 heures. Il se forma dans k dis- 
solution im dépôt floconneux d'alumine qui fut re- 
cueilli sur un filtre, et je fis bouillir séparément Ja 
dissolution pendant une heure, dans le but de faire 
précipiter, la glycine, s'il s'y en trouvait; mais 
comme il n'y eut pas de précipité, j'en conclus 
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que le ininéral essayé ne contenait pas de glycine. 
J'ajoutai de Tacide oxalique à la solution déte- 
nue après la séparation du fer et de Falumine ; le 
produit fut un dépôt blanc d't)xalate de chaux« Il 
n y avait pas lieu de croire à la présence du barium 
et; du strontium; car en ajoutant de l'acide sulfu<» 
rique à la solution , il n'y eut pas de précipité; 
après la séparation de la chaux par l'acide oxalique , 
ce qui restait de la solution fut évaporé à sec , et 
Isk, masse séchée, calcinée dans un creuset de pk^ 
Une 9 pour en séparer le sel ammoniacal; le résidu 
fut dissous dans l'eau ^ et la magnésie resta non dis-- 
soutç; l'ayant séparée de la solution , à laqpelle 
fut ajouté du chlorure de platine dissous , puis 
évaporée à sec et mise dans l'alcool, il s'y forma un 
résidu insoluble formé d'un sel double formé de 
chlorure de platine et de calciiun ; par conséquent 
le minéral est composé de Si, Cà, Mg, K* 

Pour déterminer d'une manière quantitative les 
parties constituantes du minéral , j'en fondis un poids 
déterminé et bien pulvérisé avec l'oxyde de plomb ; 
la masse fondue fut dissoute dans l'acide nitrique 
peu concentré, en opérant de la même manière 
que lors de l'analyse qualitative; je séparai la si- 
lice, et après l'avoir recueillie sur le filtre, lavée, 
séchée et pesée, je trouvai : Si = 0,592. Après la 
séparation de la silice, le plomb fut précipité de la 
dissolutioii parle gaz hydrogène sulfuré, et j'opé* 
i*ai pour enlever l>e soufre comme il a été décrit 
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précédeuunent ; la fer, conjojftmment avec fâttrmifie, 
fut précipité par Taçimoniaque, puis recueilli sur le 
filtre, lavé et traitépar la potasse caustique; l'oxyde àe 
fer non disoous fut recueilli sur le filtre, lavé,» séché, 
pesé, et je trouvai : Fe =3 0,022. Pour précipiter 
Falumine dissoute dans la potasse causticpie. pen- 
dant TébulUtion , la liqueur qui le conta3;ait fîit aei-^ 
difiée, puis après addition d*amm'oniaque , le préci- 
pité fut recueilli sur le filtre , lavé , séché , pesé ; on 
trouva : AI c=: 0,016. Lorsqu'on ajouta à la disso- 
lution obtenue après la séparation du fer et de l'alu-^ 
mine, de l'acide oxalique, Toxolate de chaux fut 
recueilli sur le filtre, et après qu'il eut été lavé, 
séché, bn trouva : Ca =: o,3io. Ce qui restait de 
dissolution après la séparation de la chaux fut éva- 
poré jusqu'à siccité et ce produit calciné pour en 
extraire les sels anunoniacaux. 

Le résidu calciné fut traité par l'eau , et on ob- 
tint de la potasse dissoute, et de la magnésie en 
précipité qui, après avoir été recueillie sur le filtre , 
lavée et séchée, pesait 0,108. 

Je ne pus déterminer la quantité de potasse, 
n'ayant pas assez de matière pour recommencer 
l'analyse. 

L'analysp ?i dpnné : 
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Pour déterminer la quantité dé potassé, on pro- 
céda par le calcul de la manière suivante : rdHalyse 
fait voir que le total d^oxygèné de toutes les bases, 
celle de potasse exceptée (12,704), est à Toxygène 
de la silice (27,389) dans le rapport dé i : 2 ; ainsi 
en prenant la moitié d'oxygène, éôitespondant à 
la différence entre l'oxygène delà silice et l'oxygène 
du double de celle des bases, moins (0,940), et en 
cherchant dans les tableaux des proportions équiva- 
lentes, j'ai trouvé la potasse qui correspond à cette 
quantité; le résultat est environ 6 pour toô dé po- 
tasse, nombre qui correspond par&itement à la te- 
neur exprimée sur cent parties, et équivaut au rap- 
port existant entre l'oxygène des bases et l'oxygène 
de l'acide. 
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Ainsi la formule de ce minéral peut être repré^ 
sentée par : 



Si«+K»+SI» 



Par conséq[uent, cp minéral présente une variété 
potassique de pyroxène, et la dénomination de 
diopside potassique est celle qui partit lui con-* 
venir. 




DE LA DECOUVERTE D'UN DIAMANT 

DANS L'ARRONDISSEMENT MINIER 

DB ^lOBLÂQODAT. 



C'est vers la fin de i838 que les lavages ont pro- 
duit, pour la première fois, un diamant dans les 
terres qui appartiennent à la couronne (i). H a été 
trouvé au gisement aurifère situé sur le ruisseau 
Kouschaïlia, à 25 verstesde Tusine de Kouchwinsk, 
arrondissement d^ Goroblagodat j, sur le versant 
oriental de l'Oural , à environ 40 verstes de la ligne 
de faite. Ce diamant, du poids de 7 {-^ karats, est 
parfaitement blanc et diaphane; il a tout l'éclat qui 
distingue le brillant. Sa forme extérieure présente 
un cristal environné de 2^ facettes triangulaires un 
peu convexes, 

La couche supérieure du gisement aurifère de 
Kouschaïka est composée d'argile brune ordinaire 
de I j archine d'épaisseur, k laquelle succède 7 ar- 
chine d'argile vert bleuâtre , suivie de ^ archine de 
sable gris verdâtre , et de j archine de sable vert gri- 
sâtre un peu argileux, reposant en partie sur le 

(i) On en avait trouvé précédemment sur les propriétés de la 
princesse Butera. 
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porphyre siénitique et en partie sur le diorite, ro- 
ches dominantes de cet arrondissement. Ces sables 
renferment des fragments de diorite, de porphyre 
siénitique, de quartz ordinaire, de jaspe, de fer 
oligiste lH*un et ai^ileuz ^ ^i petite quantité, de 
cristal de roche sous la forme de petits cristaux et 
de grains arrondis. On y rencontre au^i , mais très- 
rarement, de petits fragments de cornaline. 

Le ruisseau de Kouschaïka a i o verstes de lon- 
gueur ; le gisement aurifère découvert sur ses bords 
a I 7 verste de prolongement , et en quelques endroits 
une teneur de 7 et j zolotnik d'or par 1 00 pouds; sur 
une étendue de 1 5o sagènes , cette teneur est de 1 ,^ 
I 7 et 2 zolotniks. C'est dans cette limite que le dia- 
mant a été recueilli , mais on ne saurait spécifier dans 
quelle couche, puisqu'il a été trouvé dans un second 
lavage des sables, opéré pour s'assurer delà quantité 
d'or qui y reste. 

Le commandant en chef du corps des mines ayant 
rendu compte de cette circonstance à l'Empereur , 
S. M. , dans le but d'encourager la recherche des 
diamants, a ordonné que dés récompenses pécu- 
niaires seraient accordées aux ouvriers qui trouve- 
raient dorénavant cette piarre précieuse dans les 
arrondissements des usines de la couronne. 



DE LA FABRICATIOIN 

DU CHARBON DE BOIS, EN CHINE. 

PAR M. KOVANKO, 

M«Jor «q eorpt des ingéniears d«» miiiM, 



Deux moyens sont employés en Chine pour la 
rédtietion du bois en cliarbon. Lorsque le sol est 
sablonneux , le bois est carbonisé dans des fosses , et 
les Cannois appdlent ce procÀlé : tsza-jrao. Dans 
le cas où le sol est ài^ileux , au contraire ^ et lorsque 
la localité permet de creuser des chambres voûtées, 
le bois y est brûlé comme dans des fours; ce mode 
de carbonisation est appelé : goun-yao. Les deux 
proches ont chacun leur avantage , mais le secon4 
est préféré par les Chinois , qui Font porté à un tel 
point de perfection, qu'ils parviennent à carboni-i 
ser cliaque petite branché , chaque rameau , et à lui 
ccmservër sa forînè extérieure. 

Le but de ces deux procédés est de réduire 
prohiptemënt le bois en charbon , en lui donnant 
peu d'air, et par un dégagement rapide des gaz. 
Dès que le bois a atteint Je degré requis de carboni- 
sation, une cessation subite du contact de Tair 
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éteint instantanément la combustion et conserve au 
charbon sa forme primitive. La calcination en tas 
ne peut produire ces résultats , ni conséquenmient 
l'économie de bois qui résulte invariablement du 
procédé chinois. 

Calcination dans les fosses. 

Ces fosses n'ont jamais plus de 2 ^ archines de 
profondeur , mais quelquefois 2 sag. et plus de diamè- 
tre. Quand la fosse (A) (i) est creusée à la profon- 
deur requise, on perce latéralement une cheminée 
de forme ronde (B), dont le fond a ^ ou 7 archine 
de plus f n profondeur que celui de la fosse. Cette 
chepainée est ensuite élevée de i 7 archine au-des- 
sus de la surface du sol , et elle est mise en rapport 
avec la fosse par une ouverture oblongue (C) qu'on 
laisse au fond de celle-ci. Cette ouverture n'a pas 
plus de 7 archine dç longueur sur 2 à 4 pou-: 
ces de large ; elle est ei^ rapport avec la quantité et 
|a grosseur du bpis employé. Dans les fosses de 2 
sagènes de diamètre, la chepainée a 7 archipe de 
largeur à sa base; elle se rétrécit vers le haut, 
et n'a plus que 7 archine de largeur. On creuse 
dans la partie de la fosse opposée à la cheminée 
un fossé ayant la forme d'un cône incliné (D\ 



(i) Voir la planche 11. 
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dont la base est tournée vers la fosse et doit 
arriver jusqu'auprès de son bord supérieur (c'est- 
à^lire à 2 pouces environ du haut); l'axe du 
cône doit être incliné, de manière que le sommet 
qui se termine par un cylindre étroit ( de 2 vers- 
dioks de diamètre ) y se trouve à peu près à ^le 
distance du fond et des bords supérieurs de la fosse. 
Lorsque toutes ces dispositions sont faites y on cou- 
vre le fond de la fosse d'un lit de branches sèches, 
sur lesqudles on pose le bois verticalement ,1a pre- 
mière couche est recouverte d'une seconde, et ainsi 
de suite jusqu'à ce que la fosse soit ren^ie; <m 
doit avoir soin ifoe le boi& soitde grosseur égale 
dans chaque coudie, et qu'il n'y ait aucun inter-r 
valle. Lorsque la fosse est remplie, on recouvre le 
bois de menues biranches, puis d'une couche de 
terre assez ^paisse pour ne pas laisser échapper la 
fumée ; cela fait , on allume le bois par le fossé pra- 
tiqué vis-à-vis la^ cheminée. Parfois , pour plus de 
facilité, on pratique en haut, à 6 vei*8chcdi& environ 
de la cheminée même , une petite ouverture , mais 
qui est fermée aussitôt que la fumée commente à 
sortir ; si elle sort en abondance , la fosse est cou- 
verte de pierres, sauf une trè*-petite ouverture 
qu'on laisse pour activer la combustion. Cinq jours 
après que le bois à été allumé, la fumée conunence 
à se purifier, et quand, elle est devenue tout à £dt 
ti^nsparente, on Si la preuve que la coâibustion est 
achevée; il fautaloijs, sans délai, fermer herm^ti- 
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quemeat la fosse et la chemmée. Cinq <m sb: joues 
suflSsent pour que le charbon s'éteigne entière* 
ment, et Ton peut procéder à l'ouverture de k 
fosse. Lorsqu'on ne sait pas juger du point ou en 
est l'opération p^r l'examen de la foméey on pkœ 
sur la cheminée un eu deux bâtons fiaieheDHeût 
coupés, de k grosseur du doigt , et quand ces b^ 
tons imbibés d'huile sont secs et que leur cassure 
est noire, on acquiert k preuve que k combusr- 
tion a cessé. L'expérience a démontré^aalOiine^ 
que plus le hois est fratcfaement coupé, moin» il 
y a de dédiet. 100 Uvres de bois firadobement eoiqîé 
y dcmnent de 3o à 35 livres de c^rbon. Lorsqu'on 
htùle une grande quantité de bms pour en obtenir 
dii charbon , on ne creuse pas de foss^ plus pro*^ 
fondes; mais en leur donné une plus grande lar-^ 
geur, ce qui épargne beaucoup de travail et dimi* 
nue notablemait le déchet. 

Pradufction du charbon dans des chambres 
i^oùiées. 

La chambre voûtée creusée dans le toi argileuH: 
a 2 archme» de hauteur et 6 archines de largeur; 
on élève ktéralement une c^eDrimée npàt est réunie 
à k chambrey à l'une des extrémités de k s^, 
par nAe ouverture étroite, de qtéme que dons k 
procédé prébédcfllt. Vi»4i<^a k cheminée et du côté 
opposé de k chaflËbre, on pratique un foissé en 
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forme de cône ^ dodt h base edt tournée du t&té de 
la <;hirnibre et éb àlteitit j^res^e k Voûte, tandis 
qae le 8(!»rtitàet est & peu pitès au point intermé- 
diaire ent^ le fond et la voûté de la diâmbre. On 
pénètre dans céUeK^î par une porte basse, quon 
bouche avec des pierres aussitôt que la chambre est 
remplie. Le bois j est placé couché, en observant 
la même règle que lors de la carbonisation dans 
des fosses , c'est-à-dire que dans chaque assise les 
bûches soient d'égale grosseur, et qu'il n'y ait point 
d'intervalle entre elles. On allume le bois au moyen 
du fossé pratiqué vis-à-vis la cheminée; et quand 
la fumée commence à en sortir, le fossé est fer- 
mé avec des pierres en laissant une très-petite 
ouverture pour le passage de l'air. A la fin de 
l'opération , <m suit les mêmes règles que dans le 
tsza-jrao. • 

Observation. 

Quand les bâtons posés sur la cheminée au- 
ront séché , on peut , une heure après , fermer 
toutes les ouvertures pour éteindre le charbon. La 
grosseur des bâtons est déterminée par celle du 
bois et par sa quantité; lorsqu'on carbonise de 
grosses bûches, les bâtons doivent avoir la gros- 
seur du grand doigt , et dans ce cas , l'ouverture 
par laquelle la cheminée communique avec la fosse, 
doit av^r au moins deux verscboks de krge et 
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8 verschoks de long; la partie extérieure peut 
n'avoir que 3 verschoks de diamètre. Le cône in- 
cliné, servant à allumer le bois, peut avoir à sa 
base ^ archine de lai^e, mais vers le sommet il ne 
doit pas avoir au delà de :2 à 3 verschoks. 



FIN. 
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ERRATA 

DR L'ANNUAIRE DU JOURNAL DBS MINES DE RUSSIE. 
1838. 

Page i3, ligne 4t au lieu de ils se représentent, liseM .* ils se 
présentent. 

Page 34 1 ligne 14 i s^n lieu de Biélonhska , lisez : Biéloukha. 

Page 37, ligne 2 , au lieu de Loktieff , lisez : Loktiefsk. 

Page 39, ligne i4 t an lieu de coquillage , lisez : des coquillages 
suivants. 

Page 58, ligne 19, au lien de la cdonnent , lisez : lac donnent. 

Page 58, ligne i3 , au lieu du manganèse , lisez : de la manga- 
nèse. 

Page 76, ligue 26 , au lieu de Somolensk , lisez : Solomensk. 

Page 1474 ligne 12 , au lieu de Pattaouk , lisez .* Pasiaouk. 

Page ]5o, ligne ^5 , au lieu de îlle d*Ogourtchinski , lisez .■ tle 
d'Ogourtchinski. 

Page i63, ligne 10 , ils avaient cependant , supprimer cependant. 

Page 175, ligne 5 , au lieu de Garaiaonscan , lisez .- Gamiaoushan. 

Page 348, ligne 4 « au lien de de la lignite , litez : du lignite* 
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